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Cjbte et Plan qui se rattachent parti'- 
culierement à la présente Description 
et qiCon trouve aux mêmes adresses. 

OX LA 

TURQUIE D'EURtXFE, 

A l'échelle de -z ' — ; 
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H'àPUÈS lis milLCURES C41TB8 ET LES DOCVKElfS LES PLUS UGERS; 

DeuY feuilles gr. colombier. Prix 6 fr. , et coloriées 8 fr. 

On Tend séparément diaqne fenille moitié du prix. 

La premièie comprend la partie méridionale depuis G)nstantinople, 
et présente la GRRCE avec FindicaJon des divisions et des noms an- 
ciens et modernes. On y a ajouté deux cartes particulières du canal 
des Dardanelles et du canal de Gonstantinople. 

La seconde fe ille comprend la partie septentrionale de h Turquie 
â*Eun>pe, qui est le théâtre de la guerre actuelle entre les Russes et 
les Turcs. 

Cette carte y quia obtenu un brillant succès j se recommande 
particulièrement par le grand nombre de détails que V étendue 
suffisante de son échelle a pemùs d^indiquer. 
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Une feuille grand raisin. Prix a fr. 
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A l'heure même oil nous traçons ces lignes, pins 
d'un grand drame politique préoccupe follement 
les esprits. Si nous voyons avec intérêt, dans la 
Péninsule , un peuple se jefter courageusement 
dans la guerre civile pour la défense de la légi* 
fimifé.^t de ses droits constitutionnels; si surtout 
le mouvement intérieur semble devoir absorber 
toute notre attention, nous ne pouvons nous. dé- 
fènidre de porter fréquemment nos .regards vers 
le Levant. La sainte cause de l'humanité en Grèce ^ 
la lutte renouvelée après tant de siècles de l'Eu* 
rope contre l'Asie , de la civilisation contre la 
barbarie, de la liberté contre l'esclavage, a vive* 
ment excité la sympathie des peuples. Que main- 
tenant , après plusieurs années d'hésitation , le 
colosse du Nord lance ses légions de' guerriers 
contré les oppresseurs des Grecs, nous appelons 
de tous nos vœux ^son succès. Non que nous dé- 
sirions de voir s'accomplir d'ambitieux projets; 
mais nous voyons en lui l'auxiliaire forcé d'une 



Êallon Itérbîqtrts , * aittsi ^ft de ces populations 
slaves ^ comme elle chrétiennes ^ comme elle long- 
temps courbées sous le cimeterre ottoman , et qui, 
à la vue du Mâtrmm.y soiteiit revivre dans leurs 
cœurs la fierté nationale et Fancien amour de l'in- 
dépendance. _ 

Pleins d'attente des événemens qui vont avoir 
lieu j nous recueillons avec une inquiète curiosité 
lê«; ^moihdrés noairelics' qui ncms en arrivent, con- 
tact, inoerttînMysqurcntooiitnulftofoiTes. Eneove 
01 a0«i4 GOtimiissioBS Uen' ies lieux qui «n «ont k 
Hiéfttre, tii a<mu ies poarions ssiûvre, non paisur 
la earle seuieneat (secoitrs insuffisaaé^ quoique 
indispeniable), mais les renseîçhemens ii la main 
qti'otit soigneusement nassemhlés les voyageurs ^t 
les géographes : que de difficultés ievées^ de «doutes 
éekrirGÎsI Avee oelà, «Là chaque nom que lesévé^ 
nemens du jicmr Tcmetlent en lumière^ nous pou- 
vions iM)ii8 rappèlei^ sans pein« les fait» qui oat 
illustré autrelbis cette belle contrée. queUie $ource 
d'itiféressans rapprœheniens 1 £h hie»^ td est le 
imt qtie nous tiouci sommes proposé ^ que nouss 
BOUS sommes eflEbrcé d'atteindre. Hesiait up dernier 
embarras à prévenir'^ aousavonâ coAsaeré un ap-* 
pénditle de quelques pages k l'explication de ces 
termes turcs qui nous arrêtent si souvent^ et dont 
iTinlelIigenee dissipera tant d'incertitudes ou d'er- 
jieurs. 
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Cet essai ne peut pas, ne doit pas être un tra- 
vail scientifique. S'il peut, par lui-même, n'être 
pas dépourvu d'utilité et d'attrait , son principal 
prix lui vient de la circonstance. Puissions-nous 
avoir répondu à un besoin véritable des esprits ^ 
et ajouter à l'intérêt qu'inspire une cause pour 
laquelle nous faisons tous des vœux, pour laquelle 
tous nous serions fiers de combattre. 

H. K. 
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A. 

AbADIOTTBS 9 peuplade d'environ 4opo individus ^ 
qui occupent au sud du mont Ida, dans l'Ile de Candie^ 
une vingtaine de villages. Ils sont mëfians ^ vindicatifs^ 
enclins au brigandage ^ ennemis à la fois des Turcs et des 
Grecs. Ils descendent des Sarrasins qui s'emparèrent de 
l'ile de Candie en 82 3. 

• ACARNANIE 9 ancien nom de la partie du sandjak 
actuel de Carlélie^ située entre le golfe de l'Arta^ la mèic 
Ionienne et l'Aspropotamo. 

ACHAÏB) ancienne contrée qui s'étendait tout le long de 
Ja côte septentrionale du Péloponése^ depuis l'Élide^ au 
sud -ouest; jusqu'à la Sicyonîe^ au sud -est. On j voyait 
douze cités confédérées, dont les principales étaient >£gium 
et Patrie 9 et qui devinrent le nojau de la célèbre ligue 
achéenne. Ce pajs comprenait les provinces actuelles de 
Patras et de Vostitza. 

ACnÉIiOUS 9 ancien nom de VAspropotamô; v. ce nom. 

ACHRIDA , vojez Okhrida. 

ACaUBRinAN 9 ville russe , cbef-lieu d'un district du 
gouvernement de Bessarabie ^ prés de la mer Noire ^ sur 
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un golfe formé à Temboucliure du Dniester , a onze lieues 
sud-ouest d'Odessa. Cette yille est remarquable par les 
conférences qui j ont ett lieu récemment (eià 1826) entrer 
les plénipotentiaires russes et turcs , pour terminer à 
Tamiable les différends des deux puissances. Les princi- 
pales stipulations de la convention qui s'ensuivit furent : 
La libre navigation de la mer Noire pour le pavillon russe; 
l'évacuation de la Senié par les troupes ottomanes^ à l'ex- 
ception des forteresses; la réintégration de cette province 
dans ses privilèges; enfin le renouvellement et la confir- 
rnatiôli de tous les traités antérieurs. Mais là Porte àjant 
déclaré qu'elle ne s'était prêtée à cet arrangement que pour 
gagner du temps y et ajant appelé tous les musulmans aux 
armes contre les puissances chrétiennes, et surtout contre 
la Russie , a provoqué la déclaration de guerre de cette 
dernière, et lui a fotirni une occasion deréalber ses projets.' 

. ACROCÉRAUNES OU AcRoci&AUNiEMS (Monts) y vojei: 
Chimère ,( monts delà). 

ACROCORmTHJB, voy. Corinthe, 

ACTCIÎAK'JANAK ou Kezanlik, chef- lieu de district 
du sand)ak de Sophia , à trente-six lieues est de cette Ville , 
sur un ruisseau qui se jette dans la Tondja et au pied du 
moût Balèan en Romaniè. 

^ ADRAJUITI ou Edermid, ville turque de TAnatolie^ 
sur la côte asiatique de l'Archipel, au fond du golfe du 

même nom. 

• - •" . 

V AGI A ou Hagu [la sainte], en turc Ignidje-Fener , ville 
de Thessalie,dans le sandjak de Tricala, à l'est de Larisse> 
bâtie au pied de l'Ossa , au centre d'un plateau couvert 
de moissons , de jardins et de vergers, et arrosé par plu- 
sieurs ruisseaux permanens. Les habîtans, qui forment 800 
familles chrétiennes , fleurirent quelque temps par les pro- 
gt9S trop hâtifs de l'indiistrie et du commerce, qui ame^ 
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néreiit l6 luxe et bientôt âts désastres et une prompt» 
décadence. Agia est le chef-lieu d'an canton composé de 
trente-deux villages ^ tous grecs. 

AGRAPHA ou Agrapho 9 nom moderne d'une partie 
de la chaîne du Pinde et d'un district qui j est situé et 
qui dépend du sandjak de Tricala. La population est de 
prés de 6000 familles grecques ; il j a un évéque. LcS' 
principaux endroits sont Fanari et Rentina. 

AIDOS9 ville de Romanky à six lieues nord-ouest du 
golfe de BouT]gas^ au pied d'un rameau latéral du mont 
îffemus , comprise dans le sandjak de Silistii et cfaetlieu 
de district. On j yoiit des mines considérables ; près de là 
est une source thermale. U s'j tient en automne une foire 
importante. 

ASyABACHT, TOJ. Lipanie, 

AINADA ou LfADA; ville ^ port et cap^ à peu de dis- 
tance l'un de l'autre ; la ville est à une demi-lieue de la mer 
Noire ; dans le sandjak de Kirk-Kilissia. Cette dernière ville 
en est à seize lieues est. 

AINADJIK ou JiNiDJEK y bourg du sandjak de GallipoJi , 
à dix-sept lieues nord-est de cette ville et a trois lieues de 
la mer de Marmara, avec un marche et une maison de 
charité ; c'est le chef-lieu d'un district de même nom. 

AK-IUSSAR ou Croïa, vojr. ce nom. 

AIjAD^A-'IIISSAR, Aladgia-H. ou Krucboyacz^ ville de 
la mojeime Servie, à trente-quatre lieues sud-sud-est de 
Semendria, chef-lieu du sandjak de son nom, 4 peu de 
distance du confluent des rivières de Morava, avec un 
château où ont résidé plusieurs souverains de la Servie. 

AlâASSONA) bourg du sandjak de Tricala, à douze 
lieues nôrd«est de cette ville, et situé au pied de- la chaîne 
de l'Oljrmj^e. il a 3ooo habitans turcs et grecs ; on j y^it 
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Hu courent grec ; tous les ans , en éli, il.s*j tient nne 
foire considérable* C'est le chef-lieu d'an canton qui com- 
prend quatre-vingts villages. ' . . 

Al4BA]|fIB9 vaste contrée ^ qui s'étend le long de l'A- 
driatique et de la mer Ionienne du nord au sud , depuis 
les bouches de Gattaro jusqu'au golfe de l'Arta ^ dans une 
longueur dé prés de cent lieues y et qui confine y dans 
l'intérieur ; avec la Bosnie ^ la Servie , la Macédoine et la 
Thessalie. Les côtes sont rocailleuses et formées de falaises; 
le pajs s'élève de plus en plus par une suite non inter- 
rompue de montagnes , de vallées et de plateaux , jus- 
qu'aux hauts sommets du Pinde^ qui domine le pajs à 
l'orient. La haute Albanie^ que les anciens comprenaient 
dans leur Illjrie , est peu connue ; la basse Albanie ou l'an- 
cienne Épire f se rapproche beaucoup de la Grèce ^ mais le 
climat y est déjà plus froid : le printemps n'est .bien établi 
qu'à la mi -Mars; en Juillet et en Août les chaleurs de- 
viennent excessives ; on voit les rivières desséchées ^ les 
herbes brûlées : la vendange se fait vers la fin de Sep- 
tembre ; en Décembre les pluies tombent en abondance ; 
enfin , Janvier amène quelques jours de neige et de gelée. 
Quelques parties sont arides et nues y mais partout où il j 
a des eaux suffisantes ^ de belles forêts^ des vignes sau- 
vages y de riches prairies couvrent les montagnes. - Le coton 
et la soie j réussissent parfaitement , et les arbres fruitiers' 
j viennent presque sans culture. Parmi les animaux, on 
remarque des chevaux, petits, mais excellens à la course, 
des chiens molosses^ des ours y des loups ^ des chakals, et 
dans les marais et les lacs on trouve une quantité prodi- 
gieuse d'oiseaux aquatiques. Les principales rivières de 
PAlbanie sont le Yoioutza , le Scombî , la Bojana ; les villes 
les plus importantes , Scutari , Janina. et Elbassan. Les 
babitans , que les Turcs appellent Amaoutes et qui se 
donnent eux«»mémes le uom de Schipétars y .sont un peuple 
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il» race mkle^ d'origine incertaine , parlant une langaè 
qui lenr est propre; au reste la stature haute ^ Foeil-Tif^ 
sobres ^ robustes f belliqueux et de mœurs «impies. Autre- 
fois ils vivaient de la chasse ; aujourd'hui ils se livrent au 
brigandage ou servent dans les armées des Turcs, qù^ls 
désertent sitôt qu'on tarde à les. pajer : ils s'occupent 
aussi de l'éducation de leurs chevaux. Les femmes, fortes 
et laborieuses , ont soin du bétail et cultivent les champs. 
Xes Albanais ne sont pour la plupart mahométans qu'ex- 
térieurement ; les autres suivent le rit catholique ou grec. 
Le surcroît de leur population a de tous temps émigré : 
on les rencontre jusqu'en Russie et dans FAsie mineure , à 
Gonstantinople, le long du Danube; dans le Péloponése^ 
ils ont depuis des siècles formé de nombreuses colonies; 
d'autres servent dans les r^ences de Tripoli, Tunis et 
Alger. Dans l'Albanie même ils sont divisés en plusieurs 
tribus. Outre les Albanais, il J a dans les montagnes du 
Pinde des cantons habités par des Yalaques industrieux 
«t marchands. 

ALBASSAN9 voj. Elbassaru 

AUESSIO ou Lech, petite ville de 3ooo âmes, avec un 
port, dans le sandjak de Scutari, à huit lieues sud de 
cette ville, sur la rive gauche du Drin, i peu de distance 
de son embouchure dans la mer. C'est un chef- lieu de 
district et le siège d'un évéque catholique* C'est ici que 
reposent les cendres du célèbre Scanderbeg. 

AI^PHÉE 9 ancien nom du Rouphia ; voj. ce nom. 

AMASTA , • Ahovtk OU Alt, rivière considérable sortie du 
plateau montueux de la Transylvanie ; elle court du nord 
«u sud , setvant de limite entre la grande et la petite Va* 
lachie, jusqu'à ce qu'elle se jette dans le Danube, à sa rive 
gauche, en face de Nikopol. Son cours, qui est de quatre- 
vingts lisues^ dont la moitié à peujprès^ea Yâlacbie, eu 
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Irès^ioUpétoenx I et la naTigation y issl extrêjnement danger 
rense« On prétend qu'elle roule des paillettes d'or« 

' AMAXICHI, TOj. SaÎHie-Maun. 

AMBRACIB, voy. Arta. 

AIHOBOO 9 île de l'Arcliipel , Tune des Cjclades j dér 
.pendant du sandjuk de Naxie^ entre cette dernière île et 
Slampiine. Elle est couyerte de montagnes et de rochers , 
mais fertile, surtout en rignobles; elle a 2600 babitans. 
Dans rintérieur est la petite ville du même nom, et sur 
)a c6te nord-ouest le port Sainte-Anne , défendu par un 
château fort et fréquenté $urtout par les Anglaif et les 
Français. U j a aussi un couvent grec. 

AMOtlRAIft 9 bourg de 1000 babitans, sur le Yidar , 
dan& le sandjak de Lépante, à sept lieues nord-est de cette 
ville. C'est le si^ d'un évêquc et le chef-lieu d'un district 
montueux cl afîde , nommé Crayari , qui comprend une 
soixantaine de villages. 

AIVAPHE, ANAPHI, voj. Nanfi. 

ANASJBIITZA, VOJ. Lepeni. 

ÂJfiOBSftom^ ou Edhekch, ville de là Romanie, à qua- 
rante-lieuf lieues ouest-nord-ouest de Constantînople et à 
trente-trois nord de Gallîpolî, au confluent de la Tondja 
et de FArda avec la Maritza , qui se tourne alors brusque- 
ment au sud et descend de la plaine élevée et entourée de 
collines , au Bord de laquelle est bâtie Andrinople , au 
milieu de bosquets de cjprès et de jardins de roses* Au 
centre de la ville s'élève le château, dont les murs de pierre 
but «lé K;i>tifllniits par les Grecs du Bas-Empire et tombent 
en ruihes. Autour se groupent les faubônigs> qu^ntourenC 
-deviennes murailles flanquées de tours et défendues par ime 
eitad«lte. Andrinople a onze portes, et renferme deux sérails 
«t ^Uatm mosqfées, doiït l'une, celle de Sélim n, pass^ 
pour la. plus belle dei tbut l'empire. On compte une tr^uP 
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Uined^ecolei'et d'établifiMm^^s savans, dix^lise^greçiinb^ 
Tingt-huit caravansérails^ -yingt-deuiF bains publîos , un ûtr 
senal, une fonderie , cinq ponts en piçrre et huit en bgU^ 
un aqueduc qui alimente cinquante>deux fontaines et seize 
réservoirs pour les incendies. U jr a des fabriques considé- 
rables ^ et il 6y fait un cùmOitTôe florissant. La population 
s^éléve à loo^ooo habitans, dont la moitié Turcs^ le resfè 
Grecs, Arméniens et Jnifs. Les Grecs j obt un archevêque* La 
Ville, ainsi que son territoire , n'est sous le commandement 
d'auéun pacha , et n'a d'autre sandjak (drapeau) que celui 
du sultan. L'autorité était partagée entre le mollah pour 
la religion et la justice, le bostandji>baehi pour la policé 
et l'aga des janissaires pour le commandement milHajre. 
Ce dernier a dû être remplacé depuis que les janissaires 
d'Andrinople , après ceux de Coiisfantînople Jes plui re- 
doutables de l'empire, ont été détruits cômpie lés autres. 
t?est )a seconde ville de la Turquie d'Europe. ^ 

y AITDSO, l'ane des tles Cjclades , donne son nom à. un 
jmndjjtk dépendant du Djesair ou gouvernement du capî»- 
tan-pacha. ^Ue est située entre la pointe sud«est da .l'Ile 
de Négrepont et File de Tine, à peu de distance des deu^f. 
C'est une des îles les plus agréables, les plus fertiles et 
les mieux arrosées de l'Archipel ; ^quoique haute et mon- 
tueuse , e^le est riche en toute sorte de jxroductions natu- 
relles, surtout en soie» qui deviennent pour elle un objet 
de commerce. Le chef-lieu de l'He et da sandjak porte le 
mén)e fiom^ .a un bon port, àejj^n évèqyudSf l'un latin, 
l'autre; grec ^ et 5ooo babitans, la plupart grecs; File en- 
tière en campfe 1^,000, et une cinquantaine de villages. 

AIVDROUSSA, ville moderne de la Morèe, non loin des 
ruines de l'ancienne Messène, à treize lieues nord- est de 
TjTÎppIitza.et À< quelque di^tanee -du Pirnatza, da43S;une 
vallée. .^ssee ^rtile^ <[ue pe tleitve ipe«ide tous les h\Y0X4. 
Lq $oy est si fçro^ qat'qn erpploje des . h»CBe#; |>oi|r , le 



Jabqur. La pravinctf dont Androussa est le chef «-lieu y 
compte prés de cent villages. L'évéqae d'Andronssa a fixé 
aa r^ideoee à Niai. 

AMIVOS, voy. Œia. 

ATfTlP^BO) petite lie. de TArchipel , l'une des Gjr- 
clades j dépendant du sandjak de Naxie , à peu de distance 
à Tottest de Pai o. Elle est remarquable par sa célèbre grotte^ 
aitttée à uue demi -lieue de la mer^ dont les parois sont 
tapissées de stalactites des formes les plus variées , et qui 
resplendissent à la lueur des flambeaux. Cette grotte a iBo 
pi^s de haut y sur 36o de large. 

ANTIPSAIIA^ voj. Ipsara. 

ANTIVARI, ville d'Albanie ^ de 55oo habitans ^ dans le 
district de Dulcigno ^ à cinq lieues nord de cette ville et à 
une lieue de la mer Adriatique. Elle a un archevêque grec^ 
tm chàliau construit sur un rocher escarpé^ et un port où 
il et fait un peu dé commerce. Elle tire son nom de sa 
situation à l'opposite de Bari^ dans ie royaume de Mapletf. 

ARCADIA 9 petite ville de la Morée , habitée par un mil- 
lier de fkmilles grecques et située à quinze lieues et demie 
de Tripolitza. C'est une position militaire importante ^ maïs 
la forteresse tombe en ruines. Un archevêque grec j a fixé 
sa résidence. Elle fait du commerce, quoique le golfe de 
son nom , que la mer Ionienne forme prés de cette ville sur 
la côte occidentale de la Morée , ne présente qu'un mouil- 
lage peu sûr. Arcadia est aussi le chef-lieu d'une province 
considérable^ montueuse, mais fertile et bien cultivée, et 
qtii compte plus de cent villages et i5,ooo habitais, parmi 
lesquels on remarque, surtout dans les montagnes, beau- 
coup de hej^ers albanais. 

ARCAI>IB, ancien pays, trés-élsfé, mônineux,. boisé, 
bien arrosé, situé au centre du Péloponése et n'àttelgiiaiit 
BuUepart k mer. Il se boipposait d^s p^rovînces actuelles de 
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'Tripolitza^ Caritène, Lëondari, €t ie celles deCalaTrita^ 
Pbanari et Lala en partîiè. Cétait dans Pantiquité la terre 
dassiqne des mœurs pastorales. 

ARcmPEIi (L*)^ autrefois la mer Ég/e, grand golfe, 
forme par la Méditerranée y et qui s'étend entre la Romante 
et la Macédoine au nord , la Grèce 4 l'ouest , Candie au 
sud, TAnatolie à Test. Cette mer communique par le dé- 
troit des Dardanelles av^c celle de Marmara et par suite 
avec la mer Noire; elle forme elle-même un grand nombre 
de golfes, dont les principaux, dans la partie européenne^ 
sont ceux de Napoli , d'Égine , de Volo , . de Salonique^ 
de Cassandre, de Monte-Santo, de Contessa , de la Cavale 
et de Saros. Parmi lt& fleuves qui s'j versent on remarque 
le Pénée, le lendje-Cj^rasou , le Vardar , le Strouma, le 
Mesto , la Marîtza. La navigation dans TArchipel n*est pas 
sans danger , surtout efi hiver , à cause du grand noml>re 
de rochers et de petites îles à travers lesquelles il faut pas- 
ser; maïs elle Fest beaucoup moins que ne le croyaient 
les anciens. La grande quantité d'îles dont cette mer est 
parsemée forment plusieurs groupes, tels que les Cjclades^ 
entre [9. Grèce et l'ile de .Candie. L'ile de Négrepon^ et 
quelques autres sont situées le long des côtes de la Grèce; 
d'autres encore en regard de la Thrace ou de l'Asie. Beau- 
coup de ces îles sont d'origine volcanique; elles produisent 
du vin, de l'huile^ de la soie, du miel, de la cire et 
surtout des figues. L'on j élève des troupeaux de moutons; 
les liè>Tes sont très-nombreux ; le poisson abonde sur leurs 
côtes, et on j pèche quantité d'épongés, qui forment une 
branche de commerce importante. Le commerce maritime 
a enrichi les insulaires, qui sont pour la plupart gîtes, 
et qui ont nourri au milieu des m^rs un esprit- aven tunntx 
et l'amour de l'indépendance. Les Turcs comprennent oi|s 
iles dans le Djesair ou gouvernement du capitan- pacha. 
Us appellent FArohipel Ac-Degniz (mer blanche) , par of^ 
position à Cara-D^ûar ( mer noke). * 
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. AII0A9 nviére de la Romanie; ^le prea4 sa soanse dans 
je sandjak de Gallipolî^ dans un rameau sad<- ouest dfi 
Despolo-Dagh ; puis elle perce la chaîne principale de ce^ 
monts et , sur leur revers septentnooal , trarerse une partie 
des sandjaks deSophia et de Czîrnien ^ pour se Jeter dans U 
Maritza^ tout pré9 d'Andrinople. Son cours est trés-rapidc;. 

ARI>JICH 9 rivière de la Valachic, prend sa source dans 
lé haut pays 9 aux montagnes qui séparent laValachie de 
la Transjlyanie^ et donne son nom à un district et à uû 
houTg. Elle passe ensuite dans la Yalachie inférieure^ re- 
'çoit les eaux de la Dombovitza et se jette dans le Danube > 
Tis-ù-vis de Toutourkai. Elle est navigable. 

ARDJICH ou Aboschis, district de la haute Yalachie, 
dont Ploïesti est le chef-lieu. On j trouve aussi 2e bouig 
d*Ardjich^ autrefois la résidence «des bospodars, où l'on 
voit encore six églises et un riche couvent^ mais qui dé- 
périt et tombe en ruines depuis que la cour a été trans- 
férée à Bucharest. Il est situé sur la rivière • de son nom ^ 
et prot^é par un château fort, bâti sur une montagne. 

ARGAJUASTI, Toj. Zagora. 

ÀRGIRO-CASTROIV, petite ville du sandjak d^Avlone , 
â dix-huit lieues sud-est de cette ville, sur le penchant des 
montagnes, à une lieue à l'ouest de la rivière de son nom ', 
qui coule au nord-ouest et se jette dans le Voioutza. 'C'est 
un chef-lieu de district , le siège d'uii évêque grec et là 
résidence d'un pacha à deux queues. La population est éva- 
luée H 4ooo habitans, presque tous turcs. 

. AROOJL1GDE9 cootrée de T^cien Pélopon^, dont ^lle 
jctcwpfàl la. partie orientale , coraprepfiut les provinces af^ 
pelocs aujourd'hui Ai^gos, NapoU, et une partie de^c^lk^ 
.de Corinthe et de Saint-Pierre, On j remarquait les. villes 
.^'Ai^os avec son port Nauplie , M^cifk^ , Némée , Épid^ure^ 
Traasèue (Demala) et H^mione (Cas^ri)*^ . .. , . . 
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AUGOS» on AbgO; antique yllle grecque du Pélopôncse , 
habitée aujourd'hui par. 10,000 Albanai» chrétiens, qui 
s'occupent d'agriculture. Elle est située dans une plaine 
aride ^ au pied des nontagnes , et domine le golfe de 
NapoU de Romanie, dont eUe est éloignée d^une lieue; f 
douze lieues .e( demie sud-ouest de TripoHtza. Son château 
fort est abandonné. On y voit beaucoup de ruines et d'ins- 
.criptions. La provifnce de même nom, dont elle est le 
diqf-lieu^ est peu étendue et ne comprend qu une doua^ine 
4e TÎllages avec laoo familles. 

ARG^STOU 9 petite ville , sur une presqu'île , dans 
l'Ile de C^phalonie, dont elle est Je chef-lieu ; le gouver- 
neur et un évéque grec j résident. Le port est excellent et 
peut contenir au moins i5o voiles. Les maisons sont basses 
et mal bâties ; les habitaps , au nombre de 5ooo , se 
livrent & l'industrie let au commerce. L'air j est mal«>sain 1 
nilx environs on récolte, de bon vin muscat. 

AfimmOS, bourg grec du sandjak de TVica)a> danè 
une contrée délicieuse, à peu de distance du bord occi- 
dental du golfe de Volo. Le district d'Armjros comprend 
tme vin^aine-de viflages. U j a vingt lieues et demie est« 
iBud-esl jusqu'à Tricala. 

ARNAOIJT-BEUGRAD , voj. Bérat. 
ARNAOI7TES9 Abkautes ou Albanais, voj. Aïbame. 

ARTA , ville du sandjak de Janina , à quatorze lieues 
sud de cette ville , dans une plaine fertile , sur la rivière 
de son nom, qui coule du nord au sud, et se jette, non 
loin de la vîUe, dans le^lfe de FArta* La vilie, qui a un 
grand nombre d'églises, de mofeqnées et de ffjmagc^es , est 
chef*lieu de dktrict, ûéjge dHm aicheréque gi^, etikit ub 
grand «oromeroe de bertiauK, blé^ TÎn, laône^ coton, etc; 
Son port ée noinme Salagora. La population^ dejtois la 
peste de i^i€ , est réduite a 6000 habitans, en mi^emia 
partie grecs. Le golfe de FArta ou de Prévésa , iami pat 
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la mer Ionienne ^ a une entrée forC étroite^ maif pénétre 
profondément dans les terres, en' sorte que son contonr 
a trente on qaarante lieues. De belles forêls coiiTrent ses 
boi*ds $ le poision j abonde. U est dang^ereux pour les yais^ 
féaux , à cause des écueils et des bancs de «able qui s*j 
tronrent; mais il a aussi d'excellens ports. Autrefois il 
portait le nom de golfe d'Ambracie, d'une ville située sans 
doute non loin de l'emplacement de la ville actuelle d'Arta, 
et à son entrée , sur la côte méridionale , en face de Pré^ 
vésa, était situé le bour^ d'Actium, célèbre par la victoire 
d'Auguste. 

ASPROPOTAMO , l'ancien Achéîous , beau fleuve de 
la Grèce y descend du versant occidental de la cbainè du 
Pinde y aux confins des sandjaks de Janina et de Tricala , 
parcourt une partie de ce dernier et traverse ensuite celui 
de Carlélie, pour se jeter dans la mer Ionienne, après 
un cours de cinquante lieues. Il coule avec impétuosité 
dans un pajs montueux ; il est guéable en quelques en- 
djcoits ; mais dans la saison des pluies ses eaux grossissent 
jusqu'à atteindre r une largeur d'une demi -lieue. Ses eaux 
blanchâtres et écumantes lui ont valu son nom moderne. 
Il est très-poissonneux : autrefois il servait de limite- entre 
rÉtolie et l'Acamanle. 

ASTBO ou AsTBos y petite ville y sur le golfe de Napoli y en 
Morée y à six lieues est-sud-est de Tripoli tza. U s*j est tenu 
une assemblée nationale de la Grèce, eu 1823. 

ASTYPAIIE, vojr. Stanpalia, 

ATHJENBS, AïiMi. ou Setines, capitale de ranciennè 
Attique, aujourd'hui chef-lieu de district dans le sandjak 
de N^epont; à quatorze lieues sud de cette idlle> sur le 
Géphise, avec une acropole ou citadelle et un archevêché 
girec. Sa population avant la guerre était évaluée à 12^00 
âmes. L'histoire d'Athènes et ses mônumens sont trop tonr 
^aus y pour que nous ne sojions pas dispensé d'ea ps^^ler 
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ici» Ges derniers doîvisnt axroîr beaucoup soufïèrf. depuis 
l'instirrectîon des, Grecs ^ par les différens siégfs de \a ci- 
tadelle. L^ncien Pyfée s'appelle aujourd'hui Porto-Leone 
ou Porfo-Draco. 

ATHÊNBS (Golfe d'), voj. Égine. 

ATIIOS9 ancien nom du Monte 'Sanio; yoj. ce nom. 

ATTIQUE9 ancien nom d^une partie du sandjak mo- 
derne de Négrepont. L'Attique, dont la célèbre Athènes 
était la capitale, s'étendait entre le golfe d'Egine et cette 
partie de la mer Egée qui la sépare de ^'ile d'Eubée ( Né- 
grepont )9 et se terminait au sud par le cap Sunium. Au 
nord y elle était bornée par la Béotie , à l'onost par le 
territoire de Mégare. On vante ^ comme autrefois, le mieL 
du mont Hymette et les marbres du mont Pentélique. 

AVARIGOS9 VOJ. Soulî. 

t 
ATXONB OU Yalone, nom d'une ville d'Albanie etd\iR 

sandjak^ dont elle est le chef-lieu. La ville est située à 

trente-deux lieues ouest- nord -ouest de Janinaetà deux 

cent dix ouest de Gonstanlinople, sur le golfe de la Yalone 

formé par la mer Ionienne , dans un terrain mal-sain y planté 

d'oliviers et de rizières. Elle a 6000 habitans mahométans , 

chrétiens et juifs. Son territoire est très-étendu et compte 

260,000 habitans. Le Voioufza et l'Ei^ent l'arrosent; il est 

hérissé de montagnes et de forêts ; le bétail et le g?bier j 

abondent. La mer Ionienne le baigne à l'ouest; il confine 

au nord au sandjak de Scutari et d'Elbassan ; à l'est à celui 

d'Okhrida, au sud -est à celui de Janina, ausud^ouest à 

celui de Delvino. 

AVRACHA, AvRACzA. ou Avbatza, bourg du sandjak dm 
Gallipoli, à on^e lieues et demie nord-est i de cette ville, 
situé sur. la mer de Marmara , à l'issue du détroit dev 
Dardanelles, là où la côte d'Europe commence à s'écarter 
davantage de celle d'Asie. 
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ATRBT'HISSAR ou Dtmsr-HissAE/ petite vUlè cla 
sandjak de Saloniqne , à sept lieues nord-ouest db cette yille , 
iion loin tin Yardar. Son nom ^ qui signifie château de la 
femme, lui yient d'un château^ en grande partie ruiné ^ qnr 
la domine^ et qui appartenait à une dame chrétienne ^ sur 
laquelle les Osmanlis ne le purent prendre qu'après plu- 
sieurs mois de siège. 

AXIROS« TOT. Œta. 

& 

BABADAGH9 Tille fortifiée du sandjak de Silistri^ dans 
un pays marécageux^ entre des montagnes ^ à Pouest du lac 
Rasseïn. C'était autrefois le rendez -tous des armées otto- 
manes lorsque l'empire était en guerre ayec la Russie. Les 
rues sont paTées ; il j a cinq mosquées^ deux bains publics 
et un collée. Un aqueduc j amène l'eau d*une som'ce dis- 
tante d'une lieue; l'eau des puits doit reposer long- temps 
pour dcTcnlr potable. U s'y fait beaucoup de commerce par 
le port de Cara-Kerman. On donne à Babadagh 10,000 
babitans turcs, tatares dobrudjiens, grecs, arméniens et 
juifs. Auprès de la Tille sur une colline sont les ruines du, 
cbâteau de leni-Galeb. 

BAOIiUI) Bachlui ou Bakloot., riTière ou plutôt longue 
série d'étangs marécageux de la MoldaTie, sur laquelle sont 
situées les Tilles de Girlau et de Jassi , capitale du pajrs. 
Cest le Baglui qui forme, par son confluent ayec le Mitak^ 
la riTière de Gige. < , . 

. BAONAIiOUKA, TOjr. Batdalouka. 

BAGRANlTZA,BaioNiSTjL ou GHEriÀLi-Sou (eau depcche)> 
vriêre du sandjak de Ghiusteodil en Macédoine, formée par 
les eaux du Tersant méridional des montagnes qui sont au 
•ad de Ghiustendil; passe à CaratOTa et à Istip, et se jette 
dans le Vardar. Au-dessous d'Istip on le traTerse sur un 
pont de pierre qui a huit arches. 
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BAJ4.9 petite Tille ie la Moldavie ^ près des frontières 
de la Bqkovine y sur la miére de Moldaya y chef-lieu du 
district de Sontchava y à vingtp-deux lieues nord-ouest de lassi. 

BAJA DE RAMA 9 bourg de ta petite Valachie y dans le 
district de Melienditzî, à dix lieues nord -est de Neu-Or- 
sova^ et à vingt -quatre nord -ouest de Graiova^ au milieu 
des montagnes qui font la frontière entre la Valachie et la 
"ftansjlvanie. On j a exploité autrefois une mine de enivre. 

BAKOU ou Bàkoiyà^ petite ville de la Moldavie ^ che£- 
lieu du district de son nom ^ sur la rive droite delà Bistritz, 
im peu au-dessus de son confluent avec le Steretb , et a dix- 
Luit lieues' sud-ouest de lassi. 11 s'j tient des foires et des 
marchés; du reste elle est bien déchue : elle ctoit autrefois 
florissante et le siège d*un èvéque catholique. L'on j voit 
les ruines de la cathédrale. Le district de Bakou est à l'ouest 
contigu.à la Transylvanie , et entièrement ^owxrt de mon- 
tagnes et de forêts. On j trouve en abondance du bois y du 
bétail et du sel. 

BAliKAN ou£mikeh-Dàgh, VHamus des anciens; grande 
chaîne de montagnes qui sépare la Bulgarie de la Romanie, 
€t fnarque la ligne de partage* des eaux du Danube et de la 
Maritza. Il parait avoir 7 à 8000 pieds d'élévation; la neige 
fond y même sur les plus hauts sommets. Des bois épais et 
continus couvrent ses flancs jusqu'au faite ^ surtout sur le 
revers septentrional y où ils sont humides et presque toujouni 
enveloppés dans des brouillards. Att sud^ le penchant des 
montagnes est en partie cultivé. On connaît trop peu cett^ 
chaîne remarquable pour en donner une description détaiU 
lée. Entre Sophia et Philippopoli ou la franchit par un dé^ 
filé appelé la Porte de Trajan y dont la moatée au nord-ouest 
est douce y mais qui descend biiisquement du côté dusud^est 
|)ar des escarpemens rapides* 

- BAMALOUKA , BÀNJAitriCA y Bàgmàloura y ville de 1« 
Croatie turque 9 à trente -deux lieues nord -ouest de Bo^ 
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naserai^ dans nne Tallée fertile^ »ur la* rire droite de. la 
Verbilza^ et chef-lien du sandjak de son nom. Elle est 
défendue par un fort et par nno garnison de Cooo bommes. 
.Dans la ville on compte quarante mosquées^ deux bains ^ 
un moulin à poudre^ divers bazars et 7000 babitans maho- 
métans, grecs et juifs. Le s<indjak de Banialouka comprend 
la Croatie turque. Voj. cet article. 

BATIIA9 Balabàtrà ouPàtràs, voj. ce dernier nom- 
BAZARDJIK 9 VOJ. Tatar^Bazard/ik et HadJi'Ogbu- 
Bazardjik. 

• BAZABIA ou Bazàb-Djedid, bourg du sandjak de Salo- 
nique^ sur le bord méridional du lac Betchik, cbef-lieu 
d'un canton* D j a un marcbé chaque semaine. 

BBK on Ipek, petite rivière de la Servie , qui prend sa 
source an mont Haiducki , coule du sud - est au nordiouest 
et se jette dans le Danube auprès de Gradistie. Son cours 
né présente guère qu'un développement de vingt lieues. 

BBIiORADE, ville considérable et forteresse importante 
en Servie y sandjak de Sémendria, an confluent de la Save 
e(*du Danube ^ sur la rive droite et méridionale de ces deux 
fleuves 9 à neuf lieues nord-ouest de Sémendria^ à quatqrze 
sud->est de Peterwardein ^ et à cent quatre-vingts de Gonstan- 
tiiiople. Elle a été prise et reprise plusieurs fois par les 
Autrichiens et les Ottomans^ et a été quelquefois au pou- 
voir des Serviens indépendans ou insurgés; mais elle est 
restée aux Turcs , qui l'occupent maintenant^ et j ont 6000 
hommes de troupes et un pacha. Le palais de ce dernier 
t;st dans la citadelle ^ qui, bâtie sur un rocher , domine le 
reste de la ville et les fauboui^. La citadelle a une source 
<rés- profonde y où Ton descend par trois cents marches. La 
'ville entière, outre la garnison, a une population de 24,060 
Turcs, Serviens, Grecs, Arméniens et Juifs, en nombre à' 
peu près égal entre eux.- II j a un archevêque grec. Le com- 
•merce est très- actif; c'e^t l'entrepôt principal entre l'Aile- 
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niagne et la Hongrie d'un côté^GonstantinopIe et Salonique 
de l'autre. 

BStiGRADTCHIK OU Beigradezik^ forteresse du sand- 
jak de Widîn^ en Bulgarie , à Tentrée d'une vallée^ sur la 
petite rivière d'Arcer^ qui se jetle dans le Danube ^ peu après 
le coude que fait ce fleuye au-dessous de Widin^ à neuf 
lieues et demie sud-sud-ouest de cette ville. 

BELINA, en Bosnie 9 bourg du sandjak de Zwofnik^ à 
sept lieues et demie nord de cette ville , et a vingt -deuK 
lieues ouest de Belgrade. 

• BENDER9 ville russe 9 chef- lieu d'un district du gou- 
vernement de Kichenau^ en Bessarabie^ sur le Dniester. 
C'est dans les environs de cette ville que le i^oî de Suède, 
Charles XII, chercha un asile après la bataille de Pultawa 
(en 1709); jusqu'en ijiZy oh son camp fut forcé par les 
Turcs et les Tartares. Les Russes sc^ sont empares de Bender 
en 1770 9 en 1789 et en 1812. La paix de cette dernière 
aimëe leur en a assuré la possession. 

BÉOTIE, province de l'ancienne Grèce., située entre 
l'Attique et la Phoc^de , et baignée au sud-ouest par le golfe 
de Corinthe, au nord -est par le bras de mer qui la sé^ 
pare de l'ile d'Eubée. On j remarquait, outre Thèbes, qui 
en était la principale cité, les villes de Platée, .de Thés- 
pie, deChéronée, de Lébadée (aujourd'hui Livadie],etc* 
La Béotie fait partie du sandjak actuel de Négrepoat* 

BÉRAT ou Arnàout-Beugràd , ville dii sandjak d'Avlone, 
à onze lieues et demie nord-est de cette ville, dans une 
goi^e étroite sur la rive droite du Bératino. Elle est défendue; 
par un château bâti sur une hauteur et qui passe pour le 
plus fort de l'Albanie. C'est la résidence d'un vizir turc et 
d'un archevêque grec ; le commerce j est assez actif. La 
population, presque entièrement composée de Grecs et 
d'Axnaûutes, dépasse i i;OOo habitans. 

là 



18 BER 

VÈMàTfSiO on Eigiht, riyiére deFAlbaniey qui prand m 
source dans le sandjak de Monastir ^ trairene ceux d'Okhrid* 
et d'Arlone et se jette dansFAdriatiqae i. neuf lieues aa-des- 
sons de la yille de Bërat. 

BBIIBIR9 TOj. GraJisca, 

BBRGHTCHA ou Bjbrszczi, bias dn Dannbe^ en Yala- 
chie^ entre Silistri et Hirchova; il enveloppe y avec le bras 
principal dn flenve ^ nne île marécageuse , coupée en une 
multitude d'autres par plusieurs bras secondaires. 

BBIIEKBTIJ9 petite ville du sandjak de Gallipoli , ver» 
les frontières du b^lik de Serés; à trois lieues nord -est 
de la Cavale 5 et à moins de deux lieues de la mer. C'est le 
chef- lieu d'un district. 

HEttGOEfCBLA, BuGozzA ou Berkovàtz, petite ville de 
la Bulgarie^ dépendant du sandjak de Sophia, à dix -sept 
lieues nord de cette ville. Elle est située dans une position 
agréable au pied des montagnes sur la rivière d'Ogoust^ 
qui se jette dans le Danube. Une palissade et un fossé Uû 
servent de retranchement ; elle a un magasin de poudre. 

BEKLATS roj. Birlai, 

BESSARABIE, partie de la Moldavie^ mais qui aujour- 
d'hui en est démembrée et forme le gouvernement russe de 
Kichenau 9 ainsi appelé du nom de son chef-lieu. Elle est 
située sur la mer Noire, entre le Ppiester, le Danube et le 
Pruth. Les habitans sont pour la plupart Moldaves et de la 
religion grecque. 

BBTCBOK ou BmaL-BsTCHn , bou^ du sandjak de Salo^ 
nique, à neuf lieues et demie est de çett.e ville, avec des 
bains d'eaux thermales, situé sur le bord septentrional dn 
lacBetchik, long de quatre à cinq ligues, çt profond de 
vingt-six pieds, qui se dessèche souvent en été. 

RIEIaA-PRINA ou Daw umi , YPJ* JDrin. 

BIHACH OU BiHAcz, petite ville de 3oo6 âmes et forte» 
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resse importante de la Croatie farqne^ sar l^Oanna^ à la 
frontière autrichienne, à vingt -quatre lieues de Banialouka, 
du sandjak de laqtielle elle dépend. Il s'j fait un peu de 
commerce. 

BIIiAf bourg de la Croatie turque , sur un plateau au 
milieu de montagnes, à dix -sept lieues et demie de Bania* 
louka, dans le sandjak de ce nom. 

BINAR'HISSAR ou PouifAR-HissAR, petite yilledusand- 
jfak de Viza, sur les confins de celui de Kirk-Kilissîa , i un 
peu plus de trois lieues de Yiza. 

BIRIiAT) BuRLATi ou Berlàt, petite rivière qui prend sa 
source dans le district de Wasloui, traverse du nord au sud 
le district auquel elle donne son nom , passe i. la ville du 
même nom et à Tekoutch, et se réunit au Séreth, à peu 
de distance du confluent de celui-ci avec le Danube. La 
ville de Birlat, à vingt -quatre lieues sud de Jassî, est mal 
bâtie; il s'jrtlenldes marchés chaque semaine, et des foires 
fréquentées. 

BiS^fRITZ ou BiszrRiTZÂ, rivière descendue du plateau 
de Transylvanie , traverse un vallon de la- Bukoyine et de 
la Moldavie , et passe à Bisztritza , Piatra et Bakou , pour se 
réunir au Séreth, à une lieue et quart au-dessops de cette 
dernière ville , après un cours d'environ q»)8r»ytfp»dMaq 
lieues du nordrouest au sud-est. 

'bisztritza 9 ville et district de la Moldavie, sur la ri- 
vière de Bisztritza, d'où ils tirent leur no^i. La ville est à 
vingt-trois lieues ouest ^ sud -ouest de Jassi. Le district est 
fontié par une étroite vallée que bordent de hautes mon- 
tagniBS. 

KVKNLMI9 yoj- Mcmsiir. 

BI«AMGVB ( Mer), nom ^e les Tuies donnent à l'Ar* 
chipd, et^ en générai, à toute ia-MédUterranée, par oppor 
ailionàla merNoire. Voof. ./^ivÂi^e/. 
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BOOBADBSSI9 jpelite Tille d'Albanie ^ dans le sandjaL 
d'Okhrida, à trois lienes an quart snd-onest de cette iriUe> 
snr le bord occidental da lac d'Okhiida, et au pied des 
monts Gandaviens. Elle est le chef- lieu d'un canton qui 
comprend une dizaine de villages habités par des Schipëtars 
de la tribu des Mirdites. 

BOÏUK : îl faut chercher les noms qui commencent 
ainsi sous , Fini tiale Buiuk, 

BO JFANA 5 BoÏÀNA y BiRBÀNA ; petite rivière d'Albanie f dans 
le sandjak de Scutari^ traverse le lac de cette ville da nord 
au sud, et va se jeter dans l'Adriatique. Elle est très-rapide; 
des barques de moyenne grandeur peuvent la remonter jus- 
qu^à deux lieues de Scutari , à l'endroit de sa jonetion avec 
le Drinassi ou Kiri , autre petite rivière et son affluent de la 
rive gauche. Avant d'entrer dans le lac de Scutari , la Bojana 
porte, aussi le nom de Lem. 

BOBA ou Boxas y appelé aassi Yjtzi, chaîne de mon^ 
tagnes très -élevée, escarpée, mais du reste peu connue, 
snr les confins de la Macédoine et de l'Albanie, sépare les 
sandjaks de Prisrend et d'Okhrida à l'ouest, de celui de 
Monastir à l'est. 

BOSNA, rivière de la Bosnie^ formée près de Bosnasèraï 
par la réunion de plusieurs petites rivières ; elle traverse le 
pajs par le milieu , fait de nombreux détours , mais con- 
serve une direction générale du sud au nord, passe à Jepée , 
a Maglai, à Doboï, et se jette, après un cours d'environ 
quarante lieues , dans la Save. Elle acquiert une lai]geur de 
soixante toises ; ses bords sont fangeux et son fond vaseux* 

BOSNASERAÏ ou SiiAJSvo , grande ville et capitale de 
la Bosnie, agréablement située sur la Migliaska, l'une- des 
petites rivières dont la réunion forme la Bosna, dans une 
plaine remplie de jardins, entourée de montagnes boisées; 
à quinze lieues sud-est de Trawnik, à dix-neuf sud^uest de 
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Zwomik> et à deux cent sit de Gonstantînople. Le beglerbeg 
de la province n'a le droit d'j séjourner que trois jours : il 
réside à Trawhik , dans le sandjak de laquelle rille Bosna- 
seraï est compris. Un fort flanqué de tours défend cette ville ; 
elle a quatre-vingts mosquées et plusieurs ^lises grecques 
et catholiques. La population est de 60^000 âmes, dont uii 
tiers suit le rit grec. Les fabriques d'armes et d'orfèvrerie 
font de Bosnaseraï une des principales villes industrielles de 
la Turquie, et elle envoie à Gonstantinople des caravanes 
importantes. 

^ BOSNIB9 grande région, séparée au nord par la Save 
des pajs Hongrois, a l'est par la Drina de la Servie, à 
Touest et au sud de la Croatie, de la Dalmatie et de l'Â]« 
banie, par des montagnes qui restent encore, en grande 
partie à explorer. C'est un pays trés-montueux et acrosé 
par un grand nombre de rivières, qui la divisent en autant 
de vallées étroites : elles s'élaigissent vers le nord; n^ais 
alors des collines peu élevées en remplissent une partie, lï 
j a quelques plaines le long de la Save et de la Drina ; et 
sur les bords de la première s'étendent de vastes mar,aîs. 
La fertilité du sol est telle que, malgré l'incurie et la non^ 
«balance des habitans, le blé, le maïs et l'ojge rendent beau- 
coup au-delà de la consommation du pajrs, et qu'on en ex- 
porte pour les provinces autrichiennes .limitrophes pour 
quatre millions de francs. H j a peu d'avoine, mais une 
grande quantité de millet, dont les Bosniaques font grand 
cas. Il se fait aussi une forte consommation de citrouilles et 
de choux. Les arbres fruitiers prospèrent presque sans cul- 
ture : il n'jr a de vin que le long de la Drin^; dans le haut 
pajs , le froid empêcha le raisin de mûrir. Il n'jr a de cultivé 
que les meilleures terres dans le fond des vallées et au pied 
des collines ; le reste est en partie couvert de magnifiques 
^réts. De gras pâturages nourrissent une bonne race de bœufs 
et de chevaux, et surtout des moutons, dont la laine est ua 
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gnnd article ^eKportatîoD. Les lÎTièras et les lacs soiit trcs- 
poîsscmneiu; sur leurs bords il j a force canards sanyàgés 
et sarcelles, et on Toit dans tout le pajs de nombréoses 
ruches d'abrilles. Les mines paraissent très-ridiesy mais 
sont négligées ; le sel ne se trouTC pas en quantité suffisante 
dans le pajs. L'air j est por et sain ; la tempéralore est tr»* 
▼àriée , a raison de la difierence du niveau et de l'exposition. 
Les plaines jouissent d'un fairer asses doux ; mais dans là 
maîeure partie du pajs il est rigoureux, et la terre reste près 
de six mois couyerte de plusieurs pieds de neige. Les chaleun 
ne sont jamais excessiyes, mais plus fortes dans le nord de 
la jjMnMnce; les forêts qui couvrent les montagnes attirent 
les nuê^jes orageux , qui tombent en pluies abondantes. Les 
nuits redèyiennent fraicbes dés la 6n de Juillet. 

Ce pa;f8, quoique ]^us peuplé proportionnellement que 
le reste de la Turquie, pourrait l'être trois ou quatre fois 
daraiiti^. Les Bosniaques, peuple slave, parlant un dia* 
iede du sèrrîen^ sont en majeure partie musulmans; le 
reste suit le rit grec ou le rit catholique. Les femmes bos- 
niaques jouissent de plus de liberté (fûe les femmes turques, 
et il est d^usage de nVn épouser qu\uie. Les hommes ont 
conservé qudqne chose Ae la barbaite féodale du mojen 
âge. Trente-six capitoines héréditaires, et dans les villes des 
ajans ou élus du peuple, exercent une autorité fondée sur 
Topinion, et qui balance le pouvoir des admînbtrateurs 
nommés par la Porte. La Bosnie s'est maintenue dans une 
sorte d'indépendance JLe Adl. Elle forme un beglerbeglik i 
part, qui a son vizir iparti<nilier , soii armée nationale, et 
ies revenus de la province taie èont appliqués qu*â sa défense 
militaire. Bosnaseraï est la capitale, Trawnik la résidence 
du beglerbeg ou vinr. Elle comprend les cinq sandjaks de 
Trawnik, Banialouka, Zwomik, leni-Bazar et Herzégovine. 

1IOSP0OIIB DE TBBACS OU Canal dx CoiisrAirnifonE, 
en^ture Boghaz; détroit qui sépare l'Europe de TAsie, et 
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rant la mer de Marmara & la mer Notre. Si l'on néglige 
plusieurs sinuosités et enfbncemens assez considérables , sa 
direction générale est du nord au sud^ arec une assez forte 
déviation de Pest k Fouest. Sa longueur est de sept lieues 
sn^r une largeur qui yatie entre' 5oo et 1900 toises. Son cou- 
rant naturel est de la met Noire- dans celle de Marmara ; 
mais il est contrarié par pl^ttaieurs cotirans paftiels; Les 
deux riyes sont bordées de collines et ombragées par des 
bosquets qui présentent un aspect admirable. Plusieurs cours 
d'eau s'y yersent. Le canal est très-poissonneux; les dauphins 
surtout s'j montrent par troupes. A son entrée yers la mer 
Noire se trouye le fanal d'Europe, et yis-sUyis celui d'Asie, 
défendus chacun par un château fort (Roraeli- et AnadoU* 
Fanaraki ) : il j a encore plusieurs autres forts et des batte- 
ries établis sur les deux riyes, mais insuffisans pour dé- 
fendre le passage. A rèxtrémité méridionale est situé Gons- 
tantinople, et en &ce, sur la riye d'Asie, la ville de ScutarL 

BOTOUGHAIVT OU BorncHAiiY , yille de la Moldavie , chef- 
lieu du district de son nom et résidence da gouverneur ^ à 
dix-huit lieues nord de Jassi. Les maisons sont en bois, et 
il j a quelques églises. Il s^ tient des foires les plus fré- 
quentées de tout le pays, et elle fait un commerce très-actif 
en productimw du pays aVec Soutchava et la Bukovine , et 
même avec Leiprig et Rrann. Elle a ^000 habîtans grecs, 
arméniens et jnîfik Le disfrid é^ Botuchany est compris 
entre le Séreth ef la Schiga. 

BOUHOUR, petite ville d'Albanie , sur la frontière de la 
Servie, au milieu de montagnes qui versent leurs eaux dana, 
Ilbar ; elle fait partie du sanJ^ak de Prisrend et est située au 
nord de cette yille. 

B01JKHAREST OU Buchàhest, capitale de la Talachîe, 
dans une vaste plaine marécageuse sur la Dombovitza, 
dans le district d'Dfow , i. quinze lieues nord de Roustchouk, 
k vingt nord-ouest de Silistri, et i cent de Constantinople. 
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C'est un grand nllage de 609000 habitans, où ^dqiMf 
châteaux^ l^usienrs beaux ooarens et aoûante églises greo 
ques se perdent au milieu de jardins et de bosquets déli-> 
deux. Le woÎTode j réside , ainsi que les bojards, l'arche- 
yéque grec et les consuls européens, ht luxe j régne; les 
inœurs sont relâchées et nWt que les dehors de la ôrilisa* 
tioo. Cette rille a des fabriques, c'est l'entrepôt de tout^ la 
Yalacbie, et elle fait un commerce considérable ayec l'Aile* 
inagne, qui lui envoie des produits manu£icturés contre les 
productions brutes du pajs. 

BOIXLOVAN , petite yille du sandjak de Kmchoyacz en 
Servie 9 sur la rive droite de la Morava orientale, i cinq 
lieues du chefplieu du sandjak. Il s'j tient des foires fr&r 
qnentées. 

BOIJNIA9 EsrsEUK-BurAssi ou Pahga, petite ville du sand« 
jak dç Krucbovacz, a neuf lieues nord-est de cette ville, et i 
six lieues et demie nord-ouest de Nissa, dans une contrée 
montueuse. C'est un chef-lieu de district; il j a un vieux 
château et des bains renommés. 

BOI7RGAS ou BoimGHAS, ville du sandjak de KirkJUlîssta , 
a dîx-neuf lieues nord-nord-est de cette ville, sitiaée sur la 
mer Noire, au fond du superbe golfe du même nom , qui est 
profond et bordé de plusieurs petits ports. Bouigas fait un 
commerce assez considérable en productions du pajs^Ja 
pèche J est active. La forteresse tombe en ruines ; il j a une 
mosquée, des bains, mx marché et une école élémentaire. 
A l'ouest de la ville se trouve un petit lac qui porte son nom , 
et plus loin une belle vallée , bien cultiva ^ se prolonge 
entre deux branches du mont Balkan* 

BOI7SSOVATZ, bouig de 8qo habitans, du sandjak de 
Trawnik, à quatre lieues et demie de cette ville, dans une 
vallée; il est prot^é par un château fort, bâti sur nnQ 
montagne. 
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MOVZàiO'^ rivière de moyenne grandeur , en Yalachie, 
descendue da plateau de la Trans^lyanie, donne son nom 
a la yille et au district de Bouzéo, qu'elle trayerse, ainsi 
que celui de Rimnik ^ d'abord dans une direction du nord- 
ouest au sud-est; mais ensuite y faisant un coude, elle ya, 
au nord-est y se jeter dans le Sëreth. Son cours rapide et ses 
crues subites la rendent dangereuse. La yille de.Bouzéo, a 
Tingt-une lieues nord-est de Boukharest^et à dix-sept ouest 
de Brafailowy est la résidence d'un éyéque grec, a deux 
églises, i5ao babitans, et des marchés hebdomadaires. Le 
di/strict dont elle est le chef- lieu s'étend au pied des monts 
Gàrpathes. 

BOZA, défilé d'une haute importance politique, mili- 
taire et commerciale, entre la Yalachie et les provinces 
autrichiennes, de Yaleni à Kronstadt, par les Gàrpathes 
de Transylvanie. Il en est de même de celui de la' Tour- 
Rouge, où commence le chemin Carolinien, ouvrage im- 
mense, aujourd'hui négligé, de M. de Stainyille, Français 
au service de l'Autriche 5 de ceux de Torzbui^; et de Vulcan. 

BRAHlIiOW) Ibràhilow, LuuJLL ou BxAÏLA^ ville de la 
Yalachie , mais dépendant immédiatement du sandjak de 
Siijistri, située sur la rive gauche du Danube, avec un port* 
Elle est défendue par un château fort qui manque d'eau. 
En 1770 , les Russes s'en emparèrent deux fois et la brûlè- 
rent, excepté la citadelle. On pèche des esturgeons dans le 
fleuve; le commerce de blé avec Gonstantinople est très- 
considérable. Le district dont Brahilow est le chef* lieu, 
est égalemeot à l'ouest du Danube et offre des plaines 
fertiles. 

BRAONISTA OU Braounista^ yqy. Bagraniiza. 

BRBZOIAZA , ile formée par le Danube, entre là Ya- 
lachie «t la Bulgarie, à peu de distance au sud -est de la 
forteresse de Brahilow. 
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BII0D 9 bomg dn sandjsk de Tnimik , i Tingt^frois 
lieues de cette yille, for la riye droite de la Saire^.TÎs-i- 
TÎs de Brod en Esâlaroaie. Il a im cbAteaa Tort. 

BUIVK'BBTCHIK, TOJ. BeUhik. 

VCtCKfVkwiîk 9 joli village sur les bords da Bosphore, 
dépendant de la jtfridictioB de Constantinople, à quatre 
lieues et demie nord -est de cette ville. H renferme de 
belles maisons de campagne et des palais appartenant anl 
babitans de P^. Les ambassadeurs francs près la sublime 
Porte j vont passer une partie de l'année pour s^ délasser 
et s'affiranchir des gènes de l'étiquette. 

BVIUJHLHOJEIlâ 9 riyiére ; yoj. Salsdéré. 

llcirCK-TCHBKMHNé9 dans le sandjak de Gallipoli, 
est une baie très -profonde, formée par la mer de Marmara 
sur la c6te d'Europe, à sept lieues ouest de G>nstantî- 
nople. Soliman I.^ j a fait jeter, en iSgG, un pont de 
▼ingt-six arcbes et long de aSo toises. Ce pont est .divisé 
en quatre parties ; sur la quatrième est un poste arec un 
mur crénelé. A l^ntrée de la baie il y a une petite ville du 
même nom , où l'on compte deux etnu maisons avec une 
mosquée , des bains et un kban. A mi-chemin de cet en- 
droit à Gonstàntinople il y a une petite tiffe appelée KuU 
chuk-^Tchekmedji, située également à Feutrée d'une baie, 
mais moins profonde que la première. 

. BUKOVnSB^ c'est- a -dire pajs des hêtres, partie de la 
Moldatie supérieure, montueuse, arrosée par le Pruth,.le 
Séreth , la Moldava 5 et riche en blé , en fruits, en pâjkurages 
et en bois. Elle fut occupée militairement par Joseph II, 
puis cédée par la Porte à rAutriche, qui l'a réunie à la 
Gallicie sous le nom de cercle de Gzemovitz. Elle est limi- 
trophe de la Gallicie, de la Transjlvanie, de la Moldavie 
et de l'empire russe. 
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BUIjGARIB, yaste contrée^ occupant la partie du bas- 
sin du bas Danube qui s'étend , au sud du fleure y depuis 
les monts Balkan jusqu'à sa rive droite. Le Danube la sé- 
pare de la Yalacbie ; sa frontière à l'ouest contre la Servie 
est en partie marquée par la rivière Timok^ et à l'est elle 
ée prolonge le long des c6tes de la mer Noire ^ depuis le 
cap Emineh jusqu'au Kilia-Baghazi ^ bouche la plus sep- 
tentrionale du Daiinbe. Exposée au nord^ suivant sa pente 
principale^ elle éprouve lés mêmes froids que la Servie ; la 
température est pourtant assez douce pour que le blé , lé 
▼in f les fruits , le tabac et la soie j prospèrent^ Lès botds 
du Dantibe sont ici nloins marécageux qil'en Valachîe. Dei 
troupeaux de bétes à cornes et à laine errent dans les gras 
pâturages qui cdtivrént le flanc des montagnes*; les chevaux 
abondent y et on eti mange la chair. C'est de ce pajs qu'on 
tire les plumes tl'aigles dont les archers tartares de la Tur- 
qide garnissent leurs flèches. D^immenses forêts de pins f 
de chênes, de hêtres, se renconM'ent dans l'intérieur. Les 
Bfiontagnes retifermeilt aussi uii grand nombre de sources 
chaudes et minérales. Les Bulgares sont une ancienne na« 
tion tartare , venue des bords du Volga; ils établirent 
dans ces contrées un nouvel empire ^ mais furent bientôt 
subjugués^ d'abord par les empereurs byzantins ^ puis par les 
Fois de Hongrie 9 enfin par les Turcs. La vie agricole a adouci 
leurs mœurs et en a fait un peuple laborieux ^ pacifique et 
hospitalier. La plupart suivent la religion grecque, mais 
sous un patriarche particulier ; le moindre nombre a em- 
brassé le mahométisme. Leur langue est un dialecte slavon 
qui difiere' peu du servién. La Bulgarie comprend les sand- 
|aks actuels de Silistri , Houstdionk, de Widin et une partie 
de celui de Sophia, qui tous dépendent du b^lerb^lik de 
Roum-ili. Sophia passe pour en être la capitale. 

BiTSOVATZ) voy. Boussovatz. 

BYSBANCÎB) ancien nom de Gonstamtinopxe ; voj. ce nom. 

BTZIA^ ancien nom de Viza; voj. ce nom. 
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eAGO-souu, Toj. •&»&'. 

GAILARI on Saugeul , boiii]gade de 200 fenx et c^a- 
ton du sandjak de Monastir^ à treize lieues de cette Tille , 
sur un plateau entouré de montagnes. Dans ce plateau il 
j a un petit lac appelé aussi Sarigeul^ c'est-à-dire^ lac 
jaune. Les habitans soaX doux et hospitaliers. Il j a parmi 
eux des Turcs coniarides. Yoj. Cojard, 

GAUmiATA ou Gàlamate, province de la Morée^ sur 
le revers occidental du mont Tajgete, au Umà du golfb 
de G>ron, dans la rallée du Pimatza. Le terroir en est 
•i fort qu'on ne peut le labourer qu'atec des bnflkfc oq 
4es bceufs ; mais il est d'une grande fertilité.,, et toutes 
sortes -d'arbres j abondent. Le chef-lien^ de même nom, 
à. treize lieues sud-sud-ouest de Tripolitza, est un narcho 
important, où se portent les productions des pip?iiioes de 
Maina, de Phanari et de Garhéne. Galamata.est, la rési- 
dence d'un évéque ; 3oo ^milles grecques, aisées ei jouissant 
d'une certaine indépendance, l'habitaient ayant l'insurreo-» 
tion ; depuis, les rayages de la guerre doiyent l'avoir bien 
lait déchoir. 

CAI4ARITÈS 9 ville moderne dans le sandf ak de Janina |^ 
a quatorze lieues et demie sud-est de cette ville, construite au 
milieu de précipices et de montagnes presque inabordables 
dans un rameau occidental de la chaîne du Pinde : G^oo 
familles valaques chrétiennes composent sa population ; ills 
se livrent à Tindustrie avec beaucoup de succès, et, quoique 
habitant loin de la mer, ils font le commerce sur des vais- 
seaux grecs dans plusieurs ports de la Méditerranée. Vîs paient 
une forte contribution , mais s'administrent eux-mêmes. 

CAIiAVRIB, voy. Porûs* 

CAliAVOTHRA» T07. Œta. 
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' CALAVIÔTil^ boaig de la Morée, sHuë & trene lieneii 
nord-oioixi-ouest de Tiipolitza et à seize lieues iiord«-oiie6€ 
de NapoH^ dans oiie haute vallée sur le revers septeotrional 
des montagnes qui séparent l'Achaïe de l'Arcadie. Elle est 
la résidence d'un évéque et le chef-Hen d'une province mon- 
tueuse, froide y exposée à des vents violens^ mais humide 
et fiévreuse daiu les enfoncemens. La neige j reste plusieurs 
mois de l'année, les orangers n'j peuvent croître; beaucoup 
de terres sont; incultes. On compte dans cette province 
quafre- vingt «-quinze villages; elle est souvent infestée de 
brigands. 

CALCAIVDERé ou CÀLCAKDsaiN, voj. Kalkanicré. 

CAIilQATURA» district de la basse Moldavie , i l'ouest 
de Jassi. Le principal endroit est Tirgul-Formos , c'esUsU 
dire le beau boui^; mais c'est aujoUrdliui un misérable 
endroit avec un palais en ruines. 

CAMTGHI9 rivière de la Bulgarie, dans le sandjak de 
Silistri, formée par la réunion des deux rivières Buiuk-k 
et Kutchuk-Gamtchi, qui descendent tous deux du revers 
septentrional du Balkan , et parcourent une contrée mon- 
iagneuse. La première, qui est la plus considérable, passe 
non loin de Chumla. Après leur réunion , elles vont à l'est 
se jeter dans la Mer noire, entre le cap Emineh et Varna. 

QiUVDAVIBIfS (Monts), voy. Ohhnia. ^ 

CAI^IB) l'ancienne Crète , grande île de la Méditer* 
ranée, à l'entrée de l'Archipel, vingts trois lieues. sud-oue&( 
de la Morée et trente-sept sud-est de l'Anatoiie. Une haute 
chaîne de montagnes la traverse 9 dont le sommet le pl|^ 
élevé est le mont Psiloriti, au centre de l'ile. jEllle n'est 
arrosée que par des torrens. Au sud I^ côte est escarpée et 
.presque inabordable; au nord, au contraire, elle offre 
4'excellens ports et plusieurs goU^^s. Les plaines et* les val« 
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lie$f eu pnitiè iaculfés, mais escffémement fertiles ^ pro- 
dnîseat des «vios fort estiiiiés, des firaits eKifuisy des caimes 
4 saore^ dnMé, des huiles, de la soie; le gibier abonde: 
il b'j a point d'animaux féroces. De gns pâturages noar^ 
rissent des troupeaux de montons, de chèrres, demnlefs, 
de poiics, et de la volaille. L'air est rafraîchi par Itembat, 
▼ent en nord qni son£Se bnit à nenf heures de la jonmée. 
La popnlation est diversement éyalnée ; on l'estime de s^o 
à 35o,ooo habitant , moitié Turcs , moitié Grecs. L'in* 
sorrection /est propagée parmi ces derniers, qui la son* 
tiennent avec des chances diverses. L'île est gouvernée, 
pour le sultan, par un pacha à trois queues, et son gou* 
vemèment , appelé Kîrid , est divisé en trois sandjaks , 
Càpdie, La Ganée et Rétimo. 

CâNOIB 9 capitale de l'ile de ce nom et chef- lieu de 
sandjak , sur la côte septentrionale^ avec un port rempli 
de sable , au point qu'il ne peut plus contenir, que dix 
yaisseaux» Le commerce est peu actif. Le$ fortifications ont 
été ooDibnitas par les Vénitiens au temps où ils étaient 
roaitoes de l'Ue. La population est de lo ou 12,000 Turcs 
et 3 osi 3ooo Grecu, Ces derniers ont un archevêque ; le 
•pacha réside dans cette ville , dont le sandjak comprend la 
partie orientale de l'île, à partir du mont Psilorîti. 

GANÉB (La) , ville de l'ile de Candie, sur la c6te sep- 
tentrionale, entourée. d'une forte muraille, avec un port 
peu commode , défendu par un fort. Elle est le si^ d'un 
évéque grec, et passe pour la ville la plus commerçante 
de l'île. On exporte beaucoup de savon, d'huile, de vins 
et d'oranges. On évalue la population à 4ooo Turcs et 
Sopo Grecs. Le sandjak dont La Ganée est le chef-lieu et 
qui porte son nom , occupe la partie occidentale de l'île 
et est «administré par un pacha à deux queues. 



CAPJXASfBMSBUL (Gvouvenkement du), woj. Djtstir. 
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CAPKàxUL 9 Sle an sucLoaest de la Morëe/ entre Coron 
et Mbdon, à pea de distance de Pile Sapience. 

GARA-AGHAD J 9 petite ville du sandjak de Silistri^ 
i seize lieues est-sud-éit de cette villes dans une plaine 
entre Rassova au nord et Hadji-Oglou-Bazaidjik au sud. 

GARABUSE , Garàbusi OU Gkâbvsà ^ fort situe dans un 
ilôt escarpé^ à Textrëniité occidentale de Hle de Caaad&e, 
dont la côte présente en cet endroit un port naturel , où 
les plus grands vaisseaux peuvent jeter Fancre. Lt fort de 
Grabnsa^ bâti par les Vénitiens ^ fut livré aux Turcs par 
trahison en 1690. Dans ees derniers temps il était devenu! 
un repaire de pirates et de conaires. La marine aogbîse 
l'a détruit. 

GARAIANI, voj. Cojani. 

CARAISMAK 9 rivière de Macédoine y dans le sandjak 
de Salonique, servant d'écoulement au lac de lenidje. Son 
ooitrsy de l'ouest k l'est ^ est de peu d'étendue ; elle se réu- 
nit bientôt au Vardar «I presque aussitôt s'embouche ave6 
lui dans le golfe nJe jSaloDÔque. Ce n'est a proprement 
parler que la Vistrîfxa aous un nouveau nom, après sa 
sortie du lae qu'elle traverse. 

CARA-KBHinAIf 9 petite ville fortifiée de la Bn^rie^ 
clans le sandjak de Silistri j entre le lac Rasseïn et la mer 
Noire y avec un château et un port qui sert au commerce 
de Baba-dagli y situé à onze lieues nord-ouest ^ 

CARAPHBIUA ou Yiau^ ville de la Macédoine^ à treize 
Heues ouest de SaloKiique; dans le sandjak de cette ville ^ 
sur ks confina da celui de Monastir^ au pied de monta- 
gnes et sur le Yeria-son f affluent de gauche du lendje- 
Carasou» Elle a un gnand nombre de mosquées et des 
églises grecques y des febriques d'étofiês de coton et der 
\f et lait un commerce oonsidénble. Ses 8000 
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habitam sont presque tons grecs. Les eimrons prodaisittt 
da riz et des fruits^ ainsi qne des carrières àhm beau 
marbre rongeâtre qu'on exploite. 

CÀRA'POinilHAR [c'est-i-dire la source noire} ^ boui^ 
du sandjak de Kirk-Kilissia^ à sept lienes ouest -sud -ouest 
de Bouxgas. 

CARAHSOU [c'est-à-dire rivière noire] ouMesto, l'ancien 
Nésius, grande rivière de la Romanie, près des frontières 
de la Macédoine et comprise aujourd'hui en entier dans 
le sandjak de Gallipoli^ prend sa source au mont Rhodope^ 
là où il se lie à l'Ëmineb-dagh. Le cours de cette rivière 
est encore peu connu : on ne cite aucun cours d'eau re- 
marquable qui réunisse ses eaux aux siennes^ ni de ville 
considérable bâtie sur ses bords. Il traverse un pajs raon- 
tueux et se jette dans le golfe de la Cavale , eu face de 
l'ile de Tasse. 

CARA'SOIT ou STKonHÀ, l'ancien Strymon, sujet de bien 
des incertitudes encore^ prend sa sowoe dans un plateau die 
la Macédoine supérieure , perce plusieurs chaînes de mon-^ 
tagnés , passe non loin de Ohiustendil et de Seres , et re- 
çoit , sur sa rive droite un aflQuent considérable y appelé 
Stroumnitza^ Radovitz ou aussi Gara -sou. Ce fleuve se 
verse dans le golfe d'Orphano ^ après avoir traversé le lac 
TaUnos. 

^lâRASOCf'DAGH, chaîne de montagnes ; vojr. Neçrokojh- 

GARATOVA j canton de la Macédoine, où il j a deà 
mines d'argent et plus de cent villages , dans une terrasse 
tfès-montuense, arrosée par la Braounista, an sud du pla- 
teau de Ghiustendil. Il dépend du sandjak de cette der- 
nière ville; le chef-lieu s'appelle pareillement Caratoya qiv 
Stutzaïtia^ et est à quinze lieues sud-ouest de Ghiustendil. 
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. ÇAWTBSXA OU CARiTiNE y ville située presque au centre 
de la Morée, à six lieues ouest de Tripolitza et à treize lieues 
et demie ouest-sud-ouest de Napoli ^ sur le penchant des 
montagnes y dans une position admirable^ d'où l'on jouit 
de la perspective de l'Alphée. Le château, bâti parles sei- 
gneurs français qui le possédèrent autrefois , est en ruines. 
Avant les derniers événemens la ville était habitée par 600 
familles presque toutes grecques. Environ aS^ooo habitans 
sont répartis dans la campagne dans cent trente villages^ 
qui forment la province considérable de Caritène. Quoique 
le sol soit fertile , Pagriculture j est négligée : les habitans 
s'adoniient au soin des troupeaux et au négoce. 

CARLAS, lac ; voj. VeUstina, 

' CARIiélJE OU CARLEU-SÀifDjiK, divisiou turque, com- 
prenant la portion de la Grèce occidentale qui répond 
à l'ancienne Acamaiiie et à une partie de l'Etolie. C'est la 
vallée de l'Aspropotamo dans son cours inférieur, avec tout 
lepajs situé sur la mér Ionienne et le golfe de Patras ^ et 
borné au nord et à l'est par les sandjaks de Janina , Tricala 
et'Lépante. Le sandjak de Carlélie dépend de ce dernier; 
mais Ali pacha de Janina sut , pendant son administration , 
le soumettre à son comnnfandement. On j remarque les 
villes de Missolonghi , yracl]ft)ri et Dragomestre ; il j a 
beaucoup de montagnes et de lacs. Il est encore aujour- 
d'hui le théâtre de la lutte sanglante des Grecs contre leurs 
oppresseurs. 

" CAtlNABÂT, ville de la Romaiiie> dans une vallée au 
pied-d'un rameau du motit Balkan et sur le B^li-Deresi, 
petite rivière' qui s'embouche dans la mer Noire. Cette ville 
est renommée pour le maroquin qu'on j fabrique, et dé- 
pend du sandjak de Silistri; à cinquante- neuf lieues sud 
de cette dernière ville et à vingt -quatre nord -nord -est 
d'Audrinople. 

3 
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CARPATHOS 9 ancien nom de Scarpanto , voj. ce nom. 

CARPENITZB9 canton montueux du sandjak de Lëpante, 
ftu sud de FÂgrapha^ comprenant 18^000 habitans dans 
un grand nombre de villages. Le chef-lieu de même nom 
est une bourgade de 600 familles yalaques et albanaises 
mabométanes. A trois lieues ouest de là ^ dans une haute 
vallée, habitent également des Yalaques, dont les ancêtres 
sont venus s'établir dans ces contrées au 10.^ siècle. C'est 
à Garpenitzé qu'est tombé Marcos Botzaris. 

CASO9 VOJ. Caxo. 

CASSANDIIE9 autrefois Pallène, petite presqu'île dé- 
licieuse de la Ghalcidique , longue d'environ huit lieues 
et fermée à l'isthme qui l'unit au continent par un mur 
appelé Portes de Gassandre. Elle prend son nom de l'an- 
cienne ville de Gassandria, dont on voit encore les ruines 
isur l'istbme» Gette presqu'île étroite sépare du golfe de 
Salonique celui de Gassandre ou d'Agios-Mamas. 

CASSSML^PAGHA) faubouig de Gonstantinople , yoj. 
Consianiinopte. 

GASSOPO, petit village sur la côte nord -est de l'ile 
de Corfou. Il donne son nom^à un golfe que la mer 
Ionienne forme entre cette côte et celle d'Albanie, et où 
les navires trouvent un abri. 

CASSOVO ou Kossovo , ville de la Servie , comprise 
sous le sandjak de Pristina et située à trois lieues nord de 
cette ville , à l'extrémité septentrionale de la grande et 
haute plaine de son nom , célèbre par la victoire qu'Amu- 
rath I.^ j remporta en iS8g sur les Serviens, les Bulgares 
et les Albanais réunis. La SchinitEa, affluent de l'Ibar^ 
arrose la plaine. La ville est habitée pHr 4ooo Bosniaques 
et 3000 Stchipétars. 

CASTORIA ou Kesrie , dans le sandjak de Monastir, à 
dix lieues de cette ville ^ sur une petite presqu'île formée 
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par nn lac de même nom ^ sur son bord occidental. C'est 
une ville de 1800 babitans , avec un cbàteau , une mos- 
quée^ plusieurs ^lises grecques et des bains ^ dans une 
contrée plantée de yignes. Le lac a deux lieues de dia- 
mètre ; sa forme est presque circulaire : des montagnes 
encaissent le plateau où il est situé. 

CASTIII9 yillage de la Grèce, en Phooide, dans le 
sandjak de N^epont, sur le p^icbant méridional du 
Parnasse, composé d'une soixantaine de cabanes habitées 
par des Grecs. A peu de distance est le couyent grec do 
Saint-Luc , où Ton conserve cinq cents manuscrits grecs. ' 
L'on voit aussi dans cette partie du Parnasse la célèbre fon- 
taine Gastalie des anciens. Le village de Gastri est bâti sur 
l'emplacement de Defyhes, dont on retrouve encore quelqiies 
débris. 

CASTBI, dans le Péloponèse, viHage qui a remplacé 
l'ancienne HemUone de FArgoiide. 

CASTRO, voy. MéteUn, 

GATfiBIIV ou Khatebi j ville de Macédoine , comprise 
sous le sandjak de Tricala, à seize lieues de Larisse, au 
nord du Pénée, au milieu d'une plaine assez étroite qui 
longe le golfe tbermaïque et . est bornée à l'ouest par'des 
montagnes. La ville a 5ooo babitans; c'est le chef-^eu 
d'un district où l'on compte quarante villages. 

- CATTARO , ville autrichienne fortifiée, en Dalmatie> 
située au fond des bouches ou golfe de son nom , formé 
par la m^ Adriatique. Elle a un bon port, fait du com«- 
merce et compte 4ooo babitans^ la plupart d'origine ita^ 
lienne et de la religion catholique. 

GAVAliA eu La Gavàle, ville de la Romanîe, dans le 
sandjak de Gallipoli , située à l'opposite de l'ile de Tasse^ 
au fond du golfe de son nom , formé par l'Archipel entre 
les sandjaks de Salonique et de Gallipoli. La ville est 
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ceinte de manyais murs et proiégie par un fort bâti sur 
un rocher. Un aqueduc amène Feau des montagnes voi- 
sines. Elle a un petit port et fait du commerce en tabac, 
coton , buile et autres productions du pajs ; elle a 5ooo 
babitans, parmi lesqueb quelques Grecs , qui sont relégués 
dans un petit fauboui^. 

CAVATA ou Gavâilba, ville d'Albanie , au fond d'une 

belle plaine 5 tout prés de l'Adriatique, et à trois lieues 

et demie au sud de Duratzo. C'est le cbef-lieu d'un petit 

aandjack dépendant de celui de Scutari et la résidence 

' d'un évéque grec. La ville est bâtie en briques et compte 

25oo babitans. 

« 

GAWAGTB-DéRÉ ou T£ké-dÉiué , rivière de la Roma^ 
nie, dans le sandjak de Kirk-Kilissia , prenant sa source 
au Stantcbes-dagh , coulant du nord-est au sud-ouest et 
Se jdtanf, après avoir passé à Eskibaba, dans l^rkène, 
affluent *de gauche de la Maritza. 

CAXO, Ga8o ou Coxo , l'ancienne Casos, ile de l'Ar- 
chipel , au sud-ouest de Scarpanto , entre cette île et Can- 
die. Elle fait partie du sandjak de Rhodes. 

dbos^ TOjr. Zéa. 

CéPHALONIB f Vune des îles Ioniennes , en avant dtt 
golfe de Patras, entre Zante et Sainte-Maure, ajant une 
soLkantaine de lieues de circonférence. Ses cdtes sont très- 
découpées ; elle a un excellent port a Argôstoli , qui en est la 
-capitale. Le mont Enos s'élève à 4ooo pieds au-dessus de la 
«irface delà mer, et File est mpntueuse, mais le climat fort 
doux et le sol fertile, quoique peu cultivé. Le blé manque; 
on en tirait de la Morée. Les Céphaloniotes , au nombre 
de 60^000, presque tous de la religion grecque, sont in- 
dustrieux et s'appliquent avec succès au commerce et au 
cabotage; ils exportent du raisin de Corinthe> de l'huile 
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et du vin blanc. Us envoient huit députés à l'assemblée 
législative des îles Ioniennes; toutefois leur Ile a moins 
d'importance politique que Gorfou. 

CÉPHI^B , petite rivière de FAtlique, sur laquelle est 
située Athènes. Ce n'est qu'un torrent, qui est à sec en 
été , ainsi que 111 issus , qui se réunit à lui à peu de dis- 
tance de la mer. C'est aussi le nom ancien du Maçrôpo^ 
iamos; roj, ce nom. 

€ERCI|VB , ancien nom du lac Tàkimos ^ voj. ce noa^, 

célUGO, autrefois Çythèn, ile de la Méditerranée ^ au 
sud-est du cap Sainte-Ange dans le Péloponèse. Elle a six 
lieue$ et demie de long, sur trois de lai^e. Quoique pier- 
reuse et toute bordée de rochers , elle ne laisse pas d'offrir 
des vallées fertiles en blé et en pâturages. Les habitans, 
au nombre de 9 à 10,000, tous Grecs, se livrent à l'édu- 
cation des troupeaux, à l'agriculture, à la chasse et 4 la 
pèche , mais ne sortent pas de leur ile. Cérigo fait partie 
de la république des îles Ioniennes et envoie un député à 
l'assemblée législative. 

ÇERIGOTTQ , petite île entre Cérigo et l'extrémité nord- 
ouçst de Capdie, ressemble beaucoup à la première, dont 
elle dépend. Elle a une assez bonne rade et est habitée par 
une trentaine de familles, qui vivent misérablement^ ex- 
posées sans cesse aux rapines des pirates et des corsaires 
barbaresques. 

caSTTIGNE ou Cethnà , petite ville, au milieu du Monté- 
négro, dont elle est le chef-lieu, et située dans une haute 
plaine, sur le Ricocemovich , rivière qui se jette dans le 
lac de Scutari. C'est dans cette ville que se tiisnt le conseil 
des Monténégriens, et le vladika j réside dans un couvent 
de médiocre grandeur qui resse^iblç à une forteresse. 

GHAIiCIDlQVE, ancien nom dhine grande péninsule, 
pour laquelle il n'ja pas de nom général moderne ^ située 
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an sad-est de Saloniqne , et comprise entre les gMes de Salo- 
niqae et dXhpbano , formés par l'Aidiipel. Elle fait partie 
de la Macédoine et da sandjak de Saloniqne 9 et se termine 
elle-même par trois presqnlles : celle de Monte-Santo on de 
l'Athos à Test ; celle de Cassandre à l'onest ; celle dn milieu , 
terminée par le cap Drépano , n'a pas de nom particulier. 

CBATISTA9 Tille du sandjak de Monastir, située à dix- 
neuf lieues sud-esl de cette Tille , an milieu des montagnes ^ 
sur le penchant de l'une d'elles , dans un canton on il j a 
d'excellens parcours pour le bétail , et sur un afflumt de la 
Ma^litza. Cette Tille 9 selon la tradition populaire dn pajs, 
lut fondée et habitée autrefois par des Yalaques. Les habi- 
tans sont aujourd'hui des Grecs , dont les femmes se font 
remarquer par leur costume bizarre. H j a un éréché. 

GHBFTAU-SO€, TOj. Bagramiza. . 
CHEUDROMIA OU Seudiomi, toj. Skyro. 



(B DB THBACS 9 en turc AkitchMhassi, 
presqulle longue et étroite, surtout à l'endroit où elle tient 
au continent , resserrée entre le golfe de Saros , formé au 
nord par rArchîpel y et le détroit des Dardanelles au sud- 
est; elle fait partie de la Romanie, et dépend du sandjak 
de GalHpolL Cette TiUe est même située dans la Cher- 
sonnése , sur THellespont , à l'endroit où la mer de Marmara 
se resserre. 

CHIlRKWgAy TOJ. Clareniza. 

cmSIBRA (Monts de la) ou Aciocéiauniccs , chaîne 
de montagnes rocheuses et escarpées, dans rAlbanie^ sand» 
jak d'ATlone, au nord de celui de DelTÎno, et longeant la 
c6te de la mer Adriatique dans tme étendue d'environ seize 
lieues. Ces montagnes, qui se lient aux chaînes et aux pla- 
teaux de l'intérieur de l'Albanie , projettent au loin dans la 
mer le capLinguetta, qui forme le golfe de la Valone. Elles 



G HO tt 

«ont habitées par des peuples très -grossiers. Au sud -ouest 
.on trouve les plautes des climats chauds ; le revers sep 
tentrioual et les hautes rallëes sont tapissées de sapins ^ 
^'érables, de noisetiers et de buis. Leur ancien nom vient 
de ce que^ par leur élévation , elles semblaient provoquer 
la foudre ^ qui les frappait souvent. 

CXno, Scio ou Skio^ en turc Sahez-Adassi , autrefois 
Cfnos; ile de l'Archipel , sur la côte d'Asie^ à dix lieues 
sud de Mételin ^ en regard de la presqu'île où est situé 
Tchesmé et qui forme le golfe de Smjrrnè. Cette ile, 'cou- 
verte de collines schisteuses et calcaires, et arrosée par 
un grand nombre de sources et de torrens , a peu de pâtu- 
rages et de bétail, et produit peu de blé, mais des fruits, 
du vin, de l'excellente huile, du coton, de la soie et des 
noix de galle ; son commerce était trés-considérable. Op- 
primés par les Turcs , les Ghiotes se soulevèrent dés que la 
révolution grecque éclata ; mais leurs tjrans ne tardèrent 
a en exercer une cruelle vengeance , en ravageant l'île et 
massacrant ses habitans. L'expédition du colonel Fabvier 
pour reconquérir celte île n'a pas eu un heureux succès. 
On ignore quelle était auparavant la population de 111e : 
quelques-uns la portent de 5o jusqu'à i5o,ooo habitans, 
presque tous Grecs; ce qui est certain , c*est que le massacre 
de 1831 l'a réduite à 8000. La ville de Scio, chef-lien 
de nie, avec un petit port et une citadelle, a été presque 
détruite en 182a. Elle était le siège d'un évèqne grec et d'un 
évéque catholique. Chio forme avec Ipsara et Antipsara un 
sandjak dépendant du capitan^pacha , et dont la ville de 
Chio est le chef-lieu. 

CHIOUSTANGB, voj. Kusiendje, 

GHIREPOU ou HiRBFQU, hoaxg et ohef-lieu de district 
du sandjak de Gallipoli, à vingt^leux lieues nord-nord-est 
de cette ville, sur un afiBuent de PErkene. 
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CBOVMMjAj Scbumla ou Szunha , ville torqae toute mi- 
litaire^ rendez-vous des armées ottomanes contre TAutriche. 
Elle est située sur iine colline, dans une contrée monta- 
gneuse , agréable et fertile , et dépend du sandjak de Silis- 
tri, On y remarque le superbe tombeau du célèbre Hassan- 
pacba qui , par sa bravoure , sauva l'empire dans les guerres 
avec Catherine II. Elle est ceinte de murs ayec un vieux 
châtçau, et compte prés de 20,000 babitans turcs, bul- 
gares , grecs, arménieiis et juifs. U j a jusqu'à Silistri vingt- 
trois lieues nord. 

CURICHOIVA , voj. Hirckova, 

CHTIi ou ScBiui., rivière de la petite Valachie, qu'elle par^ 
court dans toute sa laigeur du no^d au sud , descendant du 
plateau, de Transylvanie et s'allant jeter dans le Danube 
après un cours d'environ cinquante lieues. Elle passe près 
de Tirgochil et de Craïova, et donne son nom aux deux 
districts de Glijl supérieur et inférieur, appelés aussi Gortzi 
et Doîizi (voy. ces noips). Au-4essous de Craïova ses bords 
sont tout couverts de marais. 

CliARfiNTZA ou Chiàrehza , ville avec un port, à l'ex- 
trémité nord-ouest de la Morée , dans, une plaine remplie 
de fondrières, qui la rendent quelquefois impraticable. Elle 
a été détruite en i447 par. les Turcs. La mer Ionienne 
j forme un .golfe de ce nom entre les caps Papa et 
Tomcse. {i j a jusque Tripoli tza vingt*six lieues sud-est. 1 

CXtEISOUR, Clissura ou PoRaoRA, forteresse dans le 
sandjak d'Avlone, à quatorze lieues et demie est de cette 
ville , sur la rive droite du Yoïoutza , à son confluent 
avec le Desnitza. Elle est bâtie daps une goige étroite et 
sombre , que commande un château construit sur le pen- 
chant escarpé des montagnes. Claisoura est le siège d'un 
évéohé grec et le chef-lieu d'un district; elle compte cent 
maisons. 
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CIJNOTO 9 Voj. limo. 

CO on Stancbio ; autrefois Cos, île de FArcliipel; sur la 
pôte d'Anatolie , à l'entrée dii golfe de son nom , appelé 
^ussî golfe de Bourdoun, qui lui sert de port. Elle a neuf 
lieues de long sur cinq de large; le sol^ quoique mon- 
tueux; est très-fertile ^ et les habitans fabriquent des étoffes 
de laine fine. Le chef-lieu , sur la côte nord -est, porte le 
mèoïi^ nom que l'île : c'est le siège d'un étéqtie grec. 

€X>DJA«BAI(KA]V , mont qui se lie au Balkan au 
inéme point où le Despoto-dagli s'en détache. U se dirige 
au nord-ouest , séparant le sandjak de Sophia de ceux de 
Ghiustendil et d'Aladja-Hissar. Les eaux de son yei*sant 
septentrional vont grossir l'Isker^ celles du sud -ouest se 
rendent dans la Morava orientale , ou forment le^trouma. 
On le passe par trois défilés , menant l'un de Sophia à 
Qhijistendil , l'autre de Sophia à Knichovatz, le tix)isiém6 
de Ghiustendil à Tatar-Bazardjik. 

COHURIilTIt district de la basse Moldavie, sur le Pruth 
et le Danube , et limitro|Àe avec' la Russie , la Bulgarie 
et la Yalachie. Galatz en est la principale ville. 

CX>JANI ouCabàÏàm, petite ville de aSqo habitans , dans 
le sandjak de Monastir, à vingt-cinq lieues de cette ville, 
au nord et à l'entrée d'un défilé entouré de hautes mon- 
tagnes, mais qui offre un chemin commode aux caravanes 
de commerce entre la Macédoine et la Thessalie. On trouve 
aux environs des mahométans coniarides , colonies asiati- 
ques transplantées en Macédoine par Amurath en 1 390. 

<X>IiORTTHIA (Golfe de), vaste ' échancrure formée 
par 'la Méditerranée dans la Laconie, an sud -est dé la 
Morée, et dont l'entrée est marquée par le cap Matapan à 
Fonest , et les îles de Gérigo et Servi à l'est. On j trouve 
le port de Gblokjthia, d'où il tire son nom , et l'Euro tas 
j a son embouchure. 
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f^OIiONNB 9 autrefois Sumum , cap de la Grèce , -dans 
rArchipel. Il termioe l'Attique au midi. On j voit les ruines 
d'un temple de Minerve , bâti sur le sommet d'un rocher^ et 
dont il reste quelques colonnes de marbre blanc ; de là son 
nom modenie. 

CX>IX>IJIII ou GoDLOimi y autrefois Salamine , célèbre par 
la victoire navale des Grecs sur la flotte perse de Xerxès. 
Cette ile est située au fond du golfe d'Athènes, à l'ouest de 
cette ville, i peu de distance des côtes et en regard de Lep- 
sina et de Mëgare. On n'jr voit que des collines arides où 
il ne croit que des oliviers, et surtout des pins , dont on fait 
du goudron qu'il est d'usage de mêler aux vins de TAttique. 
B n'jr croit que peu de blé. L'ile compte 5oo habitans grecs 
et amaontes. Les Turcs la comprennent dans le sandjak 
de Ni^epont^ mais aujourd'hui elle est libre. 

COMAPÎOVA, ville au pied de l'Égrisou -Dagh , sur un 
affluent assez considérable de la rive gauche du Vardar, 
avec un couvent grec, dans le sandjak d'Uskup, à six lieues 
et demie est-nord-est de cette ville. 

OOiaSPOUS^, petite ville du sandjak de Delvino , à six 
lieues et demie sud de cette ville et à dix-sept ouest- sud- 
ouest de Janina , étagée sur les flancs d'une montagne es- 
carpée, à peu de distance de la mer Ionienne, en face de 
Corfou ; habitée par 600 familles mahométanes. 

GOIIITZA, voj. Konitza. 

GOI!VSTAIVTINOPt.E , en turc Stamboul, grande et belle 
Ville, autrefois colonie grecque sons le nom de ErziNci, puis 
résidence des empereurs d'Orient, enfin prise par Maluv 
met II en i453, et depuis ce temps capitale de l'empiré 
•ottoman. Elle est bâtie sur sept collines, dans un site 
charmant, au nord de la mer de Marmara, à l'entrée mé- 
ridionale du canal de Constantinople ou Bosphore f sur un 
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grand promontoire^ séparé du reste de la rive européenne^ 
ainsi que des faubourgs de Galata y Péra et Gassim-Pacha , 
par un bras de mer très-profond qui forme un port vaste et 
sàr, le plus beau de l'Europe. L'aspect de la ville est en* 
chanteur; le port est couvert de navires et de caïques élé* 
gans ; de toutes parts s'offrent aux regards des dames f 
des minarets^ des maisons, entremêlés de monumens an* 
tiques et de bosquets. Mais l'intérieur de la ville ne répond 
pas à ce premier aspect : les rues sont étroites^ mal pavées, 
mal-propres , mal alignées ; des maisons irréguliéres , des 
baraques de bois les bordent. Il j a pourtant aussi quel- 
quas beaux édifices : en première ligne se présente le 
sérail (serai, c'est-à-dire palais), situé à l'extrémité du 
promontoire et qui forme à lui seul tout une cité, en- 
tourée de murs, remplie de bâtimens et de jardins, et 
qui compte enyiron 6000 habitans. On j entre par buit 
portes, dont la plus remarquable est Bab-humaïoun (la 
sublime porte ). Sur la place en avant du sérail est l'an- 
cienne église de Sainte-Sophie^ convertie en mosquée, et 
un peu au sud-ouest la mosquée du sultan Achmet , la 
seule de l'empire qui ait six minarets, et devant laquelle 
a^étend la place de l'hippodrome. On trouve , dit-on , dans 
Constantinople six cents mosquées, cinq cent dix -huit 
écoles supérieures, trente -cinq bibliothèques publiques , 
cent trente bains et une prodigieuse quantité de fontaines 
qu'alimentent de beaux aqueducs antiques. La ville pro* 
prement dite a près de 10,000 toises de circonférence et 
est entièrement entourée de murs, desquels on sort par 
vingt-huit portes , quatorze du côté du port , sept du côté 
de la terre et autant sur la Propontide. De ce, dernier côté 
se trouve le quartier des Arméniens. A l'extrémité sud- 
ouest de la ville on remarque le château des Sept-tours, 
sorte de prison d'état où l'on renferme les ambassadeur^ 
des puissances avec lesquelles l'empire est en guerre, Vcr^ 
le milieu de la ville était le quartier des fameux janissaires. 



44 G ON 

Sur le port y. dans le quartier appelé le Fanal on le Fanar^ 
habitent les principales familles grecques , et c^est la rési- 
dence de leur patriarcbe et de leurs douze éyéques synodaux* 
En dehors des murs , au nord-ouest de la yille , est le &u<v 
bourg d'Eyoub avec une belle mosquée^ où sont déposées 
toutes les reliques du prophète, excepté Tétendard (sandjak^ 
cherif ) f qu*on conserve au sérail et qu'on déploie dans les 
guerres nationales et religietises. Au-delà du port, mais 
également sur la rive européenne du Bosphore , sont les 
autres faubourgs de Gonstantinople^ excepté Scutarî^ ville 
considérable située sur une pointe de la rive d'Asie , à Pop- 
posite du sérail. A Gassim-Pacha , dans l'intérieur du pért; 
est l'arsenal de la marine avec de vastes chantiers et des 
casernes. Galata^ divisé en quartier franc et quartier juify 
est entouré d'une muraille percée de douze portes^ et a 
une citadelle très -élevée^ appelée tour du Ghrist ou de 
Galata. Ge faubouig est dominé par celui de Fera y bâti 
sur une hauteur et qui a à peu près une lieue de long. 
G'est-là que résident les ambassadeurs européens dans d'as- 
sez beaux hôtels de pierre. En dehors du port est l'arsenal 
de Top-hané. On évalue très-diversement la population ; 
on peut^ comme mojen terme , admettre qu'elle s'élève à 
5oo^ooo âmes. Dans les fauboui|;s de Galata et de Péra 
il j a des Francs (Européens) de toutes les nations; lès 
Grecs , avant l'insurrection ^ faisaient le sixième tle la po- 
pulation; il j a 5o,ooo Arméniens^ tant catholiques que 
schismatiques y et guère moins de Juifs. Le reste ^ et c'est la 
majeure partie, se compose de Turcs , de Tatars et d'Arabes. 
Le climat de Gonstantinople est tempéré; l'air j est sain et 
les maladies sont rares , sauf la peste > qui j est souvent 
apportée des autres parties de l'empire et exerce de grands 
ravages. Les incendies éclatent fréquemment, et il n'est pas 
rare qu'ils détruisent des quartiers entiers, à cause des mai- 
sons qui sont de bois , mais aussi à cause de l'aveugle fata- 
lisme des Musulmans. Les environs de Gonstantinople sont 
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très-beaux ; on y remarque aussi les cimetières turcs pour le 
luxe des tombeaux^ et les bosquets, semblables i des parcs y 
qui les oipbragent» Cette capitale de l'empire ottoman ne 
fait partie d'aucun sandjak; elle n'a pas d'autre drapeau 
que celui du sultan, qui la gouverne immédiatement par 
ses ofRciers. Il j a peu d'industrie ; mais il s'jr fait un com- 
merce immense. 

ClONSTArVTINOmLB (Canal de) , voj. Bosphore. 

ClONTBSSA, petite ville ruinée du sandjak de Salonique, 
à l'émboucbure du Strouma, sur l'Arcbipei , qui j forme 
un golfe appelé indifféremment golfe de Contessa ou d'Or- 
phano. Voj. ce dernier nom. 

GOPAÏS y lac de. Béotie , yojr. Topolias, 

GORFOU , autrefois Corctre , la plus importante des 
lies Ioniennes , à l'entrée de l'Adriatique , dont elle est 
comme la clef > séparée par un canal du continent d'Épire^ 
dont la. laigeur varie d'une à cinq lieues. Elle a quatorze 
lieues de long, sur quatre à cinq de lai^ge et 70,000 habi- 
tans, presque tous du rit grec. Le climat j est doux, mais 
inconstant; le sol est couvert de collines et fertile en blés 
et en fruits : l'olivier jr devient superbe, mais l'buile e^t 
4cre 'y o]| l'exporte pourtant, ainsi que le sel que fourois- 
sent les salines. 

GOAFOIT , cbef-lieu de Tile du même nom , sur la côte 
orientale, avec une rade vaste et sûre et des fortifications 
considérables. C'est le siège d'un archevêque grec, du gou- 
yemement de la république des îles Ioniennes et du lord- 
haut-commissaire envoyé par l'Angleterre. Depuis 1823 il 
y a une université nationale, et depuis 1826 Corfou est 
un port franc : il s'j fait un commerce très-actif. La pèche 
sur la côte est abondante. La population est de 16,000 
babitans , parmi lesquels quelques familles italiennes. 
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CORINTHB 9 que les Girecs d'anjourd'huî appellent 
GoRTHo y célèbre autrefois par son commerce y son opa- 
lence et son luxe j est une Tille d'environ 4oo feux y en 
Morëe, près de l'isthme, à huit lieues nord de Napoli et 
à treize lieues et demie nord-est de Trîpolitza. Sa citadelle^ 
nommée Acrocorinthe, est bâtie sur un rocher haut et es- 
carpé : les Turcs n^ laissaient entrer personne; aujourd'hui 
les Grecs en sont maîtres. Gorinthe tst le siège d'un arche- 
vêque et chef-lieu d'une province de son nom très-considé- 
rable , qui s'étend depuis Tricala et Gamari, boui]g[ades à 
l'ouest de la ville de Gorinthe y jusqu'au cap Skjrlli y à 
l^xtrémité sud-est de la presqu'île de l'Aigolide^ vers le 
golfe d'Athènes et en face de l'Ile d'Hjdra. Elle renferme 
plus de cent bourgs et villages et ao^ooo habitans. Le 
pajrs est pour la plupart très-fertile et assez bien cultivé. 

GOimvniB (Golfe de) ou de Lépante, bras ,de mer 
étroit entre la Livadie au nord et la Morée ao sndf 
l'isthme de Gorinthe au sud-est le sépare du golfe dTgine. 
il communique par un détroit très-resserré, défendu par 
deux châteaux forts, avec le golfe de Patras, qui lui-même 
est formé par la mer Ionienne. Sa longueur de l'ouest à 
Test est de vingt -une lieues marines. U n'a que 85 
brasses dans sa plus grande profondeur ; aussi est-il trèfr> 
orageux. Ses principaux ports et mouillages sont Lépante^ 
Galaxidi, Djesphina, Aspra-Spitia , Psato, etc. Le poisson 
j abonde. 

GORINTHE ( Isthme de ). Get isthme est large dé 
six milles ( deux lieues ) , d'où lui est venu le nom 
à^ExamiUy que porte aussi im village qui j est situé; il joint 
là presqu'île de Morée au continent de la Grèce. On sait que 
les anciens Péloponésiens y lors de l'invasion des Perses y le 
fermèrent par un mur fortifié. Depuis y ce mur a été sou- 
vent réparé ou même reconstruit; mais il tombe en ruines. 
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GORINTHIE 9 territoire de l'ancienne Corinthe dans le 
Péloponèse , près de l'isthme. Elle comprenait une partie 
de la province actuelle de Corinthe. 

CORON j forteresse turque y située sur une éminence^ à 
peu de distance de la mer,, au sud -ouest de la Morée, à 
l'entrée du golfe de même nom (ancien golfe de M essénie); 
sa rade est exposée aux coups de vent. La province, dont 
elle est le chef-lieu , a six lieues d'étendue le long de la 
cèle y et est en grande partie plantée d'oliviers. La forteresse 
est demeurée au pouvoir des Turcs et des Arahes. Avant 
l'insurrection y des Grfbs peuplaient le faubourg et les cam- 
pagnes. Il j a dix-neuf lieues et demie nord-nord-est jusqu'à 
TripoUtza. 

ClOUDESSI, dans le sandjak d'AvIone, non loin de cette 
ville et au nord -est des monts acrocérauniens, est une ville 
de 2000 âmes et le chef-lieu d'un canton de ce nom y com« 
prenant quatorze villages répandus sur des collines dans 
la vallée de la Soutchista. Cette rivière coule au nord- 
ouest , et elle est presque aussi considérable que le Voibutza^ 
à laquelle elle se réunit après un cours de quinze lîènes, à 
Sept lieues environ de leur embouchure commune dans. 
l'Adriatique. A leur confluent il j a des mines de bitume^ 
dont on se sert pour calfater les vaisseaux. 

C01U> 9 Tcy. Caxo. . . 

GRAIOVA ou Krâtowa, capitale de .la petite Yalacbie 
ou banat de Craïova, et dief^lieu du district de Doltzi^ 
non loin de la rive gauche du Chjl, 4 dix -sept lieues et* 
deQ»k nord * est de Widin , à quaranjte « trois ouest de 
Boukarest, et à cent vingt -sept de Constanlinople. C(|st 
une ville bâtie régulièrement et peuplée dé 8ooo habitâns» 
qui s'adonnent en partie à l'industrie et au commerce. C'est 
la résidence d'un caïmacan , ou lieutenant de l'hospodar. 

CSLAVABlj canton du sandjakde Lépapte^ v. Jmoumni» 
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CRÈTE) ancien nom de Candie; toj. ce nom. 

. caiITCSIOTO) Tille de la Macédoine^ à treize lieues de 
Monastir y d*Okhrida et de Kalkanderé , sur la riye droite 
du Kutchuk-Garasouy dans une haute yailée, au fond de 
laquelle cette rivière prend sa source. Cest le chef- lieu 
d^un sandjak à deux queues ^ duquel relèvent cent villages 
àveciy^ooo hahitans^ mais qui dépend lui - même du sand- 
jak de Monastîf. Ce canton est extrêmement montueùx. 

CitOÀTIB, pajs considérahle, appartenant en partie à 
l'Autriche , en partie à la Turquie ; la Croatie turque est 
une contrée montueuse, mais fertiH et renommée pour 
ses chevaux. La Saye^ la Yerbitza et l'Ounna^ marquent 
en grande partie ses limites ; elle est aussi arrosée par la 
Sanna. De nombreuses forteresses défendent la frontière. 
La Croatie turque forme le sandjak de Banialouka^ qui 
dépend du b^lerb^lik de Bosnie. 

CROÏA 9 Crois ou Ak-hissar , yille d'Albanie , sur une 
colline, avec un château fort, patrie du célèbre prince 
albanais Scanderbeg. Sa population consiste en 1200 fa- 
milles turques. Elle est le chef-lieu d'un sandjak a deux 
queues de ménie nom , dépendant de celui de Scutari. 
C'est un pajs couvert de montagnes, boisé et bien arrosé^ 
({ui produit beaucoup de blé. Les habitans sont répandus 
dans cent villages , dont soixante sont peuplés de chrétiens 
latins, d'origine albanaise, que leur courage fait'jotlir 
d'une sorte d'indépendance. Le pacha ne. peut lererque 
de faibles contributions. Croïa est à quinze lieues et demie 
sud-sud-est de Scutari. 

CIJRTIS D'ARGIS OU Arojich^ voj. ce dernier nom. 

#T€XADES 9 ancien nom d'un groupe d'îles dans l'Ar* 
chipel disposées presque en cercle ( de là leur nom ) entre 
l'Attique et l'Eubée d'une part, et la Crète de l'autre. Les 
principales sont Andro , Paro , Naxie , Mîlo , Amorgb f 
Santorin, etc. Yojez ces noms et l'artîde Archipel* 
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(ÏTNOS9 tojr. Tchechme. 

GTTHÈIIE, ancien nom de Cérigo, voj. ce nom. 

crrTHIVOS) VOJ. Themda. 

CZ : les noms qui commencent par ces lettres et ne se 
trouvent pas ici , ont ëtë écrits par la combinaison tch,, 
qui en rend mieux la prononciation ^ et ont été rangés 
sous cette dernière initiale. 

CZABATZ 9 sur la Save y une des principales places 
fortes de la Servie y après Orsova , dans le sandjak de Sé« 
mendria, à deux lieues nord -ouest de cette ville ^ et à 
treize nord -est de Zwornik. 

€ZBR]^A-GORA, voj. Monténégro, 
CXVEOiaSS , vqj. Tchimun, 
CEIKPAN^ VOJ. Tchirpan. 

D. 

DAIJIIATIE9 pajs situé le long des côtes nord-est d« 
la mer Adriatique, depuis Zara jusqu'à Cattaro. U appar- 
tient en partie à l'Autriche, en partie à la Turquie. La 
Dalmatie turque porte le nom d'Herzégovine et est an- 
nexée a la Bosnie. Yoj. Herzégovine» 

DAMAUIL9 village de quarante feux, dans la province de 
Gorinthe, en Morée, près duquel sont les ruines de l'an- 
cienne Trœzène. £n 1827, les Grecs j promulguèrent une 
nouvelle constitution. 

1>A]IVI7BB, en allemand Donau, en hongrois Duna; 
Fancien hier, le plus grand fleuve d'Europe après le 
Yolga. Il prend sa source en Allemagne, à Donaueschin- 
gen dans la forêt Noire, parcourt le midi de l'Allemagne 
de l'duest à l'est, déviant d'abord un peu vers le nord 
jusqu'à Ratisbônne, puis vers le sud; passe à Vienne, entre 
en Hongrie, j tourne brusquement au sud, et se rap- 
proche dans cette direction de la frontière de Turquie. 
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La Drare^ dont il reçoit les eaux , le détourne de nonTeaii 
Ters Test, puis la Theiss vers le sud. Enfin la Save sy 
jette ^ et il reprend sa première direction de l'ouest a Test; 
à ce confluent est située Belgrade , la première ville 
turque sur le Danube, qui alors devient limite entre Is 
Hongrie et la Servie. Dans cette partie de son cours , son 
prhacipal affluent dé droite est la Morava. Bientôt les ra- 
meaux avancés des Garpathes au nord et des montagnes 
de la Turqvîe an sud se rapprochent, se joignent et op- 
posent au fleuve une barrière quil franchit au milieu de 
eataracles et de rapides. Il change alors de nouveau de 
direction ; il coule au sud, mais avec une foule de re- 
plis, et reprend bientôt sa direction normale vers Test. 
Depuis son étranglement, il appartient entièrement à la 
Turquie , séparant la Yalachie au nord de la Bulgarie 
au sud ; en même temps il est descendu d'une région plus 
élevée dans le bassin de son cours inférieur. Ce bassin est 
une vaste plaine parsemée de collines, marécageuse sur 
les deux rives du fleuve, partout grasse et fertile, ouverte 
à Kest du côté de la mer Noire ^ enfermée et dominée an 
nord par le plateau de Transylvanie, au sud par le mont 
Balkan. Plusieurs rivières j affluent : sur la rive gauche, 
le Chjl, TAlouta, rArdjich; à droite, llsker, la JaBtra. 
Arrivé à moÎBs de treise lieues de la mer Noire, au lieu 
dç ^'y T^rper, il se replie an nord, reçoit la Jalomnitza^ 
pui^ 1# ^érçtb , et reprend son cours à l'est pour ne plus 
le quitter ; enfin il est grossi encore par la rivière impor* 
tapie du Pr^th. Dans toute cette partie e^^tréme de son 
cours, une multitude de lacs bordent ses rives, et ses 
bras multipliés forment des ije^ innombrables^ de forme 
et d'étendue diverses. Il se jette dans la mer Noire par 
trois bouches piincipales , le Kilia - Boghazi au nord , 
le Sounné- Boghazi au milieu et r£drillis-Bogha^ ou 
Bouche d'Agios Geojngios (de Saint -George) au sttd. Les 
principales villes bâties sur ses bords sont : sur la rive 
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droite les Tilles turques de Belgrade, Sémendna^ Widia^ 
Nikopol, Rouslcbouk , Silistri ; sur la rire gauche , les yilles 
turques de Ghiurgewo 9 Ibrahilow, la Ttlie moldaye de Ga- 
la tz et les yilles russes dlsmaïl et de Kilia. Il n*j a aucun 
pont jeté sur ce graud fleuve dans toute la partie de son 
cours, qui appartient à la Turquie; de grands vaisseaux le 
remontent jusqu'à Silistrî. Il déborde souvent au printemps 
et acquiert jusqu'à deuiL lieues de large; ce qui en rend 
alors le passage impraticable. 

DARDANEIXES (Canal ou détroit des), autrefois VHel^ 
lespont , bras de mer long de treize lieues , qui sépare 
FAnatolie de la Ghersonnése de Thrace, et ouvre une com- 
munication entre la mer de Marmara et l'Archipel. La 
plus grande largeur est d'une lieue et demie ; mais à Pen- 
droit le plus resserré il n'jr a que 8 a 900 toises d'une 
rive à Tautrc. Là sont bâtis deux forts, non loin des ruines 
de Sestos et d'Ab^dos, le château d'Europe ou Kilid-Bahr 
et le château d'Asie ou Hissar-Sultani. Il j a en outre 
plusieurs batteries, contenant plus de trois cent vingt pièces 
et établies en 180^ par des officiers français. La flotte an- 
glaise, qui osa alors forcer le passage, fut extrêmement mal- 
traitée. A l'entrée des Dardanelles, du c6té de l'Archipel, il 
j a deux autres châteaux, Sedd-Bahr-Galesi sur la rive 
d'Europe, et Coum-Calesi sur celle d'Asie. A l'autre extré- 
mité, au nord-est, là où la mer, en s'élargissant, reçoit le 
nom de Marmara, est située la ville de Gallipoli. 

DCHIBRA ou Djibrà, yoj. Tchiproçatz. 
DBGUUlIEiaJGR, voj. Saniorin. 

DÉliOS, îlot au sud-ouest de Mjconi, faisant partie 
des Cjclades et du sandjak d'Andro. Ce n'est qu'un roc 
de granit, qui élance à une grande élévation un sommet 
stérile, mais que les fêtes de la Grèce antique ont rendu 
célèbre. Tout auprès, à l'ouest, est l'ancienne Rhénée, 
qu'on appelle aujourd'hui grande Délos ou SidUi» 
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DB3LV1NO OU DiLOXiA, ville d'Albanie, bien fortifiée ^ 
située sur le penchant des montagnes , non loin de la mer 
Ionienne, a Topposite de Pile de Gorfou. Elle est le siège 
d'un évéque grec et a plusieurs mosquées. On lui donne 
8000 habitans. C'est le chef- lieu d'un sandjak, borné à 
l'ouest et au sud-ouest par la mer Ionienne, et enfermé des 
autres côtés par les sandjaks d'Avlone et de Janina. Le 
pajrs.est montueux; il n'a que peu de bois et«de pâtu- 
rages : les torrens qui Tarrosent sont k sec en été; la 
principale récolte consiste en oliyes; la pèche est abon- 
dante sur les côtes. La population ne dépasse pas iy,ooo 
individus grecs et amaoutes, tant chrétiens que maho- 
métans. De Delvino , il jr a seize lieues est-sud-est jusqu'à 
Janina et vingt lieues nord-ouest jusqu^à Avlone. 

JÏEMAJjAi autrefois Trœzène; voj. Damala. 

DEMIR'CAPOIJ [porte -de -fer], petite ville dans le 
plateau de Macédoine , sur un af&uent de la rive droite du 
Yandar. Elle est comprise sous le sandjak de Ghiustendil, 
et située à trente-une lieues sud-ouest de cette ville. 

BEMIR-HISSAR [château -de -fer], ville de Macé- 
doine de 7 à 8000 habitans, dans le beglik de Sércs, à 
cinq lieues nord-ouest de cette ville, au pied d'une haute 
montagne, sur laquelle est bâti un vieux château ruiné dont 
la ville tire son nom. Elle est entourée d'un mur flanqué 
de tours carrées. Une petite rivière, qui meut plusieurs 
usines, traverse la ville et se jette dans le Strouma. D j 
a un quartier grec avec une église. On croit que Demir- 
Hissar a remplacé Héraclée, 

BEMOTIKA ou DiMOTicÀ, ville de 8000 habitans, en 
Romanie, â neuf lieues et demie sud d'Andrinople, à cin- 
quante ouest de Gonstautinople, et à vingt-quatre nord 
de Gallipoli, dans le sandjak de cette dernière ville. Elle 
est située sur la rive gauche de la Marilza, dans une 
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▼allée riante ) an. pied d'une colline, connue ^ snr.le som« 
met de laquelle est une citadelle avec un sérail, qui a été 
la résidence du ^sultan avant la prise de Gonstantinople. 
Elle a une mosquée , plusieurs ^lises et des fabriques 
d'éto^s de soie et de laine, ainsi que de belle poterie. 
Il j a un métropolitain grec. Après la bataille de.Pultawa^ 
en 1709, Charles XII séjourna long-temps à Demolika. 

DERVBIVA-CHORIA* Parce nom on désigne six villages 
situés sur L*isthme de Corinthe , dont Mégare est le prin- 
cipal, et dont les babitans, albanais et grecs, au temps de 
la domination des Turcs, étaient tous armés et enr^i- 
mentés pour la défense de l'isthme; ils paj^aient une 
moindre capitation. Ces villages forment aujourd'hui la 
province de Denonchori» 

DESMITZA , rivière d'Albanie , qui prend sa source dans 
Je sandjak de Monastir au mont Grammos, et se jette 
dans le Yoïoutza, àCleisoura, sandjak d'Avlone. 

DBSPOTO-BAGH ou mont Rhodope, chaîne de mon- 
tagnes en Romanie, qui se rattache à celle du Balkan, 
un peu au sud de Samakow, sur les confins des sandjaks 
de Sophia, Ghiustendil et Gallipoli. Elle se dirige au sud-est, 
sert de limite entre les sandjaks de Gallipoli et deSophia, 
eX ferme de ce cdté la vallée de la Maritza. Ses eaux se ren- 
dent, soit dans cette rivière, soit dans le Mesto. L'Arda, 
affluent de la première, perce la chaiue principale du 
Despoto-Dagh. Cette chaîne étendue et importante est en- 
core fort peu connue. Elle présente des montées longues 
et difficiles; ses cimes sont couronnées de forêts et de 
prairies. 

I>EVOIj9 voj. TobL 

DEVRBT-HISSAR, voj. Jçrei-Hùsan 

DIBRE-SIPRB [Hàute-Dibre], ville du sandjak d'Ok- 
hrida , à six lieues nord-nord-ouest de cette ville , sur la 
rive droite du Drin noir, habitée paraooo familles alba- 
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aaÎMs. Hnit lieues pins bas^ sur la mènie me y est le bourgs 
de Dibre*Po8t (Basse-Dîbre), dont la population s'ëlève à 
700 familles. Les cantons qui dépendent de ces deux en- 
droits consistent en plat^pajs, rempli de pâturages, abon- 
dant en chevaux y bestiaux , grains et fruits de tonte espèce. 
Les Dibrans sont catholiques et mahométans y et d'un na- 
turel féroce^ il en émigré un grand nombre , qui va former 
la soldatesque d'Alger. 

DIMITZANA) petite ville de i5oo habitans dans la 
province de Caritèue en Morée. Elle a des écoles fondées 
en 1807 par la société philhellénique. 

BJBSAIR 9 nom sous lequel les Turcs comprennent le 
pajs maritime 9 les lies et les câtes, formant le gouverne- 
ment du capi tan-pacha y tant en Europe qu'en Asie. Voici 
les onze saiidjaks qu'il compiend : GalUpoU en Romanie ; 
Jjépantê (avec la Carlélie) et Négrepont en Grèce; Andro, 
Naxie, Mételiny Chio et Rhodes dans l'Archipel; Cod^a^ 
EiU ou Kodge^Auli (chef- lieu , Ismid ou Nicomédie); 
Biga (Troade, etc. ^ chel^lieu, Wi^di)*y Soglah ou Saghala 
(dief-lieu y Smjroe) dans l'Anatolie. Voir les articles con- 
sacrés spécialement aux sandjaks d'Europe et des îles. 

0JBSA1R* on DjEZiÏRLV-lIfOVSTAPIIA-PAGHA, petite 
irille de la Romànie sur la rive gauche de la Maritza y à six 
lieues nord-ouest an-dessus d'Andrinople et à trois lieues 
sud de Tchirmen. Elle dépend du sandjak de cette der- 
nîère ville. 

SMESIUÉ, voj. Tchechi/ne. 

B JESR'JSRKENé 9 petite ville de Romanie, au con- 
fluent de l'Erkené et dé la Maritza, dans le sandjak de 
Gallipoli, à vingt-sept lieues nord de cette ville, sur la 
limite des sandjaks de Kirk-Kilissiâ et de Tchirmen, et 
à sept lieues sud d'Andjrinople. .On )j remarque un grand 
ef beau p6nt sur TErkené^ une mosquée, un hôpital et 
xm bain public. 



DOM U 

DOBOIy petite TÎUe de Bosnie , dans le saildjak de 
Trawnik^ à dix-sept lieues nord-nord-est de cette yiHe^ 
sur ia rive gauche de la Bosna. Elle a un fort^ mais un 
incendie l'a presque entièrement d^ruite. 

DOBROUDJB ou DoBRUDJÀy en Bulgarie, pajs de col- 
Jines, peu boisé, mais couvert de gazons frais, où pais- 
sent de petits chevaux trés-recherchës pour leur trot sûr 
et uniforme. U s'étend depuis Siiistri et Ghoumia jusqu'au 
Danube et à la mer Noire; dans sa partie septentrionale 
on remarque le lac Rassein. Les villes principales sont 
Varna, Babadagbk et Issactchi. Les Tatars-Dobroudjiens 
qui occupent ce pajs vont divisés en deux hordes, les 
Orak et les Orumbet : ils sont mahométans et trés-hospi- 
taliers. Us ont des œufs, du lait et du miel en abon* 
dance. 

DOIRAIV, petite ville de Macédoine, d'environ 4oo 
maisons, sur un petit lac, dans une contrée montagneuse 
du sandjak de Ghiustendil , à vingt-six lieues sud de cette 
"ville et aux confins du sandjak de Salonîque. 

DOLTZI ou Chyl inférieur, district de la petite Vala* 
chic , sur le Chjl , borné au nord par le district de Gortzi 
ou de Chjl supérieur , à l'ouest par celui de Mehendilzi , 
à l'est par ceux de Youltoha et de Romanatzi et au sud 
par le Danube, qui le sépare du sandjak de Widin en 
Bulgarie. Craiova en est le chef-lieu. Le Doltzi est une 
vaste plaine assez fertile en blé, tabac et fruits, et qui 
abonde en bestiaux et en miel, mais marécageuse le long 
du Chjl et du Danube. 

DOMBOVITZA, rivière de la Yalachie, descendue des 
monts Carpathes, sur la frontière de Transylvanie, entre 
ensuite en plaine, passe à Boukharest et se jette dant 
J'Ardjich, affluent du Danube. Elle traverse successiye- 
xaenj les districts de Dombovitza ( auquel elle donne son 
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nom ) et d'Iifow. Le premier est borné par la Transjlvatiîe 
ail nord, à Test par le district de Prahova, au sad-est 
par. celui dllfow, au sud-ouest par celui de Vlaska, à 
l'ouest par celui de ISfoustcheo. Le chef-lieu est Tergovist. 

.' DOROGOIE ou DoROSCHoi, petite ville, mal bâtie, de 
la Moldavie, sur la rive droite de la Schiga, à. vingt-huit 
lieues nord-ouest de Jassi. Il s'y tient une foire annuelle. 
Elle est le chef-lieu du district le plus septentrional de 
la Moldavie, sépare par le Pruth de la Bessarabie, à la- 
quelle il confine au nord et à l'est, et borné au sud par 
les districts de Jassi, Girlau et Botuchanj, à l'ouest par 
la Bukovine. C'est un pajs de coteaux couverts de forets 
et de vignobles , et arrosé par un grand nombre de rivières 
et de ruisseaux. 

DOI7BITZA, ville et fort de la Croatie turque, dans 
le sandjak de Banialotika, à douze lieues nord-ouest de 
^ette ville , sur la rive droite de l'Ounna , non loin de 
l'embouchure de cette rivière dans la Save, et en face 
d'un bourg autrichien du même nom. En 1788, les Au- 
trichiens la prirent par capitulation, après une vigou- 
reuse résistance. On lui donne 6000 habitans. 

IlOUBNITZA, ville de 6000 habitans, en Macédoine, 
dans le sandjak de Ghiustendil, à huit lieues ouest de 
cette ville. Elle est située au pied du Codja-Balkan et 
d'une haute montagne de même nom , à l'embranchement 
du Despoto-Dagh , de l'Emineh-Dagh et du Codja-Balkan. 
Cette montagne, fort boisée, est riche en mines de fer, 
que les habitans de la ville exploitent. On cultive aussi 
beaucoup la vigne aux environs. 

DOUCATES, petite ville d'Albanie, dans le sandjak 
â'Avlone, dans une profonde vallée au pied des monts 
Acrocérauniens , et à une lieue du fond du golfe de la 
Valone. 
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DOinniVO 9 ville peu connue du sandjak d'HerzégOTÎne^ 
a quinze lieues et demie nord-ouest de Mostar. La popu- 
lation est presque toute catholique. 

DRAGOMESTRE 9 autrefois yille considérable ^ fondée 
dans les derniers temps du Bas-Empire , aujourd'hui bourg 
dépeuplé 9 où l'on compte à peine loo familles. Il est situé 
dans Fancienne Acamanie ^ prés de la mer Ionienne y sur 
laquelle il a un port ^ à six lieues sud-ouest de Yrachori. 
U dépend du sandjak de Carlélie. 

DRAGOMIR ou Radomje^ bourg de Macédoine dans 
une haute vallée du plateau de Ghiustendil^ au pied du 
Godja-Balkan ^ «ur le Carasou ou Strouma^ non loin de 
sa sourqe. U dépend du sandjak de Ghiustendil et est 
situé à sept lieues de cette ville. 

DRAMA, ville de la Macédoine^ dans le beglik de 
Serés, à onze lieues est de celte ville. Elle a des manu- 
factures de toile pour des tentes ^ de coton et de tabac , 
et fait un commerce très-actif avec Larisse. Le gouverneur, 
qui porte le titre de nazir, peut réunir sous ses ordres 
2000 hommes armés. La population est composée par 
moitié de Turcs et de Grecs. Drama est située au nord de 
la plaine en partie marécageuse de Phiiippesf célèbre par 
la dTéfaite de Brutus et de Cassius. Cette plaine est fertile 
en riz^ coton et tabac. On voit les ruines de Philippes a 

quatre lieues sud-est de Drama. 

» 

BRIN ou Drinà^ rivière considérable,» prenant sa source 

au revers septentrional des montagnes qui font la limite 

entre la Bosnie et l'Albanie ; dans la partie supérieure do 

son cours elle porte aussi le nom de Tarra. Grossie par 

plusieurs affluens, dont le principal est le Lim, sur sa rive 

droite, elle devient limite entre la Bosnie et la Servie, 

passe à Zwormk et va se jeter dans la Save après un cours 

d*une soixantaine de lieues. Sur ses bords sont situés les 
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plaines de la Bosnie , qui jouissent d'un climat fort donx 
et produisent du vin et du tabac. £lle est navigable pour 
de gros bateaux. On assure aussi qu'elle charrie des pail- 
lettes d'or. 

DRIIV9 DuNo ou Drilo, rivière d'Albanie , formée par 
la réunion du Drin noir ( Tchema^Drina) et du Drio 
blanc (Biela^Drina). Le premier sort du lac d'Okhrida 
et coule au nord à travers une vallée sauvage , mais riche 
en bétail et en fruits^ qui forme les cantons de la haute 
et de la basse Dibre. Le Drin blanc vient dans une direction 
diamétralement opposée des riions presque inconnues qoi 
occupent les confins de la Bosnie , et se réunit au Drin noir, 
après avoir passé non loin de la ville de Prisrend. Les deux 
rivières réunies ^ qui sont alors navigables à de gros bateaux, 
coulent an nord.K)uest, puis i Touest, enfin au sud-ouest^ 
et se jettent 9 au-dessous d'AiessSo , dans la mer Adriatique, 
formant en cet endroit un golfe qui pr/Nid le nom de la 
rivière. Vers l'embouchure trente^ deux villages peuples 
d'Albanais féroces conservent leur indépendance. 

DIUNASSI ou Kiai , petite rivière d'Albanie; voj. Bojtma. 

BRUVOTATZ 9 petite ville de la Bulgarie, située dans 
le plat-pajs sur la rive gauche du Lom^ dans lesandjak 
de Widin , à douze lieues sud-sud-est de cette ville. C'est 
un évéché grec. 

BIIISTA9 petite rivière de la Bulgarie^ eoulant du sud 
au nord et qui se jette dans le Danube sur la rive droite 
<le ce fleuve^ un peu au-dessus de Si lis tri. 

JDRISTA, villes VOJ. Silistri, 
DUBICZA 9 VOJ. Douhitza. 

DVKAGIIf ou DucÀGiMo^ sandjak peu connu de la haute 
Albanie^ dont les limites sont douteuses^ et dont on 
ignore jusqu'à la position du chef-lieu de son nom. \Sv^ 
des principales villes du sandjak est Ipeich« 
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IMXLCfGIVO» yille d'Albanie de 7 à 8006 habitans^ à 
sept lieues sud-ouest de Scutari , avec un port et un chà^ 
teau fort. C'est le cKef-lieu d'un district compris entre le 
lac de Scutari; la Bojana^ le Monténégro et l'Adriatique. 
Les babitans sont connus pour leurs pirateries. 

DURATZP9 yille et port de mer du sandjak de Scutari 
ou de Gavaja^ située à dix-bult lieues sud de la première 
de ces idlles ^ sur un golfe de son nom , formé par la 
mer Adriatique. Elle est entourée de murs et défendue 
par une citadelle où est une garnison turque , mais qui 
tombe en ruines. Son port, commode pour de petits vais- 
seaux, servait autrefois de refuge à des pirates; aujour- 
d'hui il s'y fait un commerce assez considérable. Cette 
yille,, qui compte environ 5ooo babitans, est le siège d'un 
archevêque grec et d'un évéque catholique. Elle est bâtie 
sur les ruines de Dyrrachium , qui avait déjà remplacé 
VÉpidamne des Grecs. 

KDEIIMIII , vojr. Adramiiu 

EDIIBNEH9 Edrineh; voj. Andrinoph. 

EGÉE (Mer), ancien nom de I'Archipel, voj. ce nom. 

ÉGINE ou Enghia, île située dans le golfe de ce nom , à 
l'opposite de la presqu'île de Methana. Elle a trois lieues 
de long sur deux de largeur moyenne. Elle est montueuse y 
mais fertile, et la pèche j est très -active. Sa population se 
compose de 4ooo Grecs. Le chef- lieu de l'île, qui porte lé 
même nom , est le siège d'un archevêque grec et a un port 
très-sûr. Il est bâli sur un rocher, et compte huit cents 
maisons. 

ÉGINB (Golfe d') ou d'ATHENES, appelé autrefois golfe 
Saroïdque : il concourt avec le golfe de Corinthe à resserrer 
risthme qui unit le Péloponèse au reste de la Grèce. Ce golfe 
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s'étend entre l'Argolide et TAttique ; son entrée est marqnée 
par les caps Skjlli et Colonne : on j remarque^les îles d'É- 
gine et de Goulouri. 

BGRIBOS ou EgripO; yoj^. Négrqwnt. 

BORIBOUliGIAK 9 Yille sur le lendje-Carasou, en Ma- 
cédoine^ sandjak de Monastir^ à vingt-quatre lieues et de- 
mie de cette ville. 

EGRISOU-BAGH [monts des eaux sauvages], l'ancien 
mont Orhelus, chaîne de montagnes qui sépare la Macé- 
doine de la Servie^ et qui est comprise dans le sandjak de 
Ghiustendil; cette ville étant à l'est et Vrana au nord- 
ouest. Les eaux, de leur versant sud -est , vont grossir le 
Strouma et le Yardar; celles du versant nord-ouest se ren- 
dent dans la Morava orientale. Les plus hauts sommets de 
l'Egrisou-Dagh sont estimés à 9 ou lo^ooo pieds au-dessus 
du niveau de la mer. Ce sont^ selon toute apparence^ les 
cimes les plus élevées de toute la Turquie. 

BIiBASSAïf ou Albassan, ville d'Albanie dans une plaine 
fertile ; entourée de hautes montagnes ^ et où l'on cultive 
beaucoup de riz et d'oliviers , est entourée d'un simple mur 
et défendue par un vieux château flanqué de tours ^ où ré- 
side le pacha du sandjak de ce nom, dont elle est le chef- 
lieu. Ellea unévéquegrec;seshabitans; aunombrede3ooo^ 
sont Grecs ou Latins. On estime les ouvrages en fer et en 
cuivre qui s'jr fabriquent , et il s'y tient plusieurs foires an- 
nuelles. Son territoire est peu étendu ^ mais salubre^ pitto- 
resque et fertile. Cette ville est à vingt-trois lieues sud-sud- 
est de Scutari et à vingt et demie nord-nord-est d'Avlone. 

ELBTS9 voj. Tirgouchna, 

élilDE 9 ancienne contrée du Péloponèse j dont elle occu- 
pait la côte occidentale. On j remarquait Élis (aujourd'hui 
Palaopolis) et Oljmpie sur l'Alphée, où se célébraient les 
jeux oljmpiques. L'Élide embrassait les provinces actuelles 
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de Gasfoupi; de VjTgos, et une partie de celles de Phanari 
et de Lala. 

EMINEH (Gap); promontoire formé par Textrëmitë orien- 
tale du mont Hsemus dans la mer Noire ^ au nord -est de 
Mcssivri. 

ERmŒH-DAGH, TOJ. Balkan, 

élfOS 9 petite rille de la Romanie^ sandjak de Gallîpoli^ 
à treize lieues nord-ouest de cette ville ^ et à treize sud 
d^Andrinople^ sur une presqu'île dans un golfe ou lac ma- 
récageux et poissonneux ; formé par PArcbipel^ qui reçoit 
son nom de la yille y et où se jette l'un des deux bras de là 
Maritza. Le port d'Énos est sûr et commode ^ et il s'jr fait 
un commerce assez considérable en laine ^ poil de cbameau^ 
coton ; cuirs ^ safran ^ soie^ cire^ cuivre et crins. Plus de 
trois cents petits bâtimens servent à ce commerce^ remon- 
tant la Maritza jusqu'à Andrinople^ ou faisant le cabotage 
sur les côtes de l'Archipel et de la mer de Marmara. On 
donne à Énos 7000 babitans. 

épIDAURB ou Épidavro , ancienne ville ^ célèbre par le 
temple d'Esculape^ aujourd'hui ruinée et remplacée par 
un chétif vijlage^ situé dans une plaine^ au pied des mon- 
tagnes y dans la province de Corinthe y en Morée y avec un 
bon port sur le golfe d'Elue. Les Grecs j oui y en 1822^ 
proclamé leur indépendance et rédigé leur constitution 
provisoire. 

ÉPIRB 9 ancien nom de la basse Albanie y voj. AîhanU. 

RURKT.T OU HÉRACLEE; autrefois Périnthe, ville et évéché 
grec de la Romanie^ sur une langue de terre dans la mer 
de Marmara ; avec deux ports. Aujourd'hui elle est ruinée^ 
et habitée seulement par des pécheurs. Elle est située à 
vingt-neuf lieues nord-est de Gallipoli^ dans le sandjak 
de cette yille. 
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BRGBNT9 rivière, voj. Bératino. 

EROINE ou Erkeké, rivière de la Thrace descendue du 
Kutchuk-Balkan , et dont parle déjà Hérodote, sous le nom 
d'Agrianesy qu'elle a, comme on voit, conservé presque 
sans changement. Cette rivière coule d'abord au sud-ouest 
et se rapproche beaucoup de la mer de Marmara ; mais le 
sol , par sa configuration , la rejette insensiblement au nord- 
ouest : elle se réunit à la Maritza, à Djesr-Erkené. 

ESFERUK - VESA SSI 9' voj. Bounia. 

ESKI-BAHA, boui-get chef- lieu de district du sandjak 
de Kirk-Kilissia en Romanie , sur le Tékédère et sur la 
grande route d'AndrinopleàConstantinople, à treize lieues 
sud-ouest de la première de ces villes. Il j a une mosquée, 
un bain et un petit bazar. 

ESKI-DJI7MA [vieille mosquée] , petite ville de la Bul- 
garie, dans le sandjak de Roustchouk , à dix -huit lieues et 
demie sud-est de cette ville , et à six lieues et demie ouest 
de Chumla. C'est un chef-lieu de district. Il j a, comme 
Vindique son nom , une mosquée , et des bains. 

ESKI-SAGHBA, grande ville de la Romanie, au pied 
duBalkan, sur une petite rivière qui se jette dans laTondja 
à leni-Saghra. La première de ces villes compte douze 
cent cinquante maisons petites et mal bâties, plusieurs 
mosquées , et est entourée d'un retranchement. Il j a des 
fabriques de tapis et d'étoffes communes, et on y prépare 
des cuirs. Les environs sont bien cultivés , et offrent des 
bosquets de rosiers, des veigers, des vignobles : à quelque 
distance il y a des eaux thermales très- fréquentées. La 
population est de 20,000 âmes. Cette ville dépend du 
sandjak de Sophia. 

ÉTOIiIB, pajs montueux de Tancienne Grèce, à l'est 
de l'Achéloûs, qui la séparait de rAcarnanie. Au sud elle 
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atteignait cette partie de la mer Ionienne que resserrent 
déjà les côtes opposées de la Grèce propre et de la Morée; 
mais ayant l'entrée du golfe de Gorinthe proprement dit. 
Elle comprenait une partie des sandjaks actuels de Garélie 
et de Lépante^ et était arrosée par rËyénus. Les habitans 
étaient rudes , belliqueux^ brigands et pirates. Les mœurs 
semblent n'avoir pas changé depuis. 

BITBÈB) yoj. N/grepont. 

BITBOTAS^ ancien nom du Yashipotamos ^ toj. ce nom« 
* KVfilCuS) ancien nom du Fidàeis; yoj. ce nom. 

P. 

FALTSCHT OU Faltsi^ district de la basse Moldavie^ le 
long du Pruth ^ avec la ville de même nom 5 sur la rive 
droite de cette rivière , à vingt-cinq lieues sud-est de Jassi* 
C'est à Faltsi que Pierre le Grand signa le traité de 1711 ^ 
pour délivrer son armée cernée par les Turcs. Près de là 
on voit^ dans d'épaisses forêts , les ruines de murs et de 
rues d'une grande ville inconnue. 

FBREDJIKou Feret^ petite ville de la Romanie^ avan- 
tageusement située sur le penchant d'une colline couverte 
de vignobles et de champs cultivés, non loin de la rive 
droite de la Maritza. Elle est ceinte d'un mur très- bas ^ 
crénelé et flanqué de tours. Un tiers de ses habitans , qu'on 
porte à 3ooo^ est grec; mais elle a été à moitié ruinée 
dans les guerres civiles de l'empire. Elle dépend du sand- 
jak de Gallipoli ; à seize lieues nord*ouest de cette ville. 

FIDARIS9 ancien Eçénus^ rivière de la Grèce occiden- 
tale y qui prend sa source dans les montagnes au sud de 
Garpenitzéy dans le sandjak de Lépante^ et, dan3 la moitié 
inférieure de son cours , sert de limite entre ce sandjak et 
celui de Cartel ie. Il arrosait l'ancienne Étolie, coulant dn 
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Dord au sud avec une légère inflexion à l'ouest^ dans une di- 
rection presque parallèle à FAchéloûs , mais ayant à peine 
le tielrs de la longueur de ce dernier fleuTe. 

FILJBé ou PhilippôpoliS; grande ville bien bâtie de la Ro- 
manie ; sandjak de Sopiiia, à trente -deux lieues est-sud^ 
est de cette ville ^ sur la rive droite de la Maritza^ qui j est 
déjà navigable 9 dans une vallée large ^ agréable et riche en 
vignobles. Etle fleurit par ses fabriques de laine et son 
commerce avec rAllemagne. Il j a vingt mosquées , un ar- 
chevêché grec^ plusieurs églises grecques et arméniennes. 
Palma lui donne 3o;OOo habitans^ d'autres jusqu'à 1 20^000 ^ 
dont la moitié Grecs. En 1818^ un tremblement de terre 
la détruisit en grande partie. Sur l'autre rive de la Maritza 
est le faubouig de Péra. 

FIiORINA 9 ville de la Macédoine , sandjak de Monastir^ 
à onze lieues sud-est et à l'extrémité de la riche plaine de 
cette ville ^ sur une montagne. La population n'est que de 
700 fainilles chrétiennes et mahométanes ; mais son bazar 
est un des plus fréquentés de la province. Des caravanes 
de Monàstir^ Gastoria^ Gojani et Ghatista j arrivent 
chaque dimanche. 

FOKTCHANT ou Fokschàni, ville de la Yalachie^ de 
6000 habitans; avec beaucoup d'églises et vignobles ^ sur 
la frontière de la Moldavie ^ et dans le district deRimnik, 
à trente-trois lieues nord-nord-est de Boukharest. Souwarow 
et Goboui^ J défirent les Turcs en 1789. 

FOTCHA, FoTSCHiA^ FoKiÀ^ noms d'une ville de la Bos« 
nie^ dont la position est fort incertaine. Elle paraît appar- 
tenir au sandjak de leni -bazar. On la place tantôt sur le 
Drin f tantôt sur la Moracca , ou sur d'autres rivières en- 
core. Elle doit avoir 10,000 habitans. 
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<yABGI>A9 ville de l'Herzégovine^ à sept lieues sad-ouest 
de Mostar^ sur IsrNarenta et à la frontière de la Dalmatie 
autrichienne 9 qui ne forme ici qu'une étroite lisière entro 
l'Herzégovine et la mer Adriatique. 

OABROVA ouKabrova^ petite ville de la Bulgarie , sand« 
jak de Roustcnouk, à trente- six lieiies est-nord-^est de So* 
phia, et à vingt -deux nord -est de Filibé^ sur la rive droite 
de la Jantra, au pied du mont Balkan. 

GAI1ATA9 faubourg de Constautinople ; voy. cette ville. 

GAI4ATZ ou Galacz, ville de 7000 habitans^ d« la Mol- 
davie^ dans le district de Gohurlui^ sur ia rive gauche da 
Danube ; qui j fait un^ coude pour se diriger à l'est vers la 
mer Noire. C'est le centre du commerce de la Moldavie et 
de la Yalachie. Le port de la ville peut recevoir des bâti- 
mens de trois cents tonneaux, et est très- fréquenté par 
les Autrichiens ^ les Russes et les Turcs. Les deux principau- 
tés ont encore d'autres débouchés pour les productions dti 
pa^s , les défilés de la Transylvanie et le port de Yama ; mais 
toutes les importations se font par Galatz. Les Grecs appor- 
tent des draps ^ des soieries ^ des pelleteries; les Russes^ des 
cuirs et des tabacs; les Juifs ^ de la bijouterie; les Musul- 
mans f du beau maroquin , des épiceries et des aromates. 

GAI1AXIDI9 voj. Saîone et Corinthe (golfe de). 

GAIXJPOU 9 grande ville de la Romanie avec deux bons 
ports ^ dans la Chersonnèse deThrace, sur le détroit des 
Dardanelles ; à l'entrée de la mer de Marmara , à trente- 
trois lieues sud d'Andrinople j à quarante-sept sud-ouest de 
Gonstantinople. Elle est bien bâtie ^ mais toute sa défense 
consiste dans un vieux château fort , placé sur une hauteur. 
On j fabrique le meilleur itiaroquin de la Turquie d'En- 

5 
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rope y des f issns de coton y de la poterie ; Ton j file le co- 
ton et la soie. Le commerce j est très -actif; il j a 17^000 
liabitaoS; dont deux tiers Turcs ^ le reste Grecs et Juifs. Gal- 
lipoli^ pris par les Turcs en i356^ est la première Tille 

Îulls aient possédée en Europe. Cette ville est le chef-liea 
'an sand jak j comprenant la lisière longue de cent dix lieues y 
mais souvent très-étroite^ de la Romanie, sur les bords de 
la mer de Marmara et de l'Archipel. Le beglik de Sérès en 
Macédoine en dépend également. Tout ce pays jouit d'un 
climat fort doux ; les terres , assez bien cultivées ^ produisent 
du blé^ et du riz dans les etidroits bas et marécageux. Le 
bois est généralement rare. Beaucoup de pâturages^ où l'on 
élève des troupeaux nombreux de chameaux , de buffles, 
de moutons^ de chèvres y etc. ; on élève aussi des abeilles 
et des vers à soie : il jr a quantité de gibier. L'industrie est 
très-activf. Le sandjak de Gallipoli fait partie du gourer- 
nenieQt ihi capttan -pacha. 

GAJIABIJSA9 vpj. Carahuse. 

. OAS9LO 9 yiUc de l'HeEz^ovine, à dix lieues sud -est de 
Moçtar» dans \a^ pajs très- élevé , près d'un affluoat de la 
haute Narçnta. £14« f^^it assez de commerce. Les maisons j 
sont éparses : 9x1 en compte huit cents. 

GASTOVÏVT9 ville de la partie occidentale de la Aforée, 
à' vingt-quatre lieues est-sud-est de Tripolitza , à peu de 
distance de la mer Ionienne ^ qui j forme un golfe .appelé 
du même nom que la ville , en face de Tile de Zante. L'é- 
véque a transféré son si^e à Pjrgos. La province de Gas- 
touni comptait cent douze villages avec une population agri- 
cole de 25^000 paysans. Mais la ville a été saccagée et les 
environs ont été ravagés dans la guerre actuelle^ comme 
dans itê guerres précédentes. 

GEICÈGUSST f bpuig considérable de Monténégro ^ à trois 
lieues et demie ouest de Cettigne ^ et à trois lieues est^nord- 
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est de Gatiaro , au milieti de montagnes de moyenne éléra* 
tion. Left maisons ^ conslntites en grosses pierres^ sont iso* 
lées et la plupart entourées de jardins. Il s'j tient de fré- 
quens marché. 

GBSMS^ TOJ* Tchechme. 

GHÉOIVFQHA ou Komdje , riHe moderne , mais déchue^ 
du sandjak de Monastir^ à onze lieues sud-ouest de cette 
yille et à neuf lieues et demie sud d'Okhrida ^ dans une 
vallée sauvage^ sur la riye gauche de la Déyol. Elle a un 
archeTéque grec ^ et on j compte cinq ^lises j une mos- 
.quée^ et i3oo familles^ dont les deux tiers sont chré- 
tiennes. 

GHUjAIV ou MoRATA^ Tille de la haute Seryie^ près des 
sources de la Morava orientale ^ dans une rallée resserrée» 
On lui donne 1 3oo hahitans. Cette ville est comprise sous[ 
le sandjak de Pristina. 

GHIVRGBWO 9 DjvRDjro ou JcaKOKi j grande ville ou** 
verte de la Valachie^ sur la rive gauche du Danube en face 
de Roustchouk ^ avec un ancien retranchement. Sur Tile 
Slobosie^ dans le Danube ^ il j a un château fort^ mais 
commandé par Roustchouk et Ghiurgewo. Cette dernière 
ville fut prise et en partie détruite par les Russes en 18 lo. 
Elle dépend du sandjak de Roustchouk, et est une posses^ 
sion immédiate de la Porte. 

GHIIJSTfiZVBIli 9 GiosTSKoiL ou KoSTiiUL y villc de la 
Macédoine y sur un plateau montuetix où le Strouma prend 
sa source^ résidence d'un évéque grec et chef-lieu de sand- 
jak , à cent quarante lieues ouest-nord-ouest de Constanti- 
nople , à plus de cinquante nord-est d'Okhrida, avec laquelle 
' on Ta pourtant confondue; à vingt-cinq aussi nord-est d^s- 
kup , à quarante nord de Salonique , et à treize lieues et de- 
mie sud-èuest deSophia. Cette ville, quia 10,000 hahitans^ 
dont les trois quarts Turcs, un bazar, et des bains chauds sC 
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srdîureuXf est ceinte d'une muraille crénelée etflanqvéede 
tours carrées. Le sandjak de Ghiustendil com|irend «p tiers 
au moins de la Macédoine. Ce pays est élevé ^ en grande 
partie montueux^ arrosé par le Strouma^ le Radoyitz^. le 
Yardar, le Kutchuk-Garasou, la Bagranitza et la Moraya 
orientale; il est fertile en blé^ maïs^ riz, fruits ^ mdons 
d'eau ^ vin et tabac. Il j a des forêts et des mines*. 

GHUIi'IIISSAR} ville de la Croatie turque^ sur la Plié- 
va y dans le sandjak de Banialouka y à onze lieues sud de 
cette ville ^ et à onze lieues ouest-nord-ouest de Trawnik. 

GBnDMOlJRDJINA ou Kemouldji» a ^ ville de Bomanie, 
dans le sandjak de Gallipoli ^ à quelque distance de l'Ar- 
chipel. Au sud-ouest de la ville il y a une échelle de même 
nom sur cette mer^ auprès d'un fanal ruiné. 

GIGB, voj. Mitakei BagluL 

GUULiAV, Hablew ou Urleu^ district de la haute Mol- 
davie ^ entre la Schiga et le Séreth ^ avecJa ville petite et «mi- 
sérable du même nom y qui a un évéque. 

GIASOVO, VOJ. Hirchoça. 

GIITRGIEVO OU GHiuAGEwOy vojez ce nom. 

GliAMOTCH, ville de l'Herzégovine ^ dans une plaine 
élevée, à vingt-sept lieues nord -ouest de Mostar^ à dix- 
huit ouest -sud -ouest de TraTvnik^ et à huit nord -ouest 
de Livno. Elle n'est entourée que de faibles- murailles; les 
habitans sont presque tous catholiques. 

GUOUBIGNB , ville de l'Herzégovine^ à neuf lieues sud- 
sud-est de Mostar, dans un plateau élevé et sans écoulement 
apparent : la Boukostak sur lequel la ville est bâtie ^ s'en- 
gouffre et reparait 9 à l'ouest des montagnes^ sDus le nom 
de Croupa , comme affluent de la Narenta. Glioubigne est 
défendu par an château et a cinq cents maisons. 
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tïUOiJBOITCHKI 9 ville d'HerzégOTiné j twt un affluent 
de la Narenfa , dans une plaine ferlile y mais souvent inon- 
dée ^ à sept lieues ouest-sud-ouest de Mostar. Elle a un chà-' 
teau fort situe sur une colline , et on lui donne environ deux ' 
cent cîn(}uante maisons. 

OMAUSTAy vqy. Niagosios. 

<30RTZI, district du Bannat de Graioya^ limitrophe de 
la Transylvanie y et situé sur le cours supérieur du Ghjl^ 
d'où il reçoit aussi le nom de Ghyl supérieur. Tirgockyl ou* 
TirgU'Schiului , misérable bourg; ^ est l'endroit principal 
da district. 

GOURAVOVra, voy. Oihrys. 

CiRABUSA) vqj. Carahuse. 

ORADAIvaBIATZ» ville murée et entourée de faubouigs^ 
de la Bosnie 9 sandjak de Zwomik, à quinze lieues nord- 
ouest de cette ville et à vingt-quatre lieues et demie nord^- 
nord-est de Bosnaseraï. U s'j lait un grand commerce de 
bestiaux et d^ bois. On jr compte trois mille sept cents 
maisons. 

GRADISGA ou * GRADisnE ; voj. ce dernier nom. 

GRAÎDISKA la turque ou Berbir^ forteresse turque danj 
la Groatîe^ sandjak de Banialouka, à dix lieues et demie 
nord de cette vil le , et â vingt-quatre nord -nord -ouest de 
Trawnîk^ sur la rive droite de la Save en face de Alt- (vieux) 
Gradiska^ forteresse autrichienne en Esclavonie. G'est ub 
poste militaire des plus împortans ^ il j a une citadelle, et 
en 1J74 des ingénieurs français ont fortifié cçtte place; ce 
qui n'a pas empêché les impériaux de s'en emparer en 1 789. 

GRADISTIE ouGràdiscA; fort romain au confluent de 
llpeck et du Danube ^ en Servie , sandjak de Sémendria^ â 
onze lieues est-nord-est de cette ville. 

GRAMMOS, VOJ. Pinde. 
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ORATSEAIVITSCA 9' nom de deux* Tilles de la Bosnie ^ si- 
tuées toutes deux dans le sandjak de Z^omik : Tune , qui 
est distante de treize lieues et demie nord- ouest ^ sur la 
Spressa, affluent de gauche de la Bosna; l'autre près de 
la Spressa^ à onze lieues sud-est de la précédente^ et à six 
Auest^ud^uest de Zwornik. 

OJBÈCB^ dont le nom national est YHeilade, pays ma- 
ritime ^ comprenant la Morée^ les iles de TArchipel (toj. 
ces noms) et la Grèce propre. Celle-ci s'étend enti*e l'Ar- 
ehipel et la mer Ionienne^ depuis la Macédoine et FÉpire » 
au nord y jusqu'aux golfes de Lépante et d'Athènes ^ et à 
l'isthme de Gorinthe^ au sud^ comprenant aussi File de 
Négrepont qui en serre de près les côtes orientales. Le 
Pinde. venu de la Macédoine, court dû nord au sud, lais- 
sant FËpire à l'oceident. A cette chaîne principale se rat- 
tachent plus ou moins immédiatement FÔlympé , l'Othrys , 
VŒUtf le Parnasse et l'Hélicon ^ entre ces montagnes 
et à leur pied s'étendent tes yallées et les plaines où coulent 
iePénée, l'Achéloiis, rÉyénus, le Sperchius et le Géphise. 
On connaît trop le ciel enchanteur de ce heau pajs, pour 
que nous ajons hesoin d'en faire ici le tahleau. L'air j est 
généi^lement sain et pur, et la température très-douce : elle 
varie pourtant suiyant les localités ; ainsi sur la crête des 
hautes montagnes l'hiver est rude et long. Le pajs est 
d'une extrême fertilité, l'Attique pourtant moins que le 
reste. Il j a peu d'arhres près des grandes villes ; mais les 
montagnes, les vallées, les coteaux sont couverts de belles 
forêts de cèdres, de sapins, de pins, de mélèses, de chênes, 
d'ormes, de frênes, de platanes, de lauriers et d'oliviers. 
Le sol gras, mêlé de sable, de la Béotie, produit de la 
garance et du tabac; partout abondent Torge, le blé, le 
maïs, le riz, le millet^ le seigle, les graines légumineuses, 
Fanis , le cumin ; des vins et des fruits délicieux. De 
riches pâturages tapissent le penchant et souvent le sotn- 
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met des montagnes. Les chevaux manquent ^ ainsi que 
les bétes à cornes; mais il j a quelques mulets ^ beaucoup 
d'ânes, force. chèvres et moutons bous à manger , mais la 
laine de ceuj^-ci est grossière. Les bécasses , les coqs de 
brujère, les oiseaux aquatiques^ ne viennent plus en aussi 
grand nombre qu'autrefois ; il j a tau|ours la perdrix , le 
faisan, l'alouette, le merle, la tourterelle, le pivert, la 
pie, le geai, la corneille, la chouette (l'oiseau de Minerve), 
le faucon, l'ëpervier, le vautour. Dans les prairies, les oies 
et les canards errent abandonnés. La Grèce propre a près 
de douze cents lieues carrées et 4 00,000 habitans. Corn? 
bien sa population ddt autrefois être plus forte ! Habitée 
par le peuple admirable des Hellènes , qu'à l'imitation des 
Romains, nous appelons Grecs ^ elle fut le berceau de la civili- 
sation naissante de l'Europe, des arts, des sciences et de la 
liberté! Des hordes d'Asiatiques, à la voix des despotes de 
Perse, Tenvahirent et furent défaites. Cent villes, dont le 
nom est dans toutes les bouches, j brillèrent d'un vif éclat. 
Mais répée romaine s'appesantit sur elle et la façonna au 
Joug de son despotisme militaire. L'arbitraire des empereurs 
bjzantins ne l'avilit guère moins. C'est sous eux, toutefois, 
que le christianisme, de bonne heure répandu en Grèce, 
s'jr constitua en église particulière, qui se qualifie d'orthor 
dk>xe et ne reconnaît pas la suprématie du pape. Une faiblç 
partie seulement, sous le nom de Grecs unis^ s'est depuis 
laissé entraînera une sorte de réunion avec l'église romaine, 
tout en retenant leurs anciens rits et le mariage des prè- 
Ires. L'église giecque s'étend bien au-delà des limites de la 
Grèce : elle est devenue le culte national de la Russie; elle 
a des patriarches à Antioche, à Jérusalem et à Alexandriq 
aussi bien qu'à Gonstantinople ; et sous le rapport de la re^ 
ligion , il j a des Grecs dans l'Asie mineure, en Yalachie, en 
Servie., en Bosnie et en Albanie. Beaucoup d'Albanais sont 
aussi grecs à un autre titre : sortis de leurs montagnes, ils; 
«'établirent dans la Béotie, dans l'Attique, dans la Morée^ 
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dàos les iles. Maïs le danger qu'ils étaient appelés à con^ 
Jurer n'en resta pas moins imminent. Les Tares ne furent 
point repousses; une dixaine d'années après la prise de 
Constantinople ( i453 ), la Grèce était eslcaye du croissant* 
Des sandjaks y forent établis comme dans le reste dé l'em- 
pire : cenx de Tricala et de Morée sous le vizir de Roum- 
ili; ceux de Négrepont et de Lépante sous le capitan-pa« 
cha. Mais le vainqueur et le vaincu restèrent en présence; 
opposés d'origine ; de langue et de culte, la fusion était 
impossible. Chaque année le Grec, flétri du nom de raïa, 
dut racheter sa tête par une odieuse capitation, appelée 
caratch; dans les villes il ne lui était pas permis d'habiter 
le même quartier que ses maîtres ; son tombeau même 
était relégué dans des cimetières à part. Pour conserver 
quelque ombre d'indépendance , il fallut qu'il se retirât 
dans les montagnes , qu'il s'j fit berger , et klephie^ c'est- 
â-(Êre guerrier et brigand. De là la dépopulation des cam- 
pagnes ^ le découragement de Tagricuiture, quantité de 
terres en friche. Il n'j eut plus que les îles et quelques 
ports du continent qui prospérassent un peu par le com- 
merce maritime. Le Grec j quoique avili j ne pouvait sup^ 
porter patiemment les outrages de ses tjrans. L'insurrection' 
de 1770 fut réprimée et cruellement vengée; mais elle de^ 
vait éclater de nouveau , d*autant que les Grecs j jaloux de 
s'instruire 9 traduisaient dans leur langue les ouvrages de 
l'Europe civilisée ^ et^ pour tromper l'inquiète surveillance 
Aes Turcs , établissaient des écoles dans les ^lises. Et elle 
a éclaté de nouveau avec de plus heureux succès ! Si la 
Grèce entière est loin encore d'être délivrée de se& féroces 
ennemis 9 son asservissement est désormais impossible; son 
gouvernement est constitué ^ l'ordre j renaît peu à peu j et la 
politique lui est enfin deveûi^e favorable. — Donnons encore 
les ressorts des tribunaux d'appel de la Grèce ^ comme 
A>auche d'une future statistique de ce pajs. Le ressort du 
tribunal d'appel de Tripolifza s'étend sur les provinces dé 
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Patnis, Gastouni, Pyrgos^ Arcadia, N^ocastron^ Modon, 
Coron^ Mtsiy Maïna, Phaoart, Léoudari^ Garitène, Gala- 
mata, Mîslra, Androussa (en Morée)^ celui de Napoli di 
Roinanie» sur les proviDces d'Argos, Cortnthe^ Monem-c 
basia^ Saint-Pierre ^ Dei'vonohori (en Moree); et sur les 
lies d'Hydra^ Spezzia et Poros; celui d'Athènes ^ sur la pîOi* 
vince de la Grèce orientale et sur les iles de Salamîne et 
d'I^^ine; celui de Missolongbi^ sur la proTÎnce de la Grèce 
occidentale ; celui de Naxos^ sur les Gyçlades; celui de Gan- 
àie^ sur File de ce nom. 

GRETNO ou GuEREBCKÉ^ Tille de Macédoine, suruna^ 
fluent du lendje-Carasou ^ dans le sandjak de Monastir <^ 4 
vingUdeux lieues sud-sud-esi de cette yille. L'air j est mal- 
sain ; c'est le siège d'un éyéque suffragant d'AcIirîda. 

GBOTZKA^ ICotAii ou SroufATz, boui]g sur la rive droite 
du Danube ; en Servie ^ sandjak de Sémendria^ à six lieues 
ouest de cette ville 9 et à sept sud-est de Belgrade. Les Autri- 
chiens j furent battus par les Turcs en i jZ^. 

H. 

HAGIA, Toy. y^gia. 

HADJI-OGLOU-BAZARDJIK, ville de Bulgarie, située 
en plaine sur le Taban, a£9uent du Danube , à vingt 
lieues sud -sud -est de Silistri, dans le sandjak de cette 
ville. En' ijjif lorsque les Russes l'occupèrent, elle fut 
incendiée, et une bibliothèque de quelques milliers de 
Tolumes devint la proie des flammes. 

BUEMUS, nom ancien du mont Balkan; voj. ce der- 
nier nom. 

HARItBW ou GiRLAU, voj. ce nom. 

HA8SAIV-PA€1IA-P.UjANKA ^ forteresse turque secon^ 
daire, en Servie, près de la rive gauche de la rivière Je»^ 
aova. Il ^ a des bains d'eaux minérales et thermales. 
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HATOinfHOJ et TOVZ GASSIU, petites viDe» de la 
Bomanie sUuëes à l'ouest du golfe de Bouigas et à l'en- 
trée d'une yallée profonde , formée par l'Emineh-Dagh et 
le StKandjea, et qui dépend^ comme ees deux endroits, 
du sandjak de Yiza. Ce territoire confine au nord-ouest 
à la Bulgarie y et est compris entre les sandjaks de Silis* 
tri , Boustchouk , Tchirmen et Kirk-Kilissia. La riiriére de 
Touz Gassri l'arrose. 

HÉLiICON (Mont), yoj. Palœoçoum. 

HBIXADA 9 l'ancien Sperchius, riTiére de laThessalie, 
qui prend sa source au mont Kljtzos, à la jonction du 
Pinde, de l'OËta et de TOthrjs, coule de l'ouest à l'est, 
et se jette dans le golfe de Zeitoun aux Thermopjles. Sa 
Tallée, où se trouvent les villes actuelles de Patradjik et 
de Zeitoun, est comprise entre les monts Othijs et Œta, 
dont les contreforts la remplissent presque entièrement^ 
C'est l'antique patrimoine d'Achille et la première partie 
de la Grèce qui ait porté le nom d*Hellade. La rivière, 
danà sa partie inférieure, a changé son cours. 



IIEIXADE9 HEIXÊNBS9 voj. Grèce, 
HBUiO VO , voj, Oihrys. 
HénAGLéE, voy. ErekU. 



HERMAIVU ou HiaMEMU, ville de Romanîe, à cinq 
lieues ouest de Tchirmen, dans le sandjak de laquelle 
ville elle est comprise, et à dix-sept lieues nord -ouest 
d'Andrinople, au confluent de l'Ouzoundja et de la Ma- 
rîtza. ^ 

HBRZéGOVINB ou Hemsek, partie intérieure de la Dal- 
matie, appartenant à l'empire ottoman, tandis que l'Au^- 
triche possède le littoral. Ce pajs , très-peu connu et presque 
inaccessible, est borné au nord par la Bosnie, à l'esl 
par la Rascie, au sad par l'Albanie. U a été appelé suc- 
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cessÎTenient royaume de Rama et duché de Saint *Bala; 
de ce dernier titre viennent ses déneminations modemel 
herztgodna (en bosniaque, le duché ), et hersek (en* 
tare y le due ). La Narenta l'arrose ; on j voit les villei> 
de Mostar, Trébigne et livno. L'Herzégovine forme un 
aandjak dont Mostar est le chef^lieu, et qui dépend idu^ 
beglerbeglik de Bosnie. 

HIRCHOTA, GiRSOTO OU GHiacRowA, ville forte de la 
Bulgarie, sur la rive droite du Danube, avec un château >* 
une mosquée et un bain. Son ancien nom est Axiopolis» 
Elle est à vingUtrois lieues nord-est de Silîstri, et dépend 
du sandjak de cette ville. 

HlREPOIJ[ , voj. Chirepoh, 
HIBBISiaLI, voy. H^rmanlL 

HIZAR6RAB ou RAZGiAn, petite ville, mais bien peu- 
plée, delà Bulgarie, sandjak de Roustchouk, à treize lieues 
sud-est de cette ville et sur la route de' Gonstantinople. 
Elle est traversée par l'Ak-Lom , Tune des deux rivières 
dont la réunion forme le Lom. U j a une jolie mosquée. 

HIJXJNO^ yay. X«Viia. 

HRI^BIT ou Hauew, ifoj. Girlau. 

HUSCH , petite ville sur la rive droite du Pruth , dans 
la basse Moldavie, district de Faltsi^ avec un éyéque grec. 
En 1770, les Russes défirent une armée ottomane dans 
les environs de cette ville. 

STDRA, île située en face du cap SkjUi, sur la /côte, 
orientale de la Morée, dont elle est séparée par un cahal 
de deuK lieues et demie de.lai^ur. Elle a dix lieues 
de circuit sur quatre et demie dan& son plus.' grand dia- 
mètre. C'est un roc sans eau ni arbres et presque sans 
terre labourable ; mak elle a trois poils. Les Hydriotes , 
albanais chrétiens, au nombre de 4o,ooo, sont presque 
tous marins intrépides. Depuis la révolution française, leurs 
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Taîiieaiix Tenaient fréquemment à Maneille. Il» ttoqvirent 
de grandes richesses par le commerce maritime dans la Mé- 
diterranée et la mer Noire. Leur flotte se composait de cent 
ein<piante voiles. Ils n'étdent plus raïas : les Turcs leur 
avaient récemment accordé le titre de néferlides (auxi* 
liaires), et les laissaient flfadministrer eux<-mémesy et élire 
leur sénat et leurs magistrats, moyennant un contingent de 
cinq cents marins qu'ils devaient fournir annuellement à 
la flotte oUoniiane. Mais le 23 Avril 182a» le sénat d'Hjdra 
publia sa déclaratipa d'indépendance , et envoya Jacques 
Tombasis insurger les autres îles de TArchipel. De ce rao* 
ment les vaisseaux marchands se sont changés en blitimens 
de guerre , et les navarques hjdriotes 9 Canaris et Miaulis, 
ont détruit plus d'une flotte turque. Hydra est aujourd'hui 
le siège de l'amirauté grecque. On y trouve une bibliothèque 
et des écoles, et il sy publie un journal. £ntre Hjdra et le 
continent est la petite île d'Hjdron. 

I. 

IAIVBOI1I9 ville de la ïlomanie, sur la Tondja, i l'en- 
droit où cette rivière fait un coude pour se diriger vers le 
sud, dans le sandjak 4le Sophia, sur les confins de cepx 
de Tchirmen et de ftonstchouk. 

lANlNA, voy. Janina, 

lASSACTCHI ou Isa en, ville bien peuplée et commer- 
çante de la Bulgarie, sandjak de Silistri, sur la rive dtoite 
du Danube , à dix lieues est de Brahilow. Il y a un ancien 
château, quelques mosquées, et un bac sur le fleuve, qui 
établit une communication avec la Bessarabie. Ici com- 
mence une route pour Constantinople, qui est fréquentée 
par la plupart des voyageurs» des pays situés au sud et &. 
l'est du Danube. On arrive en six fours de marche i |a,ca* 
pitale de l'empire. 

IBAB , rivière considérable de la Servie, qui descend 
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dk» montagnes du havt plateau de ce pays» notammeM 
de la plaine de Cassovô^ et s'appelle aussi ^ dans son coujca 
anpéiîeur , MeiroTitza , du nom d'un petit endioit où cUe 
passe. Llbar se dirige ensuite au nord, et va se jeler daps ia 
Moraya occidentale , dont il piend le nom , quoiqu'il la 
aurpasse par la masse de ses eaux. 

IBttAHlIjOT, Ibhui^ voj. Brahitow. 

ICAROS, voj. Nicaria. 

ICHUVI, Icbim ou IscHMiD, tille de l'Albanie, prés de 
la rire gauche du Matt, à douze lieues et demie nord* 
nord-ouest de Tjranna, dont elle dépend. 

ICHI4EIIIAN9 Toj. IhHman. 

IDA 9 VOJ. PsiïoriH. •- ' 

IEI!n>JB-ClARASOU , l'ancien Hàliasmon, rivière coiv* 
sidérable de la Macédoine, peu' large mais profonde, qui 
prend sa source dans la chaîne septentrionale du Pinde^ 
trarerse avec beaucoup de détours et de coudes conddéra- 
bles une contrée montagneuse et élevée^ et ne descend en 
plaine qu'à peu de distance de son embouchure dans le 
golfe de Salonique. Cette partie extrême de son cours est 
environnée de marais. Le Yardar se jette dans la mer non 
loin de là, entre les mêmes marais. Llendjc^Carasou^ 
dans la partie supérieure de son cours, porte aussi les 
tioriis de Richlistas et de Nazilitza. 

lENI- BAZAR OU Novi- Bazar , ville populeuse de la 
Rascie , dont elle était autrefois la capitale , aujourd'hui 
chef- lieu du sàndjak de son nom , qui est une dépendance 
du b^lerb^Iik de Bosnie. Le despote George de Servie, 
y arait sa résidence. C'est une. ville ouyerte, ayec une 
citadelle au milieu. Il j a auprès des eaux thermales très* 
yantées. 

USBffDIB OU lEMiDSCHK-YAaDAa , petite ville de .6000 
tiabitans^ en Macédoine, à douze lieues ouesùnord-ouest 
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ide Sai9tù<pi9f da nndjak de laquelle elle dépend^ on pe« 
«n nord des bords roarBcageux du lao de êoô noin^ qmla 
¥istnlzA tiiaverse pour te réunir au Yardak'.' Elle « lîeait- 
cDup de «toçaquéeS ^ des ^tiaes grecques , des bains pnbtics 
«I dès banrs. Ob cultive aux eitmons le lueilleur tabac de 
la Macédoine. Près de là. sont les ruines peu reoomiaîssables 
de Pella, capitale, de la Macjidoiue depuis Philippe ^ et 
patrie d'Alexandre le Grand. 

nsiflDJB ou lonpscmi:^ pçtite TÎUe en Roanaoie,, sand- 
jak de Gallipoli , non loin des bords de l'Archipel et dans 
des marais que le fleure Strouma forme à son embouchure* 

miflDJE-FElfER, TOj.y^o. . 

IKEUDJB-KIZDLiAGHADJ y petite Tille de la Romanie, 
dans le sandjak dei Tchirmen , à douze lieues nord d'An- 
drinople^ sur la Tondja, qui reçoit un peu plus bas le 
Sluiuk-deré. 

lES«I*$A<milA| TÎIU de la Romaniei^ de lo^ooo habi- 
tas, dans le sandjak de Jclakuè^ïk, sur k nre droite de 
la Tondja, qui sépare ce sandjak de cehii de Sophia«. 

lUNlTCUBll, TOj. Larisse. 
IGOUSTOUIi, TOJ. Ogoust, 

IIILDIfAIf ou IcHUMAiTy petite Tillè an ptiod du biodC 
Balkauy sur le Yid, à l'entrée sepleiklrioteiè dit âéûU de 
6ultt Derbend^ par lequel on franchit le Balkan en allant 
de Sophia à Tatar Ba^rdjik. Ihliman est dans le sandjak 
de Sophia , à douze lieues sud<«est de cette tIUc. 

' ILADI ou IsLAm^ petite Tille de la Bulgarie , siir le 
Yid^* dans une Tallée du reTcrs septentrional du monl 
Bâlftan. C'est le chef-lieu dVn district où iJ J a une tren- 
taine de TillageS; dans le sandjak de Sophia. 

ILFOW9 district de la Yalachîe, sur le Danube ^ et qui 
se n^porte^ partie an pays d'en haut^ partie au pajs d'en 
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bas. Le chef*liea est Boukharest, capitale de toute la prin« 
ripante. 

HHRO ou Imaosy île de rArcbipel^ peu éloigoée de la 
c6te orientale de la Ghenonnèse de Thrace et au sud-est 
de Samothrace. Elle est couyerte de montagnes et de fo« 
têts, et onjr trouve beaucoup de gibier, des chèyres, des 
abeilles , et cinq villages , dont deux défendus par des 
forts. Dans les vallées on récolte du vin, de lliuile, du co- 
ton et du seigle. On estime la population i 4ooo babitans. 
Cette île ressortit du sandjak de llételin. 

Df APA9 vojr. Ainada, 

niDBOIS , ville de la Romanie , au nord - ouest de Gons- 
tantinople, et presque à ^le distance entre la mer Noire 
tet celle de Marmara , au revers méridional du Kutcbuk- 
Balkan. D j a un fort, une mosquée, un bain, des prom^ 
nades cbarmantes et d'anciennes grottes taillées dans le roc* 
Cette petite ville dépend de Yiza et est située au sud -est 
du chef -lieu du sandjak. 

• lOlflBNNfiS (Iles). Ce nom dés^e une république 
fédérative de sept iles situées dans la mer Ionienne et. la 
Méditerranée , le long des c^tes de la Grèce , Coffbu , 
Paso, Sainte-Maure, Céphalonie , Ithaque, Zante elCérigo , 
et placées sous le protectorat de ^Angleterre. Le pouvoir 
législatif jr est confié à un sénat de vingt-neuf membres, 
députés des diffisrentes îles. La religion grecque est la reli^ 
gion de l'état. Les Anglais j ont un lord haut -commis- 
saire , des troupes et quelques frètes , ce qui leur occa- 
sionne, une dépense de 5o,ooo lirres sterllngs. La popula^ 
lion totale des iles est de 220^0 habitans. 

IOS9 ^^J* ^^' 

IPEK9 rivière^ toj. Bgk. 
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nPBlGH ou p£CHU , Tille de la haute Albanie^ «ur. mm 
affluent du Drio blanc, à onze lieues nord-ouest de Fre- 
serin et à vingt lieues nord-est de Scutari; principal en* 
droit du sandjak de Dukagin, dans une contrée à peu 
près inconnue. 

IPSAIéAy petite ville de la Aomanie, au nord -est de 
Feret y sur la rive gauche de la M aritza , dans une grande 
plaine. Elle a des. mosquées , un caravansérail et des bains , 
et dépend du sandjak de Gallipoli. , 

IPSARA ou PsABA, petite île de TArchipel, avec une ville ^ 
à peu de distance à l'ouest de Chio^ du sandjak de laquelle 
elle dépend. Cette île s'annonce de loin par le mont Saint- 
Elie, dont le sommet a 547 n^^^es d'élévation, La terre vé» 
gétale j est rare ; les montagnes sont arides et nues. Elle est 
pierreuse 9 entourée d'écueils et inaccessible dans une grande 
partie de son littoral, mais a un très-bon port; et depuis 
i8o6 les Ipsariotes, Albanais du rit grec,> tous marins, 
prirent un rapide essor, et leur commerce surpassa bientôt 
celui de toutes les autres échelles du Levant. Ils avaient cent 
vaisseaux et 8ooo matelots, et les Turcs venaient de leur 
accorder le titre de néferlides ou auxiliaires. Lorsque l'in- 
surrection éclata , ils l'embrassèrent avec chaleur. Mais on 
sait quel désastre anéantit, dès 1822, cette héroïque et 
florissante cité. Tout auprès de l'île ^ à l'ouest^ il J a un 
ilôt inhabité , qu'on appelle Antipsara. 

IRI , voj. VâsUipotamos» 

ISBAT, petite ville d'Albanie, sandjak d'Okhrida, à 
sept lieues trois quarts ouest -nord -ouest de cette ville ^ 
sur un affluent du Scombi, descendu du revers occidental 
des monts Ganda viens. 

ISKENDERIAH, voj. Scutari, 

ISKER , grande rivière de la Bulgarie , qui prend sa 
source au-dessus de Sam^kow, à l'embranicbement dn 



JA6 81 

Bftllun et du Godja Balkan, passe à pea de distance.de 
Sopfaia, et après un cours qui présente plus de soixante 
lieues de déyeloppement^ se jette. d^ns. le Danube à égale 
distance entre Rafaora et Nicopol. 

ISJjAni, voj. liadi. 

ISMAHi, ville russe du gouvemement de Kiclienau, a 
la frontière de Turquie^ sur la rire gauche du Danube y 
a quinze lieues environ de son embouchure dans la mer 
Noire. Sa population s'élevait à près de So^ooo Turcs, 
lorsqu'en 1789 Souwarow la prit d'assaut, l'incendia et en 
massacra les habitans. 

ISNBBOLty petite ville de la Bulgarie, dans une val- 
lée, peu au-dessous des sources du Kutcbuk-Timpk; ell6 
dépend du sandjak de Sophia, et est à sept lieues est- 
nord-est de Nissa. 

ISl^EIlIJKy voj. Zçerlik. 
ISTENDHi, voj. Tine. 

ISTIB9 bourg de 900 maisons, sur là Bagranitza, en 
Macédoine, sandjak de Ghiustendil, à vingt -deux lieues 
éud-ouest de cette ville, avec un château fort, plusieurs 
mosquées , un grand' caravansérail et des fabriques de fer 
et d'acier. 

ISTORIVIK, VOJ. Zwornik* 
ITHAQUE, vojr. ThiakL 
IVABIIVA, VOJ.. Vrana. 
IZDIN9 \oj^ Zâiiûun. 

f JA€K>DINt petite ville de Servie, auprès de la rir* 
gauche de la Morava, sur la route de Belgrade à Gpns- 
tantineple, dans le sandjak de Sémçndria, à vingt-deux 
lieues» et demie sud de cette ville, et i doute nord-nord- 

Quest de Kmchovatz. ; , 
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JAITZA OU Jaicza^ ville de la «Bosnie^ an confluent de 
la Pliera et de la Yerbitza y dominée par un cbàl«ati 
autrefois très-fort, et résidence des rois catholiques de la 
Bosnie. Cette ville a perdu son importance ; il n'j a plus 
que 2000 habitans ; elle est comprise sous le sandjak de 
Banialouka et située à douze lieues sud de cette ville. 

JAliOMNlTZA , Ja^ohiza ou Sàiovnitza, rivière de la 
Yalachie inférieure qui se jette dans le Danube et donne 
son nom à un district dont le sol est uni et marécageux. 
Les principaux endroits dé ce district sont Ourzitseni ou Ur- 
sitschan, SlohodzU et Oraschul de Flots. Ce dernier, indiqué 
sur les cartes sous le nom d'Orakh y est situé près de fem- 
boucbure de la Jalomnitza. C'était autrefois une- ville 
florissante; «ruinée par les guerres ^ elle n'a pu se relei'er. 

JANINA, grande ville industrieuse et commerçante, de 
4o,ooo babitans, capitale de l'Ëpire et chef-lieu du sand- 
jak de son nom y sur le bord occidental du lac appelé 
autrefois Acherusia, dans une vallée de l'aspect le plus 
pittoresque et d'une grande fertilité, au pied du Pinde, 
à dix-sept lieues ouest -nord -ouest de Tricata et à cent 
quatre-vingt-dix ouest-sud- ouest de Constantinople. Il j a 
un archevêque grec. Elle doit sa plus grande célébrité à 
l'Albanais Ali-Tebeleni , qui en a long- temps été pacha» 
Cruel, mais doué d'un génie supéiieùr, il soumit plu- 
sieurs petites tribus qui vivaient presque indépendantes 
dans les montagnes de son pachalik, empiéta sur les 
pachas voisins , sut se soustraire à l'autorité du beglerbeg 
de Roum-ili, dont il relevait, et peu s'en fallut qu'il ne se 
sendit indépendant de la P«it6 même. Au}ourd'hui le 
sandjak de Janina> rentvédahs ses limités, s^étend entre 
ceux de Monastir au noid et aii nord-est, de Trioala à 
l'est , de Carléiie au sud, d'Avlone et de Deivino à l'ouest. 
De ce. dernier côté ce sandjak est aussi baigné par ht i?ner 
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Ionienne. Les habitons sont presque tous des Albanais grecs ^ 
catholiques ou mahométans. ^ 

JANOVA ou Jakievo^ ville de la haute Servie^ sur 
l'Ibar^ dans le sandjak de Pristina. 

JANTIIA9 rivière assez considérable de la Bulgarie, 
descendue du mont Balkan^ qui arrose le sandjak de 
Roustchouk^ passant & Kabrova et à Tirnava, et te jette 
dans le Dunube. 

JASSY ouIassy^ capitale de la Moldavie ^ dans une plaine 
liante et fertile y au pied d'une colline^ sur le Bagloui, à cinq 
Uéues du Pruth. C'est une ville de 5ooo maisons, irr^^- 
lièrement bâtie , avec So^ooo habitans, dont une foule 
sont mendiant. Les riches poussent k l'èxeés le luxe des 
vétemens. Le palais des hospodars^ incendié en 1783, n'a 
pas été rétabli. Les environs sont très-beaux et riehes en 
vignobles. 

JEPÉB ou Xepese, ville de la Bosnie^ sur la Bosna> 
dans le sandjak de Trawnik , à dix lieues et demie nord- 
est de cette ville, et à quinze nord-nord-ouest de Bosna- 
serai. Il jr a un chantier pour la construction de bateaux 
dont on se seit pour la navigation de la Save et du Da« 
uube. 

JBSSAVA, rivière de la Servie qui longe la Morava, 
sAns s'unir à elle , et se jette dans le Danube à Sémendria. 

JOAKNINA , \oy. Janina. 

KABROVA 9 voy. Gahroça. 

KAULANDERÉ ou CALCAupBaKM [c'est-à-dire montagne 
des boucliers] , ville d'environ 900 maisons, d'un aspect 
agréable, près du Vardar et sur les pentes du Tchar-Dagh. 
C'est la résidence d'un pacha , çui habite près de la ville 
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j un palais crénelé > et le chef-lieu d'un distrid dépendant 

du sandjak d'Uskup, et qui renferme cent dix yillages, 
habités par 5ooo familles^ presque toutes mahométanes. 
Au sud est le canton suffiagant de Gosteyar , d'une popu* 

I lation égale. 

KARAKAIi, Toj. Romunazy, 
KECHAN ^ TOj. Rouskowun, 
KE1IIOVI4DJINA, Toj. Ghumourdjina. 
KBSIUB9 TOjr. Casioria. 
KEVPIUOLI, TOJ. KœprilU 

KEUPRIS, Tille de la Croatie turque^ située vers la* 
Bosnie et l'Herzégovine^ dans une contrée élevée et mon- 
lueuse, i dix-huit lieues au sud de Banialouka et corn-» 
prise dans le 'sandjak de cette ville. 

KEZANIilK, vojr. Actchàk-Janac. 

KHAFSA 9 ville de la Remanie ^ au sud-est d'Andrinople 

et au sud-ouest de Kirk-Kilissia ; elle est comprise dans le 

sandjak de cette dernière ville , mais n'est pas fort éloignée 

des frontières de Gallipoli et de Tchirmen , non plus que 

^ de la Maritza. 

KIIATBIU9 TOjr. Cattrin. 
KIAPHA9 TOj. SoulL 

KICQBNAV ou KicHEWEFP , ville russe sur le Byk , aft 
fluent du Dniester^ et chef-lieu du gouvernement de son 
nom , comprenant la Bessarabie ou Moldavie russe. 

KIMPIBîA, petite ville de la Valachie inférieure, dans 
le district de Prahova y à seize lieues et demie nord do 
Boukharest; c'est le dépôt des marchandises qui viennent 
de Kronstadt en Transylvanie. 

KJDlIPOLiCNG ou KiHFULUNGu, voy. MousicheL 
KIAI, petite rivière d'Albanie; voj. Bojana. 
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« 
KlRK'KIIâSSIA; Kirk-Ekklesixou Les quaràhtit Eglises, 

▼ille de la Romanîe, dans l'intérieur des terres, sur le 
revers sud-ouest du Strandjea , à égale distance i peu prés 
des petites rivières Salsdéré et Tekedéré , à douze lieues est 
d'Andrinople et à quarante nord-ouest de Constantinople. 
Cette ville n'a plus de murs, ni aucune de ses anciennes 
^lises chrétiennes dont elle a pris son nom ; les Grecs même 
j sont peu nombreux : les habitans sont des Turcs, des 
Arméniens, et beaucoup de Juifs, qui j ont été transplantés 
de la Podolie, parlent un jargon allemand et fournissent 
Gonstantinople de beurre et de fromages. C'est le chef- 
lieu d'un sandjak situé le long de la mer Noire, entre 
Midiahet le golfe de Boui^as, et qui est borné par les 
sandjaks de Viza , Tchirmen et Gallipolî , ainsi que par le 
temtôire d'Andrinople. 

» 

KLISSOVO [montagne du lierre] ou mont OsSA , dans la 
Thessalie. Il s'élève en pyramide au nord-est de Larisse, 
sur le rivage de l'Archipel , et au sud du Pénée qui le sé- 
pare de l'Oljmpe, en traversant la vallée de Tempe. Il 
oflre une végétation alpine , mais n'est pas couvert de 
neiges perpéluelles. C'est le quartier général desklephtes, 
qui j font paître leurs troupeaux , mais souvent en des- 
cendent pour. infester la Thessalie. 

KJLEPHTA'CHONA, VOj. Œta. 

KXIOVCH OU Klioucz, château fort sur la Sanna, dans 
la Croatie turque, à onze lieues sud-ouest de Banialouka, 
dans le sandjak de cette ville. Il a été détruit en ii^\& ^ 
mais réédifié. 

KliTTZOS (Mont), voj. Hellada, 

KCBPRIIjI , Keuprili ou Krupulik , ville de mille mai- 
sons, en Macédoine, sur le Yardar, A vingt-sept lieues 
ouest-sud-ouest de Ghiustendil, dans le sandjak de celte 
ville. Elle est renommée pour ses melons d'eau ^ on j 
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passe le Vardar sur un pont qui établit la communication 
entre les deux parties de la ville. 

KOIiAR 9 TOj. Grotzka ou Groezka. 
KOI1VBAIIA9 TOJ. Lîeg. 

KONITZA, ville de 600 maisons ^ dans le sandjak de 
Janina, à dix lieues nord-nord-est de cette Tille ^ bâtie par 
étages sur le penchant occidental d'une montagne qui ap- 
partient à la chaîne du Pinde, et dont le Yoïoutza baigne 
le pied. Elle a un éyéque, deux églises , plusieurs mosquées; 
les habitans sont grecs et albanais; plus de la moitié de 
la population est mahométane. Le pajs est trés-élevé et 
montueux; il produit des grains ^ du lin^ du vin; mais 
TolÎTier n'j croit pas. 

KOPRIVNO 9 ville de la Bosnie , sandjak de Zwornik , 
à neuf lieues et demie sud-sud -ouest de cette ville et à 
douze esi-nord-est de Bosnaseraï^ près d'un affluent de 
gauche du Drin. 

KOIUDJE9 TOJ. Gheortcha, 
KOSTENDHi^ TOJ. GhiusIendiL 

KOSTENDJE ou Kostamtz^ ville de la Thrace, à. peu 
de distance de la rive droite de la Maritza , non loin de 
la source de cette rivière ^ dans la haute vallée qui sépare 
le mont Balkan du Despoto-Dagh. A l'ouest de la ville 
commence le défilé de Kis-Derbend, qui mène par le Bal- 
kan a- Samakow en Bulgarie , et de là par le Codja-Balkan 
a Ghiustendil. Kostendje dépend du sandjak de Sophie. 

KOURCKOUMUl ou KouRSUMBLiA , ville de la Ser\'ie, 
dans le sandjak d'AIadjn-Hissar, près delà rive gauche de la 
Toblitza^ affluent de la Morava orientale, à sept lieues sud 
d'AIadja-Hissar et à quatorze sud-ouest de Nissa. 

KOURT [c'est-à-dire Cour] DE ARDJICH 9 voj. Ardjkh. 
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KOITSIVIK 9 pelite ville du sandjak de KraohoTalz ou 
AladjA-Hissar , à neuf lieues et demie sud-ouest de cette 
ville et il un peu plus esUsud-^t de Kourc^oumli. 

K0:KARATZ 9 ville de la Croatie turque ^ sur un affluent 
de droite de la Sanna et sur la route qui mène de Bosna- 
serai et de Banialouka i la frontière autrichienne; dans le 
sandjak de Banialouka et à sept lieues nord-ouest de cette 
ville. 

KRATOWO 9 ville de la haute Sen'ie , dont on ne con- 
naît pas hien la position , qui parait être située sur la To- 
plitza, affluent de la Morava, et où sont les tombeaux 
de plusieurs princes serviens. M. Malte-Brun pense que le 
nom est inexact ^ et qu'il faut écrire Kralowo , ville royale. 
Elle fait partie du sandjak d'Aladja-Hissar. . 

KRATOWA9 voj'. Craioça. 

KRVCHOVATZ, vojr. Aladja-Hissar. 

KRUPUI.IK, voj. Kœprili. 

K17STJBNIME 9 CaiousTANGS ou Prasiowicza. f ville dà 
moyenne grandeur ^ de la Bulgarie 9 sur la mer Noire 9 au- 
près d^une ancienne embouchure du Danube depuis long- 
temps desséchée. Cette ville était jadis très- importante $ 
son nom latin est Constaniîana, Un peu au sud aboutit 
aussi un ancien retranchement élevé par Trajan entre le 
Danube (près de Rassova) et la mer Noire. Kustendje est 
compris sous le sandjak de Silistri. 

KUTCE^UK-BALiKAIV 9 v. Strandja ou Siranâjea (monts). 

KVTCHVK-CAINARIKII 9 rillage à quatre lieues sud-est 
de Silistri ^ sur le Taban j dans la Bulgarie 9 devenu cé- 
lèbre par la paix que le 10 (21) Juillet. 1774 les Turcs 
furent obligés de signer à l'avantage des Russes 9 dans le 
propre camp de ceux-ci. 

KVTCHVK*' ou K0URIÀ-CAIIASO179 appelé aussi Tzemay 
qui paraît répondre à l'ancien Engan^ rivière de la Maoé- 
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* doiae , prenant sa source dans de hautes montagnes ^ 
sur les confins des. sandjaks de Prisrend, Uskup et Mo- 
nastir , ooule au sud , traverse la plaine de cette dernière 
yillej se détourne vers le nord^ est de nouveau resserrée 
dans d'étroites gorges et se jette enfin dans le Yardar,. 

KtnrCHtfK'TGHEKMEDJE , voj. Bu'iuk Tchekmedje. 
Kl^CHVK«TI]»IOK , voj. Timok. 

liACÉDSlilONE, VOJ. Sparte. 

liACOIVIB, ancien pajs du Péloponèse^ comprenant 
la vallée de TEurotas et les montagnes qui l'encaissent^ 
c'est-à-dire, tout le pajs depuis }es montagnes d'Arcadie 
jusqu'aux caps Malée et Ténare. Cette contrée dépendait 
de Sparte, ville sur l'Ëurotas et dominée par les cimes 
du mont Tajgéte. Elle répond aux provinces actuelles de 
Mistra, de Monembasie^ du Magne et d'une partie de 
celle de Saint -Pierre. 

LiAliA, vUle de i'intérieur de la Morée, sur le mont 
Pholoé, dans un canton salubre, où les eaux abondent et 
où les fruits viennent à merveille. C'est une colonie alba- 
naise mabométane, adonnée au brigandage, et qui avait 
su se maintenir indépendante des Turcs. Elle a été sub- 
juguée par les Grecs, 

IjARISSE;, en turc lenîtcher, dans le sandjak de Tricala, 
admirablement située sur le Pénée, dans une belle plaine 
entourée dç coteaux , à neuf lieues du mouillage de Pla- 
tamona , à douze du port de Volo , à trente-deux de Salo- 
nique , cinquante-quatre d'Athènes, trente-sept de Janina 
et cent quatorze de Constantinoplé; mais mal bâtie et dé- 
chue. L'esprit séditieux de ses janissaires a été comprime 
par Yeli pacha , fils d'Ali-Tebeleni. Cette ville est le siège 
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d'un archevêque grec et le chef-liea d'an district qui s'e- 
•tend sur deux cents TÎlIages. Les habitans sont turcs ^ grecs 
et juifs. 

I4ECH9 voj. Akssio. 
IJBIkINOS) vojr. StaUmène. 

U&OIfDABI ou LoNOARi; bourgade de fintérieur de la 
Morée^ habitée, avant la guerre actuelle , par i5o familles 
grecques et turques , et située sur le Ronphia> à cinq 
lieues des ruines de l'ancienne Mégalopblis, et à six lieues 
sud-ouest de la yille actuelle de Tripolitza. Elle est le 
cbefolieu d'une province de même nom , remplie de mon- 
tagnes et de vallées y et peu cultivée. liCS habitans , pres- 
que tous pasteurs, occupent 18 villages. Un grand défilé 
mène, par le Tajgéte, de cette province dans celle de 
Mistra. 

LÉPANTE ou Enebàcbte, l'ancienne Naupacte , ville de 
la Grèce occidentale , sur le golfe de son nom , à trente- 
sept lieues est de Négrepont, à vingt-deux est-sud-est de 
Corinthe , et à quarante-un nord-nord-est de Janina ; elU 
est chef- lieu d'un sandjak, résidence d'un pacha à deux 
queues et siège d'un évêque grec. Ses fortifications tombent 
en ruines ; son port est obstrué par les boues. Avant l'in- 
surrection il j avait dans la ville 1000 familles turques 
et -700 grecques. Le sandjak de Lépante est peu étendu, 
montueux, mal cultivé, et sts habitans, au nombre d'en- 
viron 4o,ooo, sont pauvres. La Garlélie en dépend, quoi- 
qu'elle forme un sandjak à part. Tous deux sont compris 
dans le djesair ou gouvernement du capi tan-pacha. C'est 
fort en avant à l'ouest de la ville de Lépante , et presque 
en pleine mer, que s'est donnée la célèbre bataille qui 
porte son nom, et où don Juan d'Autriche détruisit la 
marine turque. 

LÉPANTB (Golfe de), voj. Corinthe (golfe de). 



/ 
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JJEOPBSn. ou Lepsint, en f^rec ÂnaseUtzas , petite TiHe de 
looo a 1200 habikansy près delà NaziUtza, sur nn ma- 
melon qui domine la contrée et d'où Ton jonit d'une belle 
rue sur les |iatue$ montagnes des enyiroQS ^ dans le sandjak 
de Monastir , au sud-ouest de cette Tille. Il j a des bejs 
el un ajan. C'est le chef-lieu d'un canton fertile en blës 
et en Tins , qui comprend soixante-dix villagea et one po- 
pulation iVenTiron 8000 babitans chrétiens 9 mabonniétaots 
et .bohérniens* 

UBPSirVA 9 cbétif village , au fond du golfe crAthcnes , 
en face de l'île de Colourî , dans le sandjak de Ncgrepont, 
"bâti sur les ruines de l'ancienne Eleusis, célèbre par ses 
"mjstères et par son temple de Cérès, dont on voit encore 
les débris. Avant l'insurrection il était habité par quarante 
familles albanaises chrétiennes qui cultivaient lé pajs 
au profit d'un Turc ; maintenant on n'jr jouit encore que 
, d'une liberté précaire. 

liBSBOS, Toy. MéieUn, 

« 

liBUCAI>E, voj.. Sainie-Maurt. 
UAKOUIIA9 VOJ. Parnasse. 

I4IBOOTO9 ville d'£pire,.dans le san4jak d'Avlone, à 
vingt- deux Uefies sud -est de cçtte ville, e% k cinq nord- 
est de Delvino, avantageusement située dans une région 
montueuse, mais fertile. On lui donner 6qoo habitans al* 
baaais mahométans, et quelques, centaines de Grecs qui 
s*adonncnt à différcns métiers. En, 181 5 elle fut entière 
ment dépeuplée par la peste. 

lilEG, rivière assez considérable de la Servie; elle coule 9 
en général , du sud au nord, reçoit la Kolubrà ou Kolnbara , 
qui passe à Yallievo , et se jette dans le Danube , à cinq 
lieues et demie au-dessus et au sud -ouest de Bdgrade. 

lAJU/l^ rivière; vov. Préhoi, Priepol et Voumtz, 
lil?» GUETTA 9 cap; voj. Chirnera (monts de la). 
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liITApiBy rancîenne Lébadée de Bëotîe j TÎlle de la 
Grèce ofleatale^ dans Je sandjak de Ni^epont, à quatorze 
lieues ouest de cette clemièr^ ville, située sur le penchant 
d'une colline^ au pied du mont Hélicon et à Teâtrée 
d^une plaine arrosée par le Mayropotamos ^ qui se jette 
clans le lac Topolias au nord-est de la ville. Celle-ci a 
nttjounllmi 10,000 habilans turcs et grecs; ces derniers 
sont doux, industrieux et hospitaliers. C'est le siège d^n 
évéque grée. Le canton de Livadie comprend soixante-dix- 
huit villages que peuplent jooo familles. Quelquefois ce 
nom est pris dans un sens plus étendu , et alors il désigne 
toute cette partie de la Grèce comprise entre la Thessalîe 
et l'Epire au nord , et l'isthme de Corinthe au sud. Tout 
ce pajs est aujourd'hui désolé par la guerre. 

lilTNO 9 HuuKO ou CLmovo , ville de l'Herzégovine , dans 
un plateau élfjvé et sans écoulement , à dix-neuf lieues et 
demie nord -ouest de Mostar ; elle est entourée de remparts 
et de fossés, et défendue par trois châteaux forts. C'est ici 
quepasse la grande route dé communication entre la Bosnie 
etla Dalmatie autrichienne : elle est remplie de défilés na- 
turels, de tours retranchées et gardées par des garnisons 
turques et bosniaques. Il se fait à -Livno un commerce de 
transit très -actif. C'était autrefois un lieu de rassemble- 
ment des armées ottomanes. 

LiOCRnOE. Ce nom, dans l'ancienne Grèce, désignait 
rleux provinces : l'une, à l'ouest, sur le golfe de Corinthe, 
comprenait Amphisse (aujourd'hui Salone) et Naupacte 
(Lépanlc); l'autre, à Test, sur le bras de mer qui sépare 
l'Eubée dîi continent de la Grèce, comprenait Oponte et 
Thronium. , et s'étendait entre les Thermopyles et la ville 
moderne deTalanli. La Phocide séparait ces deux contrées, 

JLOFTCHA 9 petite ville de 0000 habitans , de la Bul- 
<7ârie, dans le sandjak de Nicopol, à dix- huit lieues sud- 
sud-ouest de celte ville, avec un pont sur TOsma. • 
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IjOM, petite yiUe de Bulgarie^ dam le saadjak de Wi- 
din y à sept lieues snd-est^ en ligfne droite, de cette ville, au 
confluent de la petite rÎTiére de Lom avec le Danube. Cette 
TÎTiére est à plus de cinquante lieues ouest de celle de même 
nom qui se jette dans le même fleuye à Roustebouk. 

IX>]II, petite rivière de la Bulgarie, formée par le con- 
fluent de l'Ak-Lom et du Gara -Lom (c'est-à-dire Lom 
l)]anc et noir), et qui se jette dans le Danube a Roust- 
ebouk. 

M* 

BIACéDOtlIIB 9 vaste région naturelle,' comprise eptre la 
Servie et la Bulgarie au nord, l'Albanie à l'ouest, la Roma- 
nieà l'est, la Thessalie et l'Archipel au sud. Des montagnes 
la ceignent presque de toutes parts, et la coupent dans tous 
les sens, séparant des terrasses plus élevées a mesure qu'on 
pénétre à l'intérieur. Mais de ce pajs remarquable il n^ a 
guère de connues que les parties voisines des c6tes : l'intérieur 
n'a encore été que peu visité. Les principaux fleuves sont 
le Garasou ou Slrouma, le Vardar et le lendje-Garasou. il 
parait qu'il j a de grandes ridiesses minérales; mais on les 
néglige pour la plupart. La vraie richesse du pays, c*est 
son sol prodigieusement fertile, surtout dans l'ancienne 
Ghalcidique, grande presqu'ile que la Macédoine projette 
dans l'Archipel. On j récolte du blé, de l'huile, d'exceHens 
vins 'y mais principalement le coton et le tabac : le premier 
donne à la Macédoine un profit de sept millions, le second de 
quatre millions de piastres. Dans l'intérieur il j a de belles 
forêts de toute sorte d'arbres. L'air est pur, vif^ serein ; il jr 
fait quelquefois des chaleurs excessives. Ge pa^s comprend 
les sandjaks de Salonique et d'Uskup en entier, et ceux de 
Ghiusiéndil et de BitoKa , moins de fort petites portions si- 
tuées en Servie et en Albanie ^ enfin ^ le beglik de Sérès, qui 
dépend du sandjak de Gallipoli. Les chefs -lieux de ces 
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divisions politiques spnt aussi les villes les plus impor- 
tantes de la Macédoine. . 

MACRONTICHOS [c'est-à-dire le long mnr]^ muraille 
aujourd'hui ruinée , que Tempereur grec Athanase fit cons- 
truire depuis la mer de Marmara , à deux lieues ouest de 
Silivri^ jusqu'à la mer Noire , pour enfermer toute la pres- 
qu'île que la Romanie forme vers le Bosphore^ et défendre 
de la sorte les environs de Gonstantinople. 

MAGIBIVA, ville de Macédoine^ sur un affluent consi- 
dérable de la Yistrîtza , dans le sandjak de Salonique et à 
quatorze lieues nord-ouest de cette ville. 

MAGI1AI9 ville de Bosnie^ sur la rive droite de la Bosnà^ 
avec une citadelle très- forte ^ à dix -sept lieues et demie 
nord de Bosnaseraï^ et à quatorze nord -est de Trawnik^ 
dans le sandjak de cette ville. 

MAIDANBBK OU Màdeiu-Beg ^ petit endroit de la Servie, 
sur le Bek^ affluent du Danube ^ dans le sandjak de Sémen- 
drîa^ à vingt lieues sud-est de cette ville et à quatorze sud*» 
ouest d'Orsova. 

MAINA ou Le MàgnI; en Morée^ province montueuse, 
Aride et presque inaccessible j entre les golfes de Coron et 
de Colokjthia ^ au sein du mont Tajgéte, produisant de 
l'huile et de la soie y mais manquant de blé. Ou j compte 
une centaine de villages ^ répartis entre douze capitaineries. 
lies habitans passent pour adonnés à la piraterie; ils cul- 
tivent un sol ingrat avec une infatigable industrie ^ et mè- 
nent une vie simple et rude. Les Maïnotes ou Maniâtes, 
reste de l'ancieuQe population grecque , grâce à leur cou- 
lage et i leur pajs naturellement fortifié , ont toujours 
fu se maintenir indépendans de la Porte, à laquelle ik^ 
payaient rarement tribut et qui choisissaient parmi eux oiv 
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htj sans autorité ; ils u'obëissaknt qu'à leurs dapitaincs. 
Ils font aujourd'hui cause commune arec les autres Grecs^ 
sous le commandement de Pierre Mavromichalis. 

BfAKRl ou MiKXfi; petite ville en Romanie, sur l*Arcbi- 
pel f en regard et directement au nord de llle de Samo- 
thrace. Elle d<^end du saudjak de Gallipoli, 

BIALÉB9 Mauo ou Cap Saibt-Amgb^ pointe snd-ouest 
de la Bforée , dans Fancieune Laconie. 

MAI.GAIIA9 voj. Mîgalgara, 
MAI1VOISIB9 voj. MonembasU, 

MAIVOAU9 anciennement Callaiis, ville de la Bulgarie, 
sandjak de Silistri , à vingt^six lieues est-sud-est de cette 
ville ^ sur la mer Noire^ à Temboucbure d'une petite ri- 
vière. 

MARGAIUTI 9 ville d'Epire, saudjak de Delvino^ à qua- 
torze lieues sud de cette ville ^ et à trois nord de Parga, dans 
une vallée. Elle est peuplée par 4oo familles turques. Le 
canton dont elle est le chef-lieu , avait^ dans trente-cinq 
villages ; avant la peste de 181 5^ 8S00. babitaus mabomé- 
tans et grecs. 

MARITZA , autrefois VHèbre , grande rivière de la 
Thrace, qui prend sa source dans une contrée haute et 
montueuse , à l'embranchement du Balkan et du Despoto- 
Dagb ; coule sur un sol sablonneux , dans un plateau com- 
pris entre ces deux chaînes^ d'abord à l'est, puis au sud- 
est ^ enfin au sud et au sud-ouest; passant à Tatar- Bazar- 
djik, à Fiiibé et a Andrinople, et recevant une foule d'af- 
fluens^ dont les principaux sont la Tondja et l'£i]gine à 
gauche ; l'Arda à droite. Cette rivière se jette par une de 
ses bouches dans le golte d^Énos ^ par Tautre directement 
dans l'Archipel. La Maritza est navigable en hiver et au 
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printemps ; et établit des relations conittierciales ftés- 
actiyes. Die déborde quelquefois en biver $ en été elle est 
guéable partout. 

MARMAIIA (Mer de) 9 autrefois la Propontide^ beau, 
bassin compris entre la côte européenne de Romanie el la 
côte asiatique d'Anato1ie> et communiquant par le Bos-», 
pbore aTec la mer Noire et par PHellespont avec rArcbipel. 
Sar cette mer sont situées Gonstantinople^ au nord-est^ à 
l'entrée du canal de son nom; au sud -ouest Gallipotî^ à' 
rentrée du détrdît des Dardanelles. Elle prend son notii 
cFone petite Ile qui j est située^ et à laquelle seé belle» 
carrières de marbre ont fait donner le noiti cofroniYjMt de 
Marmara. 

MATAPAlf , autrefois \t Ténare , eap de là Morëe^ dani 
ta mer Méditerranée , formant la pûidte la plus hiérkBo- 
nale du xsontinenl de l'Europe. C*est ûniiA i^extrémité du 
mont Tajgète. 

MATCHfllV OU Maczik, ville de la Bulgarie^ sur la rîye 
droite du bras principal duDaûùbe et â Fextréniité nord-est 
d'un groupe d'iies formées par lés bras de ce fleuve , distante 
de deux lieues et demie sud-est dlbtahilow, qui est sttné 
sur la rive gaucbe du Danube f réuni de nouveau dans un 
seul lit; à Fextrémité nord-ottest de ce m^tne groupe d'U6s. 
Matcbin dépend du sandjak de Silistri. 

ntAlYT ou Matu y i iviére d'Albanie y qui prend sa source 
dans les montagnes qui bornent à Touest lu vallée du Drin 
uoir^ coule à l'occident et se jette dans le golfe du Drin^ 
formé par l'Adriatique, 4 deux lieues sud de Temboucbure 
du Drin. 

]IIAVIIOM>TAlltOS [rivière noire], l'ancien Céphise àe 
Phocîde éî de Béotie, qu'il ne faut pas confondre avec 
celui d'Attique; iUravét^e,.de l'ouest à l'est, avec une foule 
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de dëtonrs et une légère déviation reis le snd, nne yallée 
âpre et entourée de montagnes hautes et escarpées^ dan» 
lesquelles les klephtçs ont toujours consenré leur indé-* 
pendance. Il débouche ensuite dans la fertile plaine de Li« 
Tadie^ et se perd dans le lac Gopaïs^ aujourd'hui Topolias. 
La fonte des neiges de l'OEta et du Parnasse l'expose à des 
crues subites. 

IHÉGARB 9- principale boui^ade de la proTÎnce de Der- 
Tonchori , sur l'isthme de Corinthe ^ et à peu de distancé' 
du golfe d'Athènes, habitée par S5o familles âlbaénaises et 
grecques chrétiennes. Elle a remplacé l'anâenne ville de 
son nom. Il j a quin^ lieues sud-ouest de Mégare à Na>' 
poli de Romanie, et dix est jusqu'à Athènes. 

MÉHEIVDrrzi ou MÉsÉDwa, district le plus occidental 
de la petite Valachie, sur les frontières de la Servie et du 
bannat de Témesv^rar. L'endroit le plus important est T^hêV" 
netz : toutefois ce n'est plus qu'un village. 

BfENUK ou MÉLÉioK, ville de la Macédoine, dans le 
sandjak de Ghiustendil, à vingt- une lieues sud- sud -ouest 
de cette ville, sur la Yistritza, af&uent du Stroiùna. 

BIESSÉrflE) pajs de l'ancien Péloponèse, comprenant 
la vallée du Pamisus et l'extrémité sud-ouest de la pres- 
qu'île. La capitale Messèhe était située au pied du mont 
Ithome, aujourd'hui Yourcano. Les Messéniens sont célè- 
bres dans l'histoire par leurs guerres malheureuses contre 
les Lacédémoniens. Les provinces actuelles qui j corres- 
pondent sont: Galamate, Androussa, Coron, Modon, Na- 
varin et Arcadia, 

MBSTO, rivière; voj. Cara^sou. 

MÉTBIJIV, l'ancienne Lesbos, ile importante de l'Arckî- 
pel, séparée de la côte d'Asie, au nord et à t'est, par *ua 
assez laige bras de mer. Elle est pierreuse, mais bien'culU* 
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véé et très-riche en huiie^ figues^ vin^ fruits , bois de oons* 
traction ; poîx^ marbre. Elle a une foule de petits ports 
trés-sùrs. La yille de Casiro ou Mételin^ autrefois Myiiiène, 
située sut une presqu'île y possède deux ports défendus 
par un château bâti par les Génois ^ qui occupèrent cette 
île jusqu'en i46a^ que les Turcs s'en emparèrent. U j a 
dans cette Tille un grand chantier de marine^ et on jr fait 
un commerce considérable avec Smjme^ qui n'est éloignée 
que de yingt lieues au sud-est. Cest le chef-lieu de l'Ile » 
ainsi que d'un sandjak, qui dépend du capitan-pacba^ et 
duquel ressortissent Stalimène^ Tasse , Imbro^ Skjro^ etc. 
L'ile de Mëtelin a^ diton j 409000 habitans^ Turcs et Grecs. 

BIBTIIANA 9 presqu'île dans la proyince de Gorinthe en 
Morée^ en face d'Égine^ terminée au nord-est par le cap 
Ëstemo ; elle est très-montueuse et ses c6tes tombent à pic 
dans les eaux du golfe d'Athènes. G'est dans cette presqu'île 
que le colonel ' Fabyier s'était retranché. Elle est habitée/ 
par 200 familles. 

METROVITZA9 yojr. Ihar, 

MezzoVO , petite yille d'Épire > dans le sandjak de Ja- 
nina, à neuf lieues est -nord -est de cette yille ^ dans de 
fautes montagnes y près de la région glaciale du Pinde. Les 
neiges ne sont fondues entièrement qu'au mois de Juin. 
L'été est court; mais la yégétation riche. Des négocîans 
français j établirent un entrepôt de commerce ^ et surent 
gagner La confiance des Yalaques de ces contrées. De Mez- 
3B0V0 un défilé mène par le Pinde à Tricala y en Thessalie. 

MIDIAH^ autrefois Sahwydessey yille située sur la mer 
Noire, à l'extrémité sud-est du sandjak de Kirk-Kilissia; en 
Remanie 9 et a yingt-deux lieues nord-ouest de Gonstan- 
tinople ; on j yoit des monumens souterrains trèspcurieux. 
I^a côte est escarpée et n'ofire aucun asile au nayigateur. 

7 
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]IITGAl4GAIiA on MiLCAKA^ petite tîHc de la RomaBÎe, 
au nord de Gallipoli et a l'est d'Énos , dans l'intérieur dea 
terres. Elle dépend du sandjak de Gallipoli. 

MlIiO OU MiLOS f l'ancienne Mélos , île volcanique de 
rArchipel , située à l'extrémité sud-ouest du groupe des 
Gjclades^ et faisant partie du sandjak de Naxie. Cette lie 
mal-saine abonde en froment^ vin^ figues , coton ^ melons 
et coloquintes. Elle a 5ooo habitans^ la plupart grecs> deux 
évéques^ l'un grec^ l'autre latin; une petite ville de son 
nom et un excellent port. 

BflMTltA ou lisniAy petite ville moderne^ à onze lieues 

sud de Tripolitza , dans la vallée de l'Eurotas en Morée. A 
«ne heure de mardie de cette ville sont les ruines de Tan- 
cienne Sparte , appelées Pal«ochori. Mistra est le chel^lieu 
de la province de ce nom^ qui est riche en terres fètiiïes, 
mais trop peu cultivées, en troupeaux, en huile et surtout 
en soie. On j compte plus de cent villages. 

MISSIVRI ou MssEMBEiA, villc de la Romanie, dépen- 
dant du sandjak de Silistri, et située sur une prraqoMle 
qui s'avance dans la mer Noire , entre le golfe de Bouiga& 
et le cap Emineh. C'est le si^e d'un métropolitain grec. 

niiSSOliONGHI, ville toute moderne, place forte et port 
de la Grèce occidentale, dans le sandjak de Carléiie, sur 
une presqu^le à l'entrée du golfe de Palras qui est au 
sud-est , et de la baie de son nom au nord-ouest. Elle est 
située sur un terrain très-bas, au milieu de marécages, 
m^is qu'un vent constant du nord-ouest empêche de cor^ 
rompre Pair. 11 jr a des pêcheries considérables. Missolonghi 
a été de tout temps célèbre par st8 malheurs; dans ces 
derniers temps elle l'est devenue aussi par son héroïsme. 
En 1 7 1 5 les Turcs la dévastèrent ; lors de rinsurrectioo de 
la Morée de 1770, les Duicignotes la livrèrent pendant 
trois joun aux flammes. S'étant promptement relevée p 
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elle fit un commerce de cabotage très -étendu dans le 
Levant et l'Adriatique^ et sa marine marchande compta 
jusqu'à Ting^ vaisseaux et quarante brazzeres. Mais dès 
i8o4 9 Jfii pacha de Janiua l'envahit, et par ses oppressions 
ruina le commerce. Depuis la régénération de la Grèoe^ 
Missolonghi en était devenu un des principaux boulevards : 
aussi les Turcs dirigèrent contre cette ville tous leurs efforts. 
Après une longue et glorieuse défense ^ elle a été prise le 22 
AtHI i8a6 : seulement une grande partie de la garnison 
échappa dans une sortie. Aujourd'hui les Grées s'efforcent 
de reprendre celte place importante. A l'ouest de la ville est 
la petite île de Yassiladès, sur laquelle est une tour faible^ 
mats qui arrêta long-temps les Turcs. Au nord-ouest, dans 
nue ile sans défense, est la petite ville d'Anatoiico, doqt 
l'atmosphère est contagieuse. Le canton dans l'intérieur , 
au-dessus de Missolonghi 9 s'appelle Zigos; on j comptait 
1 1 ,000 habitans. 

MITAK9 rivière de la Moldavie, qui reçoit la Schiga, 
et forme, par sou confluent avec le Bagiui, le Gige, af- 
fluent du Prulh par la rive droite. 

> 

lUliAVA , rivière de la Servie , qui coule à peu près pa- 
rallèlement à la Morava et au Bek , et se jette dans le Da- 
nube entre Sémendria et Cradistie, à cinq lieues et demie 
de chacune de ces deux villes. 

MODOIf ^ forteresse turque, à la pointe sud-ouest de la 
Morée, à vingt-deux lieues sud -ouest de Tripoli tza, sur 
une langue de terre, en face de i'ile Sapience; son pbrt 
est petit et l'entrée très-dangereuse. Avant la lutte actuelle , 
1600 Turcs occupaient le fort, et plus de 8000 Grecs 
étaient répandus dans les faubourgs et dans cinquante- 
deux villages, qui appartiennent à la province dont Modon 
«st le chef-lieu. On j cultivait avec succès le coton , les 
grains et la vigne. Aujourd'hui 'Modon est au pouvoir 
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d'une garnison d'Albanais mahométans réroltcs contre 
Ibrahim Pacha. 

MOHU^BT» yille russe ^ chef-lien d'un districf du gou- 
vernement de Podolie , dont la capitale est Kamenetz- 
Podoiskoj. Mohilev est situé sur le Dniester. 

MOIiDAVAy nyiere de la MoldaTÎe^ prenant sa source 
en Bukovine et se réunissant au Séreth , un peu au-dessous 

de la ville de Roman. 

* 

MOLDAVIE 9 pajs situé sur le penchant oriental et au 
pied des Garpathes de Transylvanie ^ entre FAutriche et la 
Russie 9 et touchant au sud à la Yalachie. C*est une vaste 
plaine, arrosée par le Pruth et le Séreth, affluens du Danube, 
et par un grand nombre d'autres rivières moins considéra- 
bles qui se jettent dans ceux-ci, et dont les bei^ges pré- 
sentent l'aspect de collines. L'hiver est souvent trés-rude; 
en été la chaleur est excessive. Il j a des mines, mais on 
ItB néglige ; les salines donnent un revenu considérable. 
On cultive du froment, de l'orgfe, du millet, et du maïs 
depuis 1710^ époque à laquelle le prince Nicolas Mavro- 
cordato l'introduisit; peu de légumes et d'arbres fruitiers, 
mais quantité de vin, qu'on exporte* Il j a de bonnes 
prairies et des forêts de chênes et de frênes, dont les 
fruits servent à nourrir des porcs. On met beaucoup de 
soin à l'éducation des chevaux, qu'on recherche pour 
leur légèreté et leur vigueur 5 on exporte aussi d'excellentes 
bétes à cornes ; les chèvres et les brebis abondent. Les 
forêts sont remplies de cerfs, de sangliers, de chamois, de 
Jièvres, d'ours, de loups, de renards, de martres. Les 
abeilles coûtent peu de soins et sont d'un grand rapport. 
Mous renvoyons à la Yalachie pour l'état politique , qui 
est le même. La partie de la Moldavie à l'orient du Pruth 
a été cédée à la Russie en 18-12 ; ce qui reste à la prind- 
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pautë se compose des districts on zënots snîvans: dans le 
bas pajs (Zara de Schoss)^ ceux de Jassy , Galigatara^ 
Roman, -Wasloui, Faltsi, Govourloui, Tekontch, Pontna 
et Tutow; dans le haut pajrs (Zara deSuss), ceux de Boro- 
goîe, Botuchanj, Harlew, Niamts et Bakou. Jassj est la 
capitale. Les MoidaTes ne sont qu'une branche des Valaqnes. 

MONASTIR 9 ou BiTOUA f ville de Macédoine , située à 
rextrémité ouest d'un plateau entouré de montagnes , tra- 
Tersé par le KutchukXarasou , bien arrosé et fertile en 
blés f en trèfle , en pâturages } mais les arbres j manquent. 
Les débouchés sont difïiciles; néanmoins il s'exporte beau- 
coup de laines 9 de cotons^ de peaux d'agneaux f de buffles ^ 
et on j fait des remontes de chevaux pour la Hongrie. 
Monastir a i S^ooo habitans chrétiens , turcs et juifs. C'est 
un archevêché grec et le chef- lieu d'un vaste sandjak de 
même nom, mcoitueux , mal connu y et compris entre ceux 
dlJskup et de Prisrend au nord ^d'Okhrida , de Janine et 
d'Avlone à l'ouest, de Tricala au sud, deSalonique et de 
Ghiustendil à l'est. La ville de Monastir est à trente-trois 
lieues ouest -nord -ouest de Salonique, et à cent quatre*^ 
vingts lieues de Constantinople. 

MONEMBASIE ou Napoli de Malvoisie , forteresse bâtie 
sur un rocher , dans une petite île distante d'une portée 
de pistolet de la côte orientale de la Morée, a laquelle elle 
est jointe par un pont de pierres. C'est le siège d'un arche- 
vêque grec et le chef-fieu de Ja province de Monembasie ^ 
qui comprend une cinquantaine de villages et s'étend au 
sud jusqu'au cap Saint-Ange. Ce district montuenx et âpre 
ne fournit presque pas de produits agricoles : le soin des 
troupeaux est la principale industrie des habitans. De Mo- 
nembasie à Tripolitza il j a vingt^une lieues nord-nord- 
ouest. , 

MOWTÈSiÈaBlO 9 en slavon Czema-Gora, canton situé 
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«ar les confins de l'Albanie et de la Dalmatie^ à Touest de 
CattarOy au nord de Scutari^ au sud de rHerzégoyine 9 et 
atteignant presque les bords de la mer Adriatique. Il est 
rempli de montagnes escarpées ^ mais riches en pâturages 
aromatiques ,- nourrissant d'excellens moutons, qu'on ex- 
porte. Les vallées produisent du vin , peu de blé. Le Monté* 
négro a quatre-vingt-seize lieues carrées et un peu plus de 
38,000 habîtans , slavons d'cMrigîne, parlant un dialecte 
servien et suivant le rit grec. Ils sont divisés en cinq najas 
sous le gouvernement indépendant d'un conseil composé 
des sardars (capitaines) dje chaque naja^ ainsi que des knez 
(eomtes) des villages, et des vieillards les plus considérés. 
Le conseil s'assemble au bourg de Gettigne et élit un vladika 
ou ebef suprême. L'évéque du pajs jouit aussi d'une grande 
influence. Tous les Montén^^ens sont guerriers, et ils ont 
souvent battu les pachas de Scutari. Leurs mœurs sont 
grossières -et féroces; mais ils connaissent le patriotisme et 
exercent l'hospitalité. ^ 

Entre leur- pajrs et le lac de Scutari s'étendent quelques 
petits territoires d'un sol gras, avec des montagnes boisées 
«t des rivières poissonneuses. Ils comprennent cinq villages 
serviens-grecs et cinq autres albanais-catholiques, dont les 
babitans ne sont pas moins belliqueux que les Monténé- 
griens propres, leurs alliés. 

IHONTB-SAÎ^TO, en grec Agios-oros , autrefois le mont 
Àihos , vaste et haute montagne, formant une presqu'île 
bonsidérable d'ans l'Archipel , entre les golfes de Monte- 
âanto et de Gontessa. Le plus élevé de ses sommets, qui 
s'aperçoivent de la mer à une centaine de lieues , a plus de 
1100 toises au-dessus du niveau de l'Archipel. Cette mon- 
tagne est couverte de figuiers, d'orangers , de citronniers , et 
pejiiplée par des milliers de moines grecs, qui y ont plu- 
sieurs couvens magnifiques, semblables à des châteaux forts ^ 
4ans les sites les plus pittoresques. G!eait une dépendance 
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dn sandjak de Saloniqve, à vingt-ntuf Houés esUsud-est de 
cette ville. 

MOR^GCAy rivière de TAlbaQie^ descendue des montagnes 
<|ui servent dtri imites entre ce pajs et i^ Bosnie ; elle sé- 
pare le Monténégro du sandjak de Scutari , se réunit à la 
Bojana , pour traverser avec elle le lac de Zenta et se jette 
dans l'Adriatique. 

MORATA , rivière la plus importante de la Servie ^ cou- 
lant du sud au nord, depuis Krnchowatz jusqu'au Danube^ 
dans lequel elle se jette au-dessous de Sémendria. Elle est 
fermée par la réunion de deux rivières^ portant le même 
nom y qui se joignent près de Krucbewatz. La Morava orien- 
tale , la plus considérable des denx^ descend des monta- 
gnes qui hérissent 9 vers la Macédoine 9 le plateau de la 
baute Servie 9 coule long- temps au nqrd^ puis brusque- 
ment à l'ouest, et rencontre la Mocava occidentale ^ qui 
4SOort dans une direction entîerenAnt opposée ; elle vient 
de la Rascie et se dirige d'abord au nord -nord- ouest , 
«t fait un coude qui la rejette à Test-sud-est. Peu consi- 
dérable par elle-même, elle reçoit ses principales eaux de 
Wbar. 

MORAVA 9 ville ; vqj. Ghilan. 

MOR^B [pajs des mûriers? ou pajs maritime ?], Fan- 
cien Pilaponèse, grande et belle presqu^le de la Grèce, 
4|ui a cinquante lieues de long du nord au sud, presque 
autant dans sa plus grande lai^ur de Test à l'ouest, et 
huit cent quarante lieues carrées; projetée dans la Médi- 
terranée, entre le golfe de Corinthe au nord, la mer Io- 
nienne à l'ouest, et l'Archipel à l'est; et tenant au continent 
au nord-est par un isthme de moins de deux lieues de large 
dans l'endroit le plus resserré. Dans l'intérieur s'élève un 
plateau composé de hautes plaines flanquées de montagnes, 
^ui s'aplanissent vers k mer, surtout au nord et an nord- 
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oaest^ mais qui souvent ausisi en atteignent les bords ^ et 

forment d'împosans promontoires , comme le cap Matapan 
à l'extrémité de la chaîne du Tajgéte. PJusiear^ riyiéres 
descendues de ces montagnes arrosent le pajs; les prin- 
cipales sont rAlphée, le Pamisus et l'Eurotas, dont les 
sources très -rapprochées se trouvent dans les montagnes 
qui encaissent le plateau au midi. Le premier coule long- 
temps au nord-ouest dans les plaines élevées de l'Arcadie , 
puis en descend à Pouest pour gagner la mer Ionienne; les 
deux autres prennent leur cours vers le sud, se creusent de 
profondes vaUées et atteignent la Méditerranée. Les mers 
qui baignent le Péloponèse en découpent profondément les 
côtes, et j forment les beaux golfes de Napoli^ de Colokj- 
thia y de Coron ; une foule de ports et une ceinture d'iles , 
dont les plus remarquables sont Zante , Géngo , Spetzia , 
Hydra ^ £gine. Le sol de ce beau pajs est extrêmement 
fertile , mais à présent la désolation est partout : les arbres 
sont coupés 9 les vignes ^rrachées^ les moissons foulées^ ou 
plutôt on n'ensemence presque plus. Les Moraïtes se com- 
posent des descendans des anciens Hellènes , et d'Albanais 
chrétiens ou mahométans ^ passés dans la péninsule à 
différentes époques^ qui remontent à près de cinq siècles. 
Depuis l'insurrection la Morée est devenue le refuge des 
Grecs de Macédoine et d'Asie, et d'un autre côté des 
cohortes d'Egyptiens et d'Arabes sont venues renforcer les 
Turcs : dans cet état le savant M. Hassel porte la popula- 
tion totale à 790,000 habitai^s (dont un quatorzième de 
m ail om élans ) ; évaluation qui semble trop forte ; d'autres 
ne la portent qu'à 460,000. Sous la domination des Turcs ^ 
la Morée formait un sandjak dépendant du beglerbeglik de 
Roum-ili; en 1812. elle fut érigée ellof-méme en beglerbcg- 
lik , ayant soq vizi^ à p^rt, qui résidait à Tripolitza , et 
un pacha à deux queues à Napoli de Romanie. Pendant 
|a durée de l'empire latin^à Constaijitinople; des seigneurs 
français possédèreqt la Morée; plus tard les Vénitiens la 
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disputèrent aux Tares. En 1770, les Rosses , Tenus arec 
quelques vaisseaux et des troupes de dâ>arqQementy firent 
insuffler. la Morée, puis se retirèrent ,' abandonnant les 
Grecs à la yengeance de leurs ^rrans. Poisse la Ofèoe au- 
jourd'hui combattre sous de meilleurs auspices ! 

MORTED, yoj. Zéa, 

MOSTAR [c'est-i-dire pont]^ yiile florissante.de THerzé- 
govine et chef-lieu de ce sandjak, sur la Narenta, que l'on 
j passe sur un pont de pierre d'une seule arche de cin- 
quante aunes d'ouverture. D j a 12^000 habitans. On j fa- 
brique des lames de damas. Les fortifications sont de peu 
d'importance. Aux environs il j a des vei^g^ers^ des oliviers, 
et surtout de bons vignobles. Il j a de Mostar dix -sept 
lieues nord-nord-est jusqu'à Bosnaseraï et quarante-six sud- 
est jusqu'à Scutari. 

AIOVI4AIJK 9 voj« Tricala. 

MOUSTAPHA- ou Moî)ssÀ- PAGHA-PAX.ANKA9 petit 

fort dans le sandjak de Sophia , en Bulgarie y à six lieues et 
demie sud-est de Nissa, sur la grande route de Belgrade, à 
Constantinople. Elle a un rempart 9 un quadruple mur en 
pierres de taille, flanqué de huit tours; mais ne peut op- 
poser aucune résistance, parce que les montagnes voisines 
la commandent. 

MOITSTCHEIi , MnsTckiEL ou MusTCHBo , district de la 
Valacl^e supérieure, sur les frontières de la Transjrlvanîe, 
entre les districts d'Ardjich à Touest, et de DombovittaijL 
l'est. Le principal endroit est le grand bouig de Kimpolifug^ 
ou Kimpulungu, qui avait autrefois des fabriques et faisait 
du commerce. 

MSKOTn ou MrcoNS, l'une des Gydadès^ au sud-est de 
Tine ict au nord-^ de Naxie, mal arrosée et dépourvue de- 
1>Q}&5 mais fertile en blé, yin^ fig^ues et uq peu d'huile. 
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» 
Les habitant, «q 'nonlbre de 4DOO9 presque tons Grecs ^ 
sont industriel» f marins et pirates. lM[jkoni est da ressort 
du sandjak d'Andro. 

MTTH/àEf B , TOj. MéieUn. 

N. 

NAIVFI) Nànphio, autrefois Anaphe^ petite île de TAr- 
cbipel , à l'est de Santorin ^ et au sud-ouest de Stanpalia ^ 
est mon tueuse, malgré de bonnes sources, dépourvue de 
végétation , eiLoepté les ognons, dont elle abonde, ainsi qu'en 
abeilles et en perdrix. Elle a 800 habitans, tous greqs, fait 
partie des Cyclades et du sandjak de Naxie. 

IVAPOU DB MAliTOISIB OU MoMiMBÀSiKy roj. ce oom. 

NAPOU DE ROBIANIE 9 en Morée , sur une presqu^ile 
au fond da golfe de même nom; autrefois Nauplie, port 
d'Argos ; aujourd'hui archevêché , chef-lieu de province , 
capitale de la Gréée libre et siège du gouvernement. Elle 
a une citadelle, nommée Palamide, et son port est le plus 
important mouillage delà Morée. Les habîtans, au nombre 
de 6000, font le commerce en grains, b.mlc» vîn, tabac, 
coton et soie. Dans son ressort sont compris une trentaine 
de villes, bourgs et villages, avec 10,000 habitàns. L'agri- 
culture j est négligée. De NapoK à Tripolîtza il j a huit 
lieues ouest - sud - ouest , et à Athènes vingt -cinq lieues 
nord-est. 

NAPOU (Golfe de), au sud -est de la Morée, formé par 
cette partie de la mer de Candie appelée autrefois mer de 
Mjrtos. A l'entrée de ce golfe se trouve i'ile de Spetzia, et 
au fond, Argos et la ville dont il reçoit son nom. 

NARENTA, principale rivière de l'Herzégovine, prend 
sa source dans un plateau montneux et coule d'abord du 
sud-est au nord-ouest ; mai« ensuite les montagnes la rejet- 
tent brusquejnent au sud : elle passe à Mostar, fléchit ven 
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rouest, formant de nombreux znareiâ, et perce enfin une 
dernière barrière de montagnes pour se jeter dans la mer 
Adriatique. 

NATARIN ou NÉoXikSTRoif f autrefois Pylôs de M essënie , 
forteresse importante et seul port militaire de la Morëe, sur 
ia mer Ionienne. Ce port est au fond sud-est d'un petit golfe 5 
à Textrëmité nord-ouest duquel se trouye Zonchio ou Vieux- 
Navarin^ et auquel llle de Sphagie^ située à son ouverture ^ 
ne laisse que deux entrées étroites. Le port de Navarin a 
été illustré récemment par une grande bataille navale rem- 
portée par les flottes française , anglaise et russe sur les 
Turcs et les lllgyptiens réunis. Avant l'insurrection ou comp- 
tait dans la province dont Navarin est le cbef-lieu et qui 
porte son nom^ trente-six villages, habités par un millier 
de familles grecques. Navarin est à vingt-une lieues sud- 
ouest de iVipoIilza. 

BfAXlB 9. autrefois Naxos, i)e considérable de l'Archipel , 
la plus grande des Gjelades^ au sud-est d'Andro, à l'est 
de Parp et presque 4 égale distance des côtes de Grèce et 
d'AnatoIie. Elle est a peu près ronde et a douze lieues car- 
rées ; elle renferme de hautes montagnes d'où les anciens 
tiraient leur marbre ophite^ et qui foumiss^t le meilleur 
éméri. Il j a beaucoup de sources; les plaines abondent 
en blé ^ en oige ^ huile y fruits du sud , coton et soie , et 
en fromage ^ qu'on exporte à Constantinople. Mais cette ile 
délicieuse manque de port et même d'une rade sike. Elle 
a 10^000 habitanS; moitié' grecs ^ moitié catholiques ; et 
dans la petite ville il jr a un archevêque de chaque église. 
Naxie est Je chef-lieu d'un sandjak^ qui comprend les Cj- 
clades du sud. 

. ViASmJTZAf yoj. Undje*Qirasou. 
mSA^PATHA, vojr. Patradjik* 

^iàiGtœPO^fT on Égribos, grande ile de l'Archipel, ap- 
pelée autrefois Eubée, qui s^tend du nord-ouest au sud-est | 
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dans nne loi^enr dVniriron trente lieaes^ près des cAtes de 
la Grèce orientale^ dont elle est séparée par un bras de mer 
qui prend , selon les positions , les différens noms de canal 
de Négrepont^ canal de Talantî^ golfe de Zeitoun ei canal de 
Trikeri, La partie de ce bras de mer que les cotes rapprocbées 
de Béotie et d'Eubée resserrent le plus ^ et qui portait cbez les 
anciens le nom d'Euripe, est remarquable par une sorte de 
marée irrégulière qui s'jr fait sentir. Là^ on a établi un pont^ 
long de 200 pieds ; qui joint l'ile au continent : les yaisseaux 
passent au mqjen d'un pont-levis^ et le passage est défendu 
par deux forts. A l'extrémité du pont^ sur la côte occidentale 
de l'ile de Négrepont ^ se trouve une yille de même nom ; 
elle est fortifiée^ a un évécbé grec et un palais où le capitan-r 
pacha Tenait souvent résider ayant la révolution grecque. 
Celte yille^ à laquelle on donne 16^000 habitans, est le 
chef-lieu^ non-seulement de Tile^ mais d'un yaste sand- 
jak qui s'étend aussi sur le continent , où il comprend le 
pajs d'Athènes^ de Thèbes, de liyadie, de Salone^ de Zei- 
toun f etc. y et qui fait partie du djesair ou gouyemement 
du capi tan -pacha. L'iie d'Eubée est très-peu connue : on dit 
qu'elle abonde en blé^ yîn^ fruits ^ huile ^ bois de construc-^ 
tion ^ pâturages et bétail ^ et on lui donne au hasard 60^000 
habitans^ presque tous grecs. La yille de Négrepont a rem- 
placé l'ancienne Ghalcis^ et un peu au sud -est on trouve 
les ruines d'Érétrie. 

NETESIGRE 9 ville dans l'intérieur de l'Herzégovine, k 
dix lieues est de Mostar, sur une rivière de soii nom, ai- 
fluent de la haute Narenta. 

IVÉTROKOP ou NÉGROKOP y petite ville de la Roma- 
nie, située dans une contrée élevée, au pied d'une chaîne 
de montagnes, appelée Névrokop-Dagh^ et sur une rivière 
de même nom que la ville et dont on ne connaît pas 
l'embouchure. La ville' de Névrokop dépend du sandjak de 
Gallipoli^ sur les con&is de celui de Gbiustendil^ ea 
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MacMoina II j a yingt-neaf lieues sud-sud-onest jtuqn'à 
SalÔAiqae. 

NIAGOSTOS j NiAusTA OU Gniausta , grand bourg de la 
MaLcédoine, récemment détruit^ dans une contrée mon- 
tueuse, où mille sources jaillissent en cascades^ et où crois- 
sent d'exceilens vins. Cétait un joli endroit , à seize lieues 
ouest de Salonique, dans lesandjak de cette ville ^ sur les 
confia de celui de BLtolia. 

NIAMTZ ou Nehza f district de la haute Moldavie , le long 
€t à l'ouest de la Moldava^ avec la ville , jadis fortifiée , de 
même nom , située sur une haute montagne. On j trouve 
aussi la ville de Piatra. 

NICAJUAy autrefois Icaros, ile de l'Archipel , non loia 
de la côte asiatique^ à quatre lieues sud -ouest de Samos. 
Elle est longue, étroite^ traversée par des montagnes boi- 
sées^ d'où jaillissent des sources abondantes , et riche en 
chèvres et en brebis. On lui donne looo habitans pauvres 
et tous grecs. Elle dépend du sandiak de Rhodes. 

NIKOPOLi ou Nicopous y grande ville de la Bulgarie, con- 
sistant en un château fortifié et entouré de vastes &u- 
bouigs pour les Grecs et les Bulgares. Il j a un archevêque 
grec, un évéque catholique, plusieurs mosquées, une église 
grecque, des synagogues. Elle est située sur la rive droite du 
Danube , au confluent de l'Osma avec ce fleuve , en face, de 
Tourna et à cent vingt lieues nord-ouest de Gonstantinople. 
En 1391, Bajazetjr défit Sigismond^ roi de Hongrie, et le 
Uiarquis de Brandebourg, réunis ; 20,000 chrétiens et 60,000 
Turcs restére^nt sur le.champ de bataille. Nicopol est, comme 
Roustchouk, chef- lieu du sandjak qui porte indifféremment 
ces deux noms. 

. IflKfi^IKI 9. endroit^ de l'Herzégovine, prés et au nord- 
puest des frontières de Monténégro, à quinze lieues est de 
Trébigae. 
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tVfO 9 rancieûne los, petite ile edtte Soiloriir et Nazie , 
dépendant du sandjak de cette dernière. Ole est pen fertile y 
mais bien oultivée : elle produit du seigle el beaucoup de 
coton 9 qu'on exporte brut ou qu'on fabrique dans'l'iie. Les 
babitans passent pour de bons pilotes ^ et ses ports com- 
modes servent de refuge aux pirates. 

NISI 9 petite rille moderne et cbrétienne de la province 
d'Androussa, en Morëe^ et résidence de l'évéque. Elle est le 
principal marché de la province de^ Léondari. 

NISSA ou NiscH, place forte delà Bulgarie^ sur la Nissa 
ou Nissava , afSuent de la Morara orientale^ qui passe au 
milieu de la ville et la sépare en haute et basse, file est 
prot^e par un mur et un rempart. Les maisons sont^ se» 
Ion la coutume des Ottomans , très* basses | et construites en 
terre et en bois. C'est le siège d'un èvéque grec; il j a plu* 
sieurs mosquées et des bains d'eaux thermales très- renom* 
mes. Les Hongrois la prirent en i yZj \ mais la perdirent déa 
Tannée suivante. Cette ville dépend du sandjak de Sopbia, 
et est à trente lieues nord -ouest de cette ville. 

tVOVi j forteresse de la Croatie turque f au confluent de 
rOunna et de la Saima ^ dans le sandjak de Banialouka , 
à seize lieues ouest- nord -ouest de cette ville. En xj^ 
elle arrêta les Autrichiens. 

IVOVIBAZAII 9 voj. lembazar. 

IVOVO-BËRDA 9 ville de la haute Servie, sur la Yrana, 
au pied des montagnes 9 dans une r^on peu visitée. U jr a 
des mines d'aigent. Cette ville fait partie du sandjak de 
Pristina. 

O. 

ODBSSA9 ville russe 9 fondée en 17929 et qui compte 
déjà plus de 409O00 habitans, sur la mer Noire 9 non 
loin au nord -est de l'embouchure du Dniester ,• -avec un 
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eiodlent port ^ où se fait on hnoMose oommeree. Elle ex- 
porte les blés y les bois , les cuirs et les peaux de l'Ukraine» 
et importe en ëchapge les Tins et les fruits de la Méditerranée^ 
les cuirs et les soieries du Lerant. La domination ottomane 
sur le Bosphore rend toujours précaire la prospérité nais- 
sante de cette importante cité. Il parait que la Russie se pro- 
met de la guerre actuelle des garanties i cet égard. 

CBTA, haute chaîne de montagnes de la Grèce ^ qui s'ap- 
puie au Pinde au nord^-oœst, et de la court jusqu'au golfe 
de Zeitoun y séparant les vallées du Mavropotamos etde lUel- 
lada y et ne laissant à «on extrémité orientale que l'étroit àé* 
filé des Thermopjles. U est couronné de sapins et de £rimas. 
Jï ne parait pas qu'on le comprenne aujourd'hui sous un 
nom commun : ses différentes parties s'appellent mont 
Axiros, Aninos, Gatavothra, Zonas et Klephta-Choria (vil- 
lages des voleurs). Dans ses hautes vallées , presque inaoces» 
sibles, les Grecs ont toujours conservé une farouche indé- 
pendance. 

OOOVISToa looiwrotTLy rivière de la Bulgarie, qui coule 
du sod-oraesl au nord^est ^ passe à Bergoetcha , Poïmia et 
Vouzonderina^ et se jette dans le Danube i deux lieues au- 
dessus de Rahova. 

OKHRIPA ou AcaJUDA , ville assez importante de l'Ai* 
banie» à dix lieues nord -ouest deMonastir^ à quinze est 
d'Elbassan, et à cent quatre-vingt-six ouest de Constanti- 
nople^ avec un archevêque grec, 3ooo habitans, et des 
mines d'argent et de soufre, qu'on exploite. Elle est située 
dans un plateau aux confins de la Macédoine, et sur le su- 
perbe lac qtii porte son nom, .et d'où sort, au nord, le 
Drin noir. La contrée est riche en arbres fruitiers, en pâ* 
tuiages et en abeilles. Ce plateau est séparé à l'ouest du 
reste de l'Albanie par les monts Catda^iem. Le sandjak- 
d'Okhjrida» dont les principaux endroits sont Bogradessi^ 
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hbsÀ et Dibre-Sipiey comprend plus de trois cent cinquante 
endroits, habités par des Albanais et quelijpies Bulgares. Ce 
sandjak est borné par ceux d'Ëibassan, Avlone, Monastir^ 
Prisrend et Groïa. 

OKRIIfAy petite ririère de la Bosnie , dans le sandjak 
de Trawnik. Elle est formée par la jonction de la grande 
et de la petite Okrina, et se jette dans la Save à deux lieues 
sudrsud-ouest au-dessus de Brod. 

OIjTO€I«ouOltos, district de laValachie supérieure , 
situé sur la riye gauche de TAlouta et sur le Danube. Il ne 
comprend que des villages, excepté la ville de Siatina, sur 
l'Alonta, qui a six églises et de bons vignobles. 

OIiTlIIPBy aujourd'hui Oljmhos ou EUn^as, montagne 
élevée .qui borne la Thessalie au nord, se lie à l'ouest à la 
chaîne du Pinde, avance au nord -est jusque vers le golfe 
de Salonique, dont les eaux baignent ses derniers ressauts, 
et en envoie d'autres au midi pour former avec TOssa 
la vallée de Tempe. On Varie beaucoup sur sa hauteur i 
elle paraît dépasser 6000 pieds : il est couvert de neige une 
grande partie de Tannée ; mais elles finissent toujours par 
fondre entièrement. On j trouve d'excellens pâturages,. où 
errent des baisers qui sont en même temps klephtes. Le 
canton d'Oljmbos, qui renferme dix villages, tout grecs, 
et dont le priucipal , Rapchani ou Arapchani , a 55oo ha* 
bitans et une école, dépend du sandjak de Trîcala. 

ORAKH, voj. Jalommtza, 

ORASCHUI^ I>B FliOTS 9 voj". JahonmizOé 

ORGHAVA, yoj. Rahoça. 

ORKITP ou Paicop, ville située près de 1^ Toplitza, ea 
Servie, sur une route de poste, à sept lieues sud«-otfest dtf 
Nissa, et à neuf lieues et demie sud^^t de Kruchovatz/ 
dans le sandjak de cette dernière ville, a deux archevêques/ 
l'un grec, l'autre catholique, et fait quelque comm^ce. 
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OROS ou Okochee^ ville d'Albanie^ sandjak de Croïa, 
à six lieues est-nord-est de cette yille^ i quelque distance 
de ia rire droite du Matt. 

OROSTCHOIJK9 yoj. Roustchouk, 

ORPHANO y petite Tille du sandjak de Salonique, avec 
une mosquée ; dans une contrée fertile en grains, non loin 
à l'est de l'embouchure du Garasou ou Strouma , et sur le 
golfe de son nom, appelé aussi golfe de Gontessa. Ce golfe, 
formé par l'Archipel , est compris entre la Ghalcidique et 
le reste de la côte de Macédoine. A quelques lieues i Test de 
son ouverture est située l'ilè de Tasse. 

ORPHBA, TOj. RùupUa. 

ORSOTA (Nouvel- ou Ncu-), ville et forteresse impor- 
tante sur une île du Danube, aux confins de la Servie, de 
la Valachie et du bannat de Temeswar, conquise par les 
Turcs sur les Autrichiens en 17355 et a un demi-mille de 
Vieil- (ou Alt-) Orsova, que les Autrichiens ont conservé. 
Orsova et son territoire, quoique ce dernier soit situé sur 
la rive gauche du Danube, et comme tel fasse partie de la 
Valachie, est une possession immédiate de la Porte^ et dé- 
pend du sandjak de Sémendria. 

OSMA, rivière assez considérable de la Bulgarie , prend 
sa source au mont Balkan , passe i Loftoha et se jette dans 
le Danube à Nicopol , après avoir traversé dans toute sa 
largeur le sandjak de cette ville. 

OSSA9 ancien nom du Kjssovo; vpj. ce nom, 
OSTROVMJA, OsTROMiZÀ ou STRouMmrZÀ, ville de la Ma- 
cédoine , dans le sandjak de Ghiustendil, à vingt-quatre 
lieues sud de cette ville, sur une hauteur, au pied de la- 
quelle coule la Stroumnitza ou Radovitz, affluent du Strou- 
ma. Elle a trois cents maisons, plusieurs mosquées et un 
vieux château ruiné. Le tabac qu'on j récolte est le plus 
mauvais de la Macédoine. 

8 
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OSTROVO, endroit de la Macédoine ^ sur un lae qne 
traverse la Yistritza ^ dans le sandjak de Monastir^ à onze 
lieues et demie sud -est de cette ville. 

OTHRYS 9 ancien nom d'une chaîne de montagnes en 
Thessalie^ comprise aujourd'hui sous les différentes déno- 
minations de mont Helloçoy Variboço, GcuraçounL Elle se 
lie à l'ouest à la chaîne du Pinde , s'ahaisse au nord vers la 
Thessalie, dont elle horde le bassin, et au^midi vers FHel- 
lada, dont elle concourt avec TŒta à former la vallée. Son 
aspect est imposant, et sa créle sourcilleuse se couvre de 
forets. Comme toutes les hautes montagnes de la Grèce, il 
est un asjle des klephtes indépendans. 

OUMOUR-FAKHI 9 petite ville delà Romanie, enclavée 
entre lessandjaks deKirk-Kilissia , deTchirmen, et un ter- 
ritoire annexé à celui de Yiza f mais qui dépend elle-même 
du sandjak de Silistri^ dont la majeure partie est en Bul- 
garie. Cette ville est au sud -ouest du golfe de Bourgas el 
au nord-est de Tchirmen et d'Audriuopie. 

OrwWA et OCNNATZ, rivières de la Croatie, dont la pre^ 
mière, considérable dès le commencement, jaillit de deux 
principales sources sur les confins des Croaties turque et 
autrichienne, et reçoit à droite la seconde, dont la source 
est dans la Croatie turque, vers la frontière de l'Herzégo- 
vine. L'Ounna , ainsi accrue , passe à Bihach , Novi et Dou- 
bitza , pour se jeter dans la Save : elle sert en partie de H- 
mite entre l'empire d'Autriche et l'empire ottoman. Sur 
rOunnatz, un peu au-dessus du confluent des deux rivières 
est le petit endroit de même nom , dans le sandjak de Baiiia- 
louka et à dix-huit lieues et demie sud-ouest de cette ville. 
Jje lit de l'Ounna est profond de 6 à 7 pieds , mais semé 
de bas-fonds qui mettent obstacle à la navigation. 

OURZITSENI, voj. Jalomniizà, 

OUZITZA ou UssiTZA, ville commerçante de la Servie^ 
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dans le sandjak de Sémendria, à trente- deux Kenes nid- 
ouest de cette Tille ^ et à Tingt-dnq est -sud -est de Bosna- 
seraï , dans une haute yallëe^ sur un affluent de la Morava 
occidentale. Elle ^ 6000 habitans; ses immenses yei]gers pro- 
duisent les meilleures cerises^ et^ selon le géographe turc 
Hadji-Khalfa^ son site ressemble beaucoup à celui de la 
Mecque* 

OUZOVICDJA, rÎTière de la Romanie , qui prend sa source 
au mont Rhodope , coule dans la même direction que TArda , 
et se jette comme lui dans la Maritza, mais à douze lieues 
plus haut y à Hermanli , après aroir passé à la petite yille 
appelée de son nom Ouzundfa^Oi'a. 

P. 

PAIaAOTOUNI, appelé aussi Zagoila ou JoAiirrzÀ^ VHé- 
lican des anciens ^ montagne de la Béotîe, célèbre par ses 
souvenirs mythologiques et sts monumens. Elle domine 
Liyadie an nord, Thèbes à l'est ^ le lac Topolîas au nord- 
est^ et les bords du golfe de Gorinthe à l'ouest. 

PAnaSVS» ancien nom du PoNÂrzA; yojez ce nom. 

PANOA9 yoj. Bounia. 

PAPA 9 autrefois Araxès y cap qui termine la Morée au 
nord-ouest, et marque l'entrée du golfe de Fatras, à i'op- 
posite de Missolonghi. 

PARAHIN-PALANKA 9 yille ayec un retranchement 
[c'est ce que signifie palanka], non loin de la riye droite de 
la Moraya, en Seryie, sandjak de Knichowatz, sur la route 
de Belgrade à Gonstantinople. Elle est à huit lieues nord 
de Kruchowatz et à quinze nord-ouest de Nissa. 

PAHAAITTHIA OU Pàbàmathiz, yille d'Epire, ayec une 
citadelle, dans le sandjak de Delyino, à treize lieues sud- 
est de cette ville et à onze lieues et demie sud^mest de Ja- 
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oina 5b dans une contrée montueiue, habitée par des Alba-» 
nais belliqueux et peu soumis aux pachas Toisins. La ville 
9 55oo habitans mahométans et chrétiens. 

PARGAy sur la côte de la mer Ionienne ^ en £pire, 
sandjak de Delvino, avec un petit territoire très-fertile , en- 
fermé par des montagnes pierreuses et arides^ fut long- 
temps une ville grecque, chrétienne et libre ^ sous la pro- 
tection des Vénitiens , puis successivement des Français y des 
Russes et des Anglais. Lord Castelreagh signa le traité par 
lequel Parga fut livré à la Porte. Les Pai]ganiotes 8'expa-«> 
trièrent^ plutôt que de devenir sujets àes Musulmans. . 

PARNASSE (le) 9 montagne célèbre de la Grèce, dans 
l'ancienne Phocide. Delphes, avec son temple d'Apollon , 
était situé sur son penchant ^ au pied des deux roches qui 
le couronaent, et on j admire encore la belle chute de la 
fontaine Castalie. La montagne est escarpée , pleine de pré*- 
cipices, de rochers d*un calcaire rougeâtre, dans lesquels 
sont taillées des chambres sépulcrales , et où on lit des 
inscriptions. Du faîte on jouit d*un aspect admirable : la 
vue s'étend dans l'Attique, sur l'Ile de Négrepont, au 
mont Oljmpe et jusqu'en Morée. Le penchant est ombragé 
d'arbres résineux, et on j cultive quelques champs de 
seigle. Au pied est Salone, au sud-ouest^ Livadie à quelque 
distance au sud -est; au nord coule le Mavropotamos. Le 
nom moderne est Liakoura. 

PARO, l'ancienne Paros, Tune des Çjciades, à l'ouest 
de Naxie, dont elle est peu distante, et du sandjak de la- 
quelle elle dépend. Elle n'est guère moins grande que 
Naxie, mais beaucoup plus aride, et ses productions ne suf- 
fisent pas à la consommation' des habitans. Mais le coton 
abonde, ainsi que le beau marbre blanc, si célèbre et si 
recherché dans l'antiquité, et qui sert aujourd'hui à faire 
des mortiers et des salières. Cette île a été di^peuplée et pillée 
par les Turcs. Elle n'a plus que 2 ooor habitans^ tandis 
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qu^il j a quarante ans on j comptait iSoo famiUeav Elle a 
le meillenr port de rArchipel. 

PASSAROVITZ9 yîlle cle la Servie ^ sandjak de Sémen* 
drîa, à cinq lieues est-sud-est de cette ville ^ et à quelque 
distance de la rive droite de la Morava. Elle est devenue re» 
marquable par la paix qui j a été conclue en 1718, entre 
Charies VI et Achmet III. 

PATRADJIK ou NEà Patra^ ville de la Thessalie, d&» 
pendante du «andjak de Tricala^ et située à dix -neuf 
lieues sud - sud - est de cette ville , un peu au sud d« 
l'HelIada. Cette ville^ habitée par i5oo familles^ moitié 
turques et grecques, et par quelques Juifs ^ est le siège d'un 
évéque grec et chef-lieu d'un canton où Ton compte soixante- 
onze villages, dont quelques-uns valaques^ et qui corn* 
prend la vallée de la moyenne Hellada , entre le canton 
d'Agi'apha à l'ouest , et celui de Zeitoun à l'est. 

FATRAS 9 Patrasso ou Balabatra ^ ville forte , arehevéché 
grec y bon port et principale place de commerce de la Mo- 
récy située près d'un golfe de même nom, formé par la 
mer Ionienne et communiquant à l'est avec le golfe de 
Lépante ^ à peu de distance de l'entrée resserrée de ce 
dernier^ défendue par un château fort; autrefois Pairœ, 
l'une des douze villes confédérées de l'Achaïe. Elle a .été 
prise et saccagée plusieurs fois par les Français ^ les Turcs , 
les Russes; et sa forteresse , située sur une montagne^ a été 
récemment renversée par l'explosion d'un magasin à poudre» 
Aujourd'hui elle est encore au pouvoir des Turcs ^ mais 
bloquée par les Grecs. Avant les derniers événemens^ sa po- 
pulation s'élevait à 1 5^ooo habitans turcs , grecs et juifs ^ et 
elle faisait un commerce considérable en soie^ peaux ^ miel 
et autres productions. Elle est le chef-lieu d'une province 
de même nom^ très-fertile 9 mai^ mal cultivée, même avant 
la guerre. La population des campagnes y répartie dans 
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11,000 habitans. * *** »»i6, de 10 J 

PAXO, Irës-petite île ionienne, an « a 

•ans sources , sans bJë ni pâturages ^ • "*** **eCorfoa, 

et en vin, . 6 à 7000 habitans7re<4 o" ''' *" ''»'<« 

Yres et des muJeU; il j a des 4:her: ^ *'*^' **« <*^ 

sud-est de cette ile se trouve ^nWr T*" '** *^'«- ^n 

et inhabitée, mais ajant un bon nor» ''/î** P'^'i'e encore 

viennent cultiver rdivier et la vigne. * •** '*"<> J 

PECHIA , voj. IfeieA. 

PEKINI, petite ville d'Albanie , dn «„j. ._ 
dix lieues nord de cette ville, et à se , ''* d'ArJone, i 
«an , sur le Scombi, non loin de son ^f^^^^-^^t d'Elbas- 

mer Adriatique, dan» une contrée ,„„■"*''•'"« ^ms k 

"'«recagense 
FEUOW , ancien nom du mont Zago»* 

PÉropONàSB, ancien nom de la ' ^'^' ^''"'' 
(voyei ce nom). Il comprenait l'ArcadJ. *^'''"* *** ^'^ 
au nord, la Sic^onie et la Coriothie Z "" ?^""«' l'Achaie 
i resl, la Laconie au sud-est, la mI^'^Î^-***' ''%»«<«« 
l'Klide i l'ouest ( vojez ces noms). ' *" ««d-ouest, 

vàîtàB , ancien nom de la S4«m„u • v„v 

PBr.TAmcril.ON, nom .cue, duVZii"*""' 
nom. " ^''Jg^e; yojtst ce 

PéHA , fanbourff de ConstanUnocle; vor C» , • 
Pl&RINTRB . VOJ. ErekIL ^' ^"^""^pte, 

PERNCCA ou Cau«é,u, roj. ce nom 
PBIISERliv,voj.P,^«rw. 

PBTRICR ou PrT«oviTCH, ville de la U..'a • 
le «andjak de Ghiuslendil, à vin., «ne ^ '^'''"»«'' *•«« 
de cette ville, sur une petite ri^Sd^. "" *"''-*°d-est 
Sou), tout près de ^^^<>oAZZt T^ry^'''^ 
jette el..m.me un peu plns.bas ianTle s^^f ' '^'^ ^ 
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PETIIOVATZ9 Tille forte de la Croatie turque , dans 
une contrée mon tueuse^ à <^Ie distance de l'Ounna et de 
la Sanna 9 dans le sand}ak bosniaque de Banialouka, à 
quinze lieues et demie ouest-sud-ouest de cette ville. 

PHANARI 9 château 9 chef-lieu de la proyînce de ce nom , 
dans la Morëe, à onze lieues ouest de Tripoli tza. Cette 
province est montagneuse , et comprend une partie de la 
vallée du Rouphia. Le sol en est fertile^ surtout en blé^ 
mais presque inculte 9 et l'on n'j voit que des troupeaux 
«rrans. U n'j a que des hameaux. 

PHILATES, ville de l'Epire, sandjale .de Delvino^ a 
neuf lieues sud de cette ville et i trois lieues et demie est 
de la mer Ionienne 9 qui est ici resserrée entre le continent 
et Tîle de Corfou. Elle est bâtie dans un site ravissant, sur 
un plateau étendu, au milieu de montagnes. En 181 4; il 
j avait quatre cent vingt maisons, trois mosquées, des 
bains publics. Les habitans, d'un sang superbe, étaient in« 
dépendans, fiers et inhospitaliers. Ali pacha les dompta et 
les divisa par l'or. La peste les extermina presque. La ville 
tombe en ruines. 

PHIIJPPOFOIJS 9 VOjr. FiUhé. 

PHOCIDB, ancienne province de la Grèce, entre hi 
Bëotie et les Locrides , à peu prés au centre du pajs. On j 
remarquait les villes de Delphes , Cirrha et Crissa ,*le mont 
Parnasse et le fleuve du Céphise. Cette contrée est comprise 
aujourd'hui dans le sandjak de Négrepont , entre Salone et 
Livadie. 

PIATRA9 ville ouverte de la Moldavie, sur la Bistritza, 
dans le district de Niamtz. Elle a des foires marchandes. 

PIBRRB (Saint-), petit village en Morée, chef-lieu de 
ia province de même nom , appelée aussi Zacouna. C'est 
nn canion très-mûntueux^ répondant a l'ancienne Cjmurie^ 
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sur la c6te orientale de la Mor^e, et habité par des Grecs, 
qui s'y réfugièrent en 1770^ lorsque les Russes , par leur 
retraite , les laissèrent à la merci des Osmanlis. Il contient 
une yingtaine de yîllages. Saint -Pierre est à cinq lieues 
sud-est de Tripolitza, 

PINDE 9 chaîne de montagnes , qui sépare l'Epire a 
Fouest de la Macédoine et de la Thessalie à Pest. C'est la 
principale chaîne de la Grèce; mais aujourd'hui on ne la' 
:comprend pas sous un nom général : l'on donne i diifê- 
rentes parties les noms de Mezzoço , Grammos, Zigos, 
Agrapha, etc. La neige tombe sur toutes leis cimes dès le 
mois d'Octobre j et les plus hautes la conservent presque 
toute l'année. Toutefois on ignore leur élévation ; on pouT« 
rait l'évaluer de sept à neuf mille pieds au-dessus du niveau 
de la mer. Ses sommets nus après la fonte des neiges; ses 
flancs couverts de pâturages et de forêts de cèdres, de pins ^ 
de mélèses, de sapins et de châtaigniers ; ses rochers escar- 
pés ; ses fontaines poétiques , charment la vue. C'est comme 
un tronc puissant auquel s'adossent les terrasses et les hautes 
vallées de PËpire, le bassin élevé , mais uni, de la Thessa-^ 
lie; et ses eaux donnent naissance à une multitude de 
ruisseaux et de rivières , dont les plus remarquables sont 
le Bératino, leVoïoutza, l'Arta, l'Aspropotamo , l'Hellada , 
la Salembria et le lendje-Carasou. Le Pinde est l'asile 
de tribus plus ou moins belliqueuses et indépendanteSt 
U j a beaucoup de Valaques. 

FIRISTINA, voj. Pristina. 

PIRIiAT, voy. Birlaf, 

.PIRNATZA, l'ancien Pamisiu, rivière assez considéra- 
ble de la Morée, qui prend sa source au versant méridio- 
nal des montagnes d'Arcadie, d'où descendent aussi l'Alphée 
et l'Eurotas. U coule du nord au sud, traverse une vallée 
fertile ^séparant les proyinces modernes d'Androussa et de 
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Calamate^ partie de Pancienne Messénîe, et fiVmbôuclie 
xlans le golfe de Coron. 11 déborde touif les hiren. 

PmsiOK, petite ville du sandjak de Sophia, en Bulga- 
rie, vers les limites du sandjak de Widin, sur un affluent 
de là rive gauche du Lom y à seize lieues ouest de Nissa. 

PITESTI ou PiTEscHT, bourg, autrefois ville florissante 
de la Valachie supérieure, dans le district d'Ardjich, sur 
un affluent de la rivière de ce dernier nom. Elle est située 
dans une belle plaine, a huit églises, et fait on peu de 
commerce. 

PliATAMOIVA, évéché et petite ville du, sandjak de Tri- 
cala^ dans une position militaire importante; sur l'un des 
ressauts inférieurs du mont Oljmpe, à peu de distance du 
bord occidental du golfe de Salonique, où il j a un mouil- 
lage; mais elle n'est défendue que par un mur sans revê- 
tement et flanqué de tours irréguliéres. Il j a dans Tinté- 
rieur un château renfermant cinquante maisons turques > 
construites en bois et faciles à incendier, puisqu'il est do- 
miné à portée de canon par plusieurs éminences. Le défilé 
entre la montagne et la mer a mille pas de long. Le canton 
de Platamona ne comprend qu'une dixaine de villages, dont 
les habitans sont Turcs et Grecs. 

PUBVNA ou PiLAVNA, petite ville, sur un affluent du 
Yid, dans la Bulgarie, sandjak de Roustchouk, à huit lieues 
sud-sud-ouest de Nicopol. 

PUDBVA9 rivière considérable, quoique présentant peu 
de développement, de la Bosnie; elle passe à Ghul-Hissar> 
et se jette, à Jaitze, dans la Yerbitza. 

PIiOIESTI ou Plotest, bourg de la Valachie, directe-' 
ment au nord de Boukharest, dans le district de Prahova» 
Il a huit églises et 5ooo habitans. Il s'j tient une grande 
foire pour les laines. 
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FOlMïORITZA 9 l>oarg et château fort de la haute Al- 
banie , snr la Morava, à la limite de Monténégro ^ dans le 
sandjak 4^ Scutari j à onze lieues et demie nord de cette 
ville. 

FOBSITJIi) petit fort de l'Herzégovine ^ à gauche de la 
Narenta, sur le penchant d'une hauteur, entre de grands 
marais qui répandent des vapeurs pestilentielles, à dix lieues 
sud-sud-ouest de Mostar. 

POSmA 9 petite ville de la Bulgarie, sur TOgoust, dans 
le sandjak de Widin, à dix -huit lieues sud -est de cette 
ville , et à dix sud-ouest de Rahova. 

POPOVO , vojr. Tréhigne. 
PORCIORA ou Cleissour, voj. ce nom. 
PORO, rivière 5 voj. Voioussa, 

POROS 9 autrefois CalaurUy petite ile de l'Archipel, sur 
la côte orientale de Morée, presque contiguë à la presqu'île 
de Methana , habitée par une colonie albanaise vouée exclue- 
sivement à la navigation. En 1820, elle avait quinze cents 
marins , dix navires et un grand nombre de barques , avec 
lesquelles elle faisait un commerce considérable jusqu'à 
Smjme et à Constantinople. 

FOUNAB'IIISSAR, voj. Bmar-Hissar. 

POUTNA , district de la basse Moldavie , sur les confins 
de la Valachie et de la Transylvanie , avec la petite ville 
d'Adgioud, sur leTatros^non loin de son confluent avec 
Je Séreth. 

PRAHOUSTA , ville de la Macédoine, dans le sandjak de 
Salonique, à vingt^inq lieues ouest-nord-ouest et sur la 
route de cette ville à Constantinople, à l'issue d'une gorge 
parallèle à la côte de l'Archipel , dont Prahousta • n'est 
éloignée que d'une lieue et demie. 
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FBAHOVA on Praowa^ district de la Valacfaie iiif<^ 
rleure, contrée montueuse, mais trés-peuplée^ dans la- 
quelle sont les bourgs de Ploiesii et de Kimpina, Elle est 
arrosée par la petite rivière Prahora^ qui se jette dans la 
Jalomnitza^ 

PRASIiOWICZA, YOj. Kusiendje. 

PILASTO9 yillage considérable du canton de Saint- 
Pierre 9 en Morée 9 babité par 900 familles cbrétiennes. 
Non loin 9 sur le golfe de Napoli, est le port de Saint- 
Rhéontas ou Eléonition^ qui parait avoir remplacé l'an- 
cienne Prasies, 

PR4VADI9 petite Tille de Bulgarie, dans le sandjak de 
Silîstriy à neuf lieues est de Ghoumla, sur une petite ri- 
Tière de même nom , qui se jette dans la mer Noire 9 anpfé$ 
de Varna. 

PREBOI , petite ville de la Rascie 9 sur le Lim , non loin 
de son confluent avec le Vouvatz, a vingt-sept lieues nord- 
ouest de lenibazar. 

PRECOP, Voy. Orkup. 

PRÉIiéPB ou PiRLEPÉ, ville de peu d'apparence 9 mais 
babitée par 1000 ou 1100 familles mabométanes et cbré- 
tiennes, en Macédoine 9 au pied de bautes montagnes 9 où 
il j a une mine d'argent abandonnée. C'est un évéché suf- 
fragant d'Acbrida. Prélépé dépend du sandjak de Monas- 
tir9 et est 4 huit lieues nord-nord-est de cette ville. Il j a 
des Zingares (Bobémiens) qui lavent le sable d'or des ri- 
yières. 

PRBMin, ville d'Albanie 9 dans le sandjak d'Avlone, à 
YÎngt lieues e^t de cette ville 9 sur le Yoioutza, avec un 
pont sur cette rivière 9 un cbâteau fort et un sérail bâti par 
Ali pacba. La population est de sept cents familles 9 dont 
les deux tiers turques 9 un sixième grecques 9 le reste bohé- 
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miennes. D y a dans le canton de Premiti cent TÛngt tîI- 
lagcs. 

PRESSA on PuspÂ^ Tille de la Blacédoiney sandjak de 
Bîtolia, a quatre, lieaes et demie nord-ouest de cette Tille ^ 
dans une hante Tallée, sur le bord occidental du lac de son 
nom , qui a deux lieues de long sur trois quarte de lieue 
de diamètre , et au milieu duquel il j a quelques ilote et 
ime ile, aTcc une église et un monastère. Prcsba est un 
archerèché. H j a trois cente familles chrétiennes et cent 
mahométenes. La Tallée renferme quarante -six Tillages, 
habités par i i^5oo indiTidus de race bulgare. 

PRESBRUI on Pkisuhd^ TÎIle de la haute Albanie , dans 
la Tallée sauTage et presque inconnue du Drin blanc , à 
enTÎron cent quatre Tingte lieues onest-nord-onest de Gons- 
taotinople et à douze heures de marche de Pristina. Il j a 
xm éTéque grec et 16^000 habitans. Ce serait , selon les in- 
digènes f la Traie Justiniana prima , patrie de Justinien , et 
non Pristina, comme on le pense communément. Prisrend 
est le chef-lieu d'un sandjak , dont les limites sont fort în« 
certaines , et qui dépend de celui de Scutari. 

PRÊTÉS A 9 Tille d'Épire, sandjak de Janina, à Tingt 
lieues sud-snd-ouest de cette Tille , située à l'entrée étroite 
du golfe de l'Arta, en face des ruines d'Actium , sur un sol 
extrêmement fertile, riche en Tergers et au bord d^une mer 
poissonneuse. PréTésa, habitée par 2000 Grecs libres, passa 
& la France par le traité de Gampo-Formio. Mais bientôt 
Ali pacha de Janina s'en empara. 

PRémÉSA (Golfe de), toj. jiria, 

PRIEPOI4 ou Pupou, boui^ de la Rascie, sur lie lim, 
à Tingt lieues onest<«nord-ouest de lenibazar, dans le sand« 
jak de cette Tille, au juchant d'une montagne. U j a 2000 
habitons. La route de Gonstantinople à Bosnaseraï j passe. 
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PRISTINA on PiRiSTHiA, TÎHe de la haute Servie, A dn^ 
quante-çinq lieues ouest de Sophia, aTec un chAteau fort y 
un éyêché grec et une inspection des mines d'Uskup et de 
.Ghiustendil. Elle a sooo habitans, ou» selon Palma^ 
105O00. On prétend que c'est la patrie de l'empereur Jnstî* 
jiien. Pristina est le chef-lieu d'un sandjak, appelé aussi 
Yeldjterin , et qui dépend de celui de Scnlari. Le pacha y 
réside. 

PRODANO9 île de la mer Ionienne ^ au nord-ouest, en 
avant de Sphagie, sur la côte occidentale de la Morée. 

PROPONTIDB9 yojr. Marmara (mer de). 

PROITSATZ, ville de la Bosnie, sur un petit affluent de 
la Yerbitza, avec un château fort, à sept lieues et quart 
ouest-sud-ouest de Tiawnik , dans le sandjak de cette ville. 

PRITTH, rivière considérable, venue ae la GalHcie. Il se 
dirige d'abord à l'est, puis au sud-est, sépare la Moldavie 
du gouvernement russe de Bessarabie et se jette dans le 
ENinube au-dessous de Galatz, prés de Reni. Cette rivière 
est navigable. , 

PSARA) voj. Ipsara. 

PSILdORiTI, l'ancien Ida de Crète, vaste et haute 
tnontagne de Candie, au centre de l'ile, ajant vingt-cinq 
lieues de circonférence, 7200 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. Il se présente sous forme de pjramide. Ses cimes 
arides et battues des vents conservent en quelques endroits 
des neiges perpétuelles. Le revers occidental est pierreux et 
taillé à pic : des autres côtés, les flancs sont couverts de 
pâturages, et de forêts d'érables et de chênes verts, au 
nord; d'arbousiers, de cystes et d'alatemes, au sud; de 
cèdres, de pins et de cjprès, a l'Orient. 

PTRGOS , jolie ville de la Morée, non loin de la mer 
Ionienne, 4 dix -neuf lieues ouest -nord -ouest de Tri* 
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politza, habitée^ arant la gaem, par 7000 îndmdus, 
fous cfarétîciis 9 qui le lÎTrawnt à ra^^ricoltoR et an oom- 
merœ. Les e^triions sont plantés de rigiuMes , qui donnent 
le TÎn le plos estimé de la Moiéé. Celte TÎHe, qni n'était 
encore 5 il J a cinquante ans, qn*on amas de diétÎTes eai- 
imnesy est deroiae le siège de Téréque de Gastonni et che& 
Meo d'âne prorinoe comprenant neuf TÎUages habités par 
700 familles. 

IL 

IIADOBIJE9 Yoj. Dragomir. 

BADOTITZ on Radotrch , yille de la Macédoine , sor la 
rivière de son nom, qui s'appelle aussi StroamnitEa, da 
nom d'une antre Tille où elle passe , ainsi qu'à Petiich y et 
qui 9 immédiatement au-dessous de cette dernière TÎUe, se 
jette dans le Stronma ou Garasou. RadoVitch est situé dans 
le sandjak de Ghiustendil. 

RAHOVA ou OiCHATA, ville de la Bulgarie ^ avec un 
fort^ sur le Danube^ dans le sandjak de Widin^ à vingt» 
quatre lieues ouest de Nicopol. 

BASCEB9 pajs peu connu y dans l'intérieur des terres, 
entre la Bosnie , la Servie , l'Albanie et l'Herz^^vine. Elle 
doit avoir le sol très-élevé au-dessus du niveau de la mer, 
puisque ses eaux vont grossir le Drin supérieur et l'Ibar; 
néanmoins elle produit des vins pleins de feu , et le buffle 
j remplace le bœuf. La Rascie forme aujourd'hui le sand- 
jak de Novi-Bazar, son ancienne capitale ^ et dépend du vi- 
zirat de Bosnie. 

BASIiOUK 9 petite ville de Ro manie , située sur le Mesto , 
dans une contrée^ montueuse et peu connue ^ et dépendant 
du sandjak de Gallipoli , non loin des frontières de celui 
de Ghiustendil en Macédoine. 
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BASSBUV (Lac) , grand lac marécageux y en Bulgarie , an 
sud des bouches du Danube et communiquant avec elles , 
ainsi qu'ayec la mer Noire. Babadagb est situé a l'ouest de 
ce lac, Cara-Kerman au sud. 

RASSOTA ou Raszotat, ville de la Bulgarie, 6a|id}ak 
de Silistri , i ^ale distance à peu prés de cette ville et de 
Hirchoya, sur la rive droite du Danube, à l'endroit où 
commence le coude que fait ce fleuve pour se détourner vers 
le nord. Un peu plus bas aboutit le retranchement que Tra- 
jan fit élever du Danube jusqu'à la mer Noire (auprès de 
Kustendje). 

Rémuo ou Rhétthme, ville de File de Candie^ sur sa 
côte septentrionale 9 avec un port presque comblé et 5 à 
6ooo babitans, moitié grecs et moitié turcs. Les ennrons 
abondent en fruits exquis , surtout en cerises et en mûres. 
Rétimo est le chef-lieu d'un sandjak, qui comprend le milieu 
de l'île, depuis le mont Psiloriti jusqu'au sandjak de la 
Ganée. 

RHOI>£S, lie importante, à l'entrée sud-est de l'Archi- 
pel y distante de quatre lieaes de la côte d'Asie , et ajant 
cinquante lieues de circonférence. Quoique mon tueuse, 
e/ie est très-fertile et abonde en toute sorte de productions. 
£lle approvisionne en grande partie l'Egjpte de bois de 
chaufiWe. Le chef-lieu de même nom est une ville fortifiée, 
bien bâtie et peuplée, à l'extrémité nord-est de l'Ile, avec 
un très-bon port où l'on construit beaucoup de vaisseaux 
marchands et de guerre turcs. Dans la ville, les Grecs sont 
relégués dans les faubouigs^ mais ils occupent presque toute 
la campagne : il j a aussi des Juifs. On évalue la popula- 
tion à 55,ooo habitans. Rhodes est la résidence d'un pacha 
dont le sandjak s'étend sur Scarpento , Cos, Samos, etc. 
Rhodes fut prise par les Turcs sur les Grecs, mais reprise, 
en i3o9, par les chevaliers de S. Jean de Jérusalem. .En 
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iSaa y le sultan Soliman s'en empara ^ et depuis elle est toa- 
|oun demeurée au pouvoir des Ottomans. 

RHODOFB, TOy. Despoto^Dagh. 
UCHUSTAS , Yoj. lendje-Carasou. 
RlpOCBHNOTIGH , rivière; voj. Cettigne» 

RHHNIK, bourg de la Yalachie inférieure, sur la petite 
rivière de son nom , qui se jette dans le Séreth , compris 
dans le district appelé Slam-Rimnik : ce district est sur 
la frontière de Moldavie. La grande route de Foktchani à 
Boukharest j passe. Il ne faut pas confondre ce Rimnik 
avec un autre 5 ville située sur la rive droite de FAlouta y qui 
a de bons vignobles, et qui est le principal endroit du dis- 
trict de Youltcha dans la petite Yalachie. 

RODOSTO ou RoDosDJiG y ville agréable et florissante , 
sur un petit ^olfe de la merde Marmara, dans la Romanie, 
saudjak de Gallipoli , i peu près à égale distance nord-est 
de cette ville , et ouest de Gonstantinople. Cette ville est en- 
tourée de murs et a beaucoup de mosquées , cinq églises 
grecques, deux arméniennes, et 16,000 babitans. 

ROB^AN oa Romahow, district de la basse Moldavie, le 
long du Séreth, avec le bourg de même nom, situé sur la 
Moldava , vers son confluent avec le Séreth. C'est le siège 
d'un évéque. 

ROIUANIB) VOJ. Roum et Thrace. 
ROMÉIiIE, VOJ. Roum. 

ROMUNAZlouRoMANATZi, district du Bannat deCraïova, 
en Yalachie, sur le Danube et la basse Alouta. Le principal 
endroit est KarakalL 

ROUM, RouM-iLi, RôuMÉLis, Roifius, RoKAMiE^ Ic pajs 
des Romains, nom que les Turcs, (et par suite les autres 
peuple) o&t donné à différentes proviQ<j)es de rancien em* 
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pire romain d'Orient. C'est ainsi qu'il ja , en Asie mineure ^ 
une province de Roum; l'ancienne Thrace s'appeJle spécia- 
lement Romanie^ la partie septentrionale de la Morée a 
été appelée petite Romanie : de là le surnom de la ville de 
Napoli (de Romanie); de là aussi le nom de Rouméliotes 
donné aux Grecs de ce pays. Dans la hiérarchie des pacha- 
liks tares ^ le nom de Roum - ili désigne un beglerb^lik ^ 
dont le vizir ou pacha à trois queues réside ordinairement 
à Sophia^ et qui comprend la plus grande partie de la 
Turquie d'Europe. Les principautés de Moldavie etValachie 
n^en font pas partie, non plus que les capitales de l'empire 
ottoman^ Constantinople et Andrinople, le beglerbeglik de 
Bosnie et le gouvernement du capitan^pacha ou Djesair. La 
Morée, qui j était comprise, en a été démenArée en 1812, 
Du vizir ou beglerbcg de Roum -ili dépendent donc la plus 
grande partie de la Thrace et de la Macédoine^ la Bulgarie^ 
la Servie, rAlbanie et la Thessalie; le tout divisé en vingt- 
quatre sandjaks. Ce sont ceux deViza, Kirk-Kîlissia, Czir- 
nien, Silistri, Roustchouk, Widin, Sopliia, Sémendria, 
Kruchovatz, Ghiustendil , Salonique, Monastir, Uskup^ 
Pristina, Prisrend, Croïa, Ipeik, Sculaii, Littassan, Okh* 
rida, Avlone , Delvino et Trlcala. — Pour la Romanie pro- 
prement dite, ou Thrace, voj. ce dernier nom. 

ROVPHIA ou Orphea , l'ancien Alphée , rivière considé- 
rable et célèbre de la Morée. Sa source est dans les mon- 
tagnes qui remplissent la partie méridionale de l'Arcadie. 
De là, se dirigeant vers le nord-ouest, il parcourt toute cette 
contrée et reçoit les eaux de plusieurs rivières tributaires 
dont les principales sont le Laudona ou Ladon et la Dogana. 
Puis il tourne à l'ouest, arrose le local où était jadis la cé- 
lèbre Oljmpie, et se jette dans la mer Ionienne, non loin 
de Pyrgos. Sa vallée est en général très-m on tueuse, sa pente 
rapide , et il s'engouffre plusieurs fois. 

ROVSITA 9 petite rivière de la Bulgarie, dont les sources 

9 
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sont au mont Hémus, et qui se jette dans la lantra , a huit 
lieues au-dessus du confluent de cette dernière rivière iiTec 
le Danube. 

ttOVSKOIUAN ou Kbghiic , Tille de la Romanie, dans 
Fin teneur dés terres , au nord-est d'Éhos et an nord de 
GallipôH^ comprise dans le sandjak de cette dernière ville» 

ROiJSTCHOlJKou Orostchovk y grande yille fortifiée de 
la Bulgarie 9 sur la rire droite du Danube, à Tembouchure 
du Lom dans ce fleuve, à vingt-une lieues est de Nicopoli, 
a vingt-trois sud-ouest de Silistri , sur la route de Boukba- 
rest à Constautinople , à cent dix lieues de cette dernière 
ville, et en face de Ghiurgevo situe sur la rive gauche du 
Danube. Il j a des manufactilres de laine, coton, mousse- 
line, maroquin; un grand commerce et quelque naviga- 
tion sur le Danube. Cette ville a 3o,ooo habitans turcs, 
griecs , arméniens et juifs. Un archevêque grec j a sa rési- 
dence ; on j compte neuf mosquées. En 1811, les Russes 
y livrèrent aux Turcs une grande bataille, dans laquelle 
les fortifications furent en partie ruinées et la ville brûlée. 
On l'a rebâtie mieux qu'elle n'était. Elle est entourée d'un 
mur et a un château fort. Roustchouk est le chef-lieu d'un 
grand sandjak qui s'étend entre les monts Balkan et le Da- 
nube , confinlint à l'est au sandjak de Silistri , à l'ouest à 
ceux de Widin et de Sophia. Ce sandjak porte aussi le nom 
de Nicopoli, autre chef-lieu. 

ROirriGite, RtrtcfiY ou RueËlTEBE; vojr. Teliorman. 
RtJi!'fi(CHt}lt , voj. Rotssichouk. 
KïPO^, VOJ. Sirichnilt, 

S- 

l^AINT-ANGE (Cap), autrefois Malée; voj. ce uom. 
SAINTE-MAURE, l'ancienne Leucade, Tune desjles 
Ioniennes , au nord de Céphalonie et i peu de distance du 
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confinent grec» arec lequel elle communique par un banc 
de sable et des pônto de bois. Autrefois elle j tenait, 
assure»t-on , par un isthme coupé par les Corinthiens. Elle a 
huit lieues de long sur quatre tt demie de laige , et ai2,ooo 
habitans grecs. Les trembletiiens de terre sont frëquens. 
D'abondans pâturages nourrissent des chèrres et des mou- 
tons ; il jr croit aussi des oliviers et d'autres arbres frui- 
tiers : le blé suffit à peine à la moitié de la consomma- 
tion ; mais le sel abonde et est un article d'exportation. 
Le chef-lieu de l'Ile est Amaxichi, avec un évéque grec. 

SAIjAHIINE, voy. ColoUri. 

SAXiEMBIUAy autrefois le Pénée, fleuve de la Thessalie: 
il prend sa source au Pinde et coule d'abord au sud avec 
une faible inflexion à l'est, dans une vallée rocailleuse, 
où son cours est rapide , bruyant et fait plusieurs cas- 
cades. Descendu en plaine, il devient tranquille et tourne 
subitement à l'est, non loin au sud-ouest de Tricala. Sur 
sa rive droite s'étend alors une plaine fangeuse^ et il 
reçoit plusieurs afiluens dont le Satladje est le principal. 
Il prend alors, sauf plusieurs coudes considérables, une 
direction générale du sud-ouest au nord-est. Après avoir 
passé à Larisse, il franchit, entre l'Olympe et l'Ossa, la 
charmante vallée de Tempe , que les modernes appellent 
goige de Saratzlar, pour se jeter dans le golfe de Saloni- 
que. Le Pénée n'est pas navigable , mais pourrait le deve- 
nir au moyen de quelques travaux. 

SAliOBIB, qui a remplacé l'ancienne Amphissedes Lo- 
criens Ozoles, ville du sandjak de Négrepont, b&tie au 
pied du Parnasse, à l'extrémité septentrionale de la belle 
plaine de Crissa, qui s'étend de là jusqu'à la mer, c'est- 
à-dik'e, jusqu'à la baie de àalone, golfe assez profond, 
formé par le golfe de Lépante, et sur la côte occidentale 
duquel se trouve le port de Galaxidi, habité par 3ooo in- 
dividus , qui s'adonnent au commerce maritime et qu'on 
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a iqju&tement accusés de piraterie. Salone est un éréclië 
grec^ et sa population, est évaluée à 1200 familles, dont 
plus de la . moitié grecques. Le canton de Salone est fer- 
tile;, on j compte quarante-deux yillages. Le principal 
commerce du pajs consiste en huiles , olives , coton fin, 
poudre a canon grossièrement fabriquée, et en très-beau 
mai'oquin jaune.. 

SJlLiONIQlTE ou SALONiKir, autrefois Thessalomçue , plus 
anciennement encore Tfurme y grande ville de la Macé- 
doine , bâtie en amphithéâtre au pied du mont Hortascb , 
au fond du golfe de Salonique, ou golfe thermaïque, 
formé par l'Archipel et compris entre la Chalcidique à 
l'est, la Macédoine et la Thessalie à l'ouest. Cette ville qui 
compte 70,000 habitans, dont la moitié turcs, beaucoup 
de juifs, le reste grecs, bohémiens et esclaves noirs, est 
située à cent quarante-une lieues ouest de Constantinople, 
à seize et demie de Sércs, à quarante de Ghiustendil, à 
trente-trois est-sud-est de Monastir et à vingt-sept nord- 
nord-est de Larisse. U s'j^ fait un grand commerce, que se 
partagent principalement les Juifs et les Francs ; il j a des 
consuls de toutes les nations, et des caravanes vont porter 
à Constantinople, à Semlin, à Vienne et même à Leipzig, 
les cotons, les tabacs, les tapis et les maroquins que la 
ville fabrique. Salonique a un port pour 800 vaisseaux, et 
une rade, mais qui n'est pas un abri entièrement sûr. 
Des aqueducs amènent -à la ville les eaux des montagnes 
voisines. On y compte lo grandes mosquées, des églises 
grecques et des sjnagogues. Cette ville est le chef-. lieu 
d'un sandjak considérable, qui s'étend entre les saudjaks 
de Ghiustendil, de Monastir, de Tricala, et le beglik de 
Sérès. La Chalcidique, avec le mont Alhos, fait partie 
de ce sandjak, qui relève du beglerbeglik de Roum-ili. 

SAJLSDÉRé ou BuïuK*D£R£, petite rivière, descendue 
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du mont Kutchuk-Balkan , et qui 6e jette dan^f la Marîtza 
à trois, lieues et demie au sud d'Audrinople. 

SAMAKOW ou Samcowa, ville de la Bulgarie^ au milieu 
des montngnesy dans une haute vallée, où llsker prend sa 
source^ à onze lieues sud de Sophia^ dans le sandjak de 
cette ville. A l'est le passage de Kiz-Derbend mène par le 
mont Balkan à Tatar Bazardjik; à Touest un autre passage 
conduit par -dessus le Condja^Balkan ^ par Doubnitza à 
Ghiustendil. 

SAMONIVA, voj. Souli, 

SAMOS9 en turc Susam^Adnssi , île de l'Archipel, à 
mille pas seulement de la c6te dlAsie, longue de dix lieues 
sur quatre de large, montueuse et pierreuse; mais fertile 
en grains, fruits, vin muscat, huile, etc. Elle exporte du 
vin, de la soie écrue et du bois de construction. Dans les 
montagnes il j a des carrières de marbre blanc. Les habi- 
tans, au nombre de 12,000, sont tous Grecs, mais pau- 
vres. Yatbi et Megali-Ghora sont les principaux endroits de 
rUe. Elle dépend do sandjak de Rhodes. 

SAMOTHRACË 9 voj. Semendreh 

S ANNA , rivière assez considérable de la Croatie turque, 
passe à Kliouch, et se j^ette à Novi dans l'Ounna, sur la 
rive droite. 

SANTORIN9 en turc Degirmenîik, l'ancienne Théra, à 
l'extrémité méridionale du groupe des Gjclades, ile fertile 
en orge, en vin fort spiritueux et en coton vivace, tandis 
que dans les autres lies on le replante ohaque année. Au- 
près il j a un volcan sous-marin , qui a fréquemment ébranlé 
File et rejeté des amas de ponces, de scories et de cendres. 
Cette île, l'une des plus riches et des plus peuplées de ces 
parages, a ia,ooo habitans^ et dépend du sandjak deNaxie. 

SAPIENCB (Tife), dans la 'mer Ionienne à l'extrémité 
sud-ouest de la Morée^ en face de Modon. - 
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SAIMJUNA9 TOj. Sfyro. 

HARlGEVlt^ SA&iGm. ou Sa&igiol ^ roj. Cailari. 

SAROl^9 petites iles au fond d'un golfe formé par VAi- 
chipel et auquel elles donnent leur nom. Ce golfe sépare 
la Ghersonnèse de Thrace au nord-ouest du reste de la 
côte de Romanîe. 

SUiTIiAIUB ou PflARsALE, célèbre par la défaite de Pom- 
pée , ville deThessalie, dans le sandjak de Tricala, à douze 
lieues ^ud-est en ligne droite de cette ville , et an sud de 
Larisse, bâtie en plaine sur l'une des petites rivières dont 
la réunion forme le Satladje-Potamos, affluent de droite 
du Pénéc. C'est le siège d un métropolitain grec, et le chcf- 
Jieu d'un canton où l'on compte plus de soixante villages. 
Les babitans sont Turcs, Grecs et Juifs. C'est dans Pbar- 
sale que se rassemblent tous les ans les primats grecs de la 
plaine de Tbessalie pour faire la répartition des impôts. 

SAVB, rivière considérable qui prend sa source dans 
les Alpes carniques, coule au sud-est et à l'est, et se jette 
dans le Danube à Belgrade. Cette rivière n'entre point 
en Turquie, mais lui sert de limite, séparant la Bosnie 
et la Servie d'une part des pajs autricbiens de l'autre. 

SAZIiUSOU) vojr. Sluiuk'Déréé 

SCABPANTO 9 l'ancienne Carpathos, île longue et étroite 
de l'Archipel , ajant dix lieues de circonférence , et située entre 
Candie et Rhodes , au sud-ouest de cette dernière. Elle est 
ttès-peu connue et fait partie du sandjak de Rhodes. 

SCHEPEZE, voj. Jepée. 
SCHIGA, voj. MiiaJc. 
ScmPÉTABS , VOJ. Albanie. 
SCHinnUi, ScHUHNA; VOJ. Choismlm 
SCIO) île^ TOj. Chio. 



SCX>]IIBI, VOJ. 70&I. 
SGOPEIiO, TOJ. Sfyro. 
SCSOPIAy VOJ. Uskup. 

SCUTARI ou ScoDRA, que les Turcs appellent Iskende' 
riah ( Alexandrie ), une des principales villes de l'empire 
ottoman y capitale de la haute Albanie, à six lieues de la 
mer Adriatique, à dix-sept sud-est de Gattaro et k deux 
cent dix lieues ouest-nord-ouest de Constantinople ^ entre 
la Bojana, le Drinassi et le grand lac de son nom, appela 
aussi lac de Zenta. Elle est défendue par plusieurs forts 
€t des remparts étendus. Les fabriques d'armes et d'étofTès 
de laine, la construction des navires et la pèche d|ans le 
lac, entretiennent ses 16 à ao,ooo habitans, parmi les- 
quels beaucoup de chrétiens catholiques et grecs. Il y 
a quatre ^lises grecques et plusieurs mosquées. C'était 
autrefois la résidence des rois d'Dljrie \ aujourd'hui c'est 
le chef-lieu d'un sandjak important, mais peu connu ^ 
•duquel dépendent aussi ceux de Groia, Prisrend, Duka- 
gin et Yeldjterin. 

MUTAIII, grande ville d'Anatolie^ sur un beau pro- 
montoire dç la côte d'Ani dans le Bosphore ^ en face de 
Constantinople, doc^t elle est considérée comm^ un fau-« 
bourg, et dominée par une colline d'où Fou jouit d'une 
yue superbe sur le Bosphore et sur la capitale de l'em- 
pire. Elle a un sérail bâti par Amurath «t une belle 
mosquée bâtie par Mustapha I.^ En face de la ville, dana 
1« canal, se trouve un ilôt formé d'un rocher sur lequel 
s'élève une tour appelée par les Turcs Kiskula (tour de 
la vierge), et par les Francs, tour de Léandre, et un 
£emal. 

SBKOUJBN ou Sekoujani, district de la basse Yalachie, 
qui confine à la Transylvanie et où se trouve le bouig àm 
Varéni. 
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SfEIilDROnn ou Gheudromia , yoj, Skyro. 

SEIjEUNO, Selimnia ou Islamdj, petite ville de la Ro« 
manie y au pied du mont Balkan, dans une contrée sa- 
blonneuse^ qui produit de beaux arbres, mais- peu de 
grains, et où la ciguë abonde. La ville ^ est entourée d'une 
muraille et a trois mosquées. Il s'j tient une des foires les 
plus importantes de la Turquie. Cette ville dépend du 
sandjak de Roustcbouk , avec lequel elle communique par 
un défilé du mont Balkan. 

SEIilVRI ou SiLivRi, autrefois Sélymhriej ville floris- 
sante et en grande partie grecque, de la Romanie, à l'ex- 
trémité d'une vaste plaine, avec un pont sur un petit 
golfe formé par la mer de Marmara. Cette ville a 6000 
babrtans, des mosquées et des églises grecques; On j 
fume beaucoup de langues de buffle qu'on expédie pour 
Marseille. 

SÈIjLEIDE, voj. Souli. 

SEMENDREK ou Samodraki , l'ancienne Samothract^ 
île de l'Archipel, à l'opposite des c6tes de Thrace et à 
l'ouest de l'entrée du golfe de Saros, d'environ huit lieues 
de tour. Elle est mon tueuse , boisée et a un bon port. 
Autrefois elle était célèbre par ses mystères ; il n'j a plus 
aujourd'hui que de modestes villages, occupés par i5oo 
babilans, qui font paître leurs troupeaux de chèvres et s'ap- 
pliquent à l'éducation des abeilles. Elle dépend du sand- 
jak de Mélelin. 

SÉmENDRIA (Saint- André), capitale de la Servie, sur 
la rive droite du Danube^ au confluent de ce fleuve et 
de la Jassava, à cent quatre-vingt-dix-huit lieues nord- 
ouest de Constantinople et à dix sud-est de Belgrade, 
fondée en i435 par le despote George Brankovitz, prise 
pour la première fois par les Turcs en i438, mais reprise 
plusieu» fois par les Hongrois, et par les Turcs auxquels 
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elle est restée. Il j a un archevêché, jidusieari églises^ 
une vieille citadelle y et la population s'élère maintenant 
<le 10 à 12,600 habitans. Le sandjak dont Sémendria est 
le chef-lieu et qui en porte le nom , comprend ane g^rande 
partie de la Servie. 

SBPTZB 9 voj. Jepée. 

SERAI [c'est-à-dire palais] , petite ville de la Romanie , 
à six lieues sud-ouest de Viza , dans le sandjak de celte 
yille f sur le penchant des collines avancées sur le revers 
sud-ouest du' Stantches-dagh. Elle prend son nom d'un 
palais qu'j avait la famille Gneraj, de laquelle étaient 
issus les khans de la Grimée. 

SERAJCVO 9 yoy. BosnaseraJ, 

SÉRÈS 9 Serres ou Sirus ,' grande ville en Macédoine y 
commerçante et peuplée , de 3o,ooo hahitans , au pied 
des montagnes, dans la plaine marécageuse de son nom, 
qui s'étend le long du Strouma et du lac Takinos. Ses 
fabriques de coton, la culture en grand de cette plante, et 
son commerce, qui s'étend jusqu'à Vienne, Venise et 
Trieste, la rendent florissante. Mais l'air mal-sain force 
une grande partie de ses habitans à passer l'été dans les 
montagnes voisines. Sérès est le chef-lieu d'un b^lik qpii 
dépend du sandjak de Gallipoli. 

séRETH ou SiRETH, rivière navigable , venue de la Bu- 
kovine, traverse la Moldavie dans une direction presque 
parallèle à celle du Pruth, et se jette comme lui dans le 
Danube, un peu au-dessus de Galatz. 

SERPHO ouSerphante, autrefois Sérîphe; rocher nu et 
stérile, dépendant du saiidjak deNaxie, et situé au sud de 
Therrhîa et à l'ouest de Paro. Les Romains en avaient fait 
un lieu d'exil. On j trouve d'abondantes mines de fer et 
d'aimant, et elle produit force ognons. Les habitans sont 
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tous grecs. Il j a an port près d'un petit endroit qui porte 
le même npm que l'Ile. 

SERTIA on Scrvitza, place forte non loin de la rîve 
droite du lend je-Garasou , en Macédoine^ sandjak de Mo- 
nastir^ à vingt-sept lieues et demie sud-est de cette ville, 
sur la frontière de Thessalie. La ville s'é.tagf çn partie sur 
les derniers ressauts du mont Oljmpe ; il j a un château 
sur un haut rocher. Elle a pris son nom des Sen^ens qui 
s'j sont établis sous l'empereur Héraclius. G*est le si^e 
d'un évéque grec. 

SBRVIB9 grapd pajs situé ai) sud de la Save et du 
Danube 9 ajant la Bosnie à l'ouest, FAIbai^ie au sud-ouest^ 
la Macédoine au midi, et la Bulgarie à l'orient. Ce pajs 
encore imparfaitement connu, ressemble beaucoup à la 
Çosniet seulement au sud, au lieu d*étre ren»pli de mon- 
tagnes et de vallées, il parait s'élever par terrasses et for- 
mel des plateaux et de hautes plaines. Les deux Morava 
et ribar sont les principales rivières. On exploite de l'ar- 
gent et du fer; on indique aqssi des salines. De vastes 
forêts de chênes et de pins sont peuplées d'ours, de Ijrnx^ 
de loups, de lièvres qui ep hiver si; couvrent d'un poil 
long et doux, excellent pour fourrure. Dans les hautes 
montagnes on chasse le chamois. Les vignobles, introduits 
par les soins de l'empereur Probiis, donnent un vin gé- 
néreux. Quoique l'agriculture soit négligée, le froment, 
le millet, le maïs abondent^ le tabac, le chanvre et le 
lin fouri^îssent même à l'exportation. Les fruits du sud 
ne viennent pas, mais les pommiers et les cerisiers for- 
ment de véritables forêts. Les habitans, d^origine slave 
et frères ^es Bosniaques , sont beaux et vigoureux. Leur 
langue, qui s'approche beaucoup du russe, est douce et 
poétique; leurs chants nationaux ont mérité d'être tr<^ 
duits dans plusieurs langues. Us sont plus civilisés, plus 
îadustrieux que les habitans de la Bosnie; l'instruction 
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coinmence à se répandre parmi eux : ils envoient lenn 
enfans étudier dans les nnÎTersités russes. Os suivent le rit 
grec et ont up patrii^rche particulier , i œ qu'il paraît, 
Tarcheir^ue de Séroendria. Par leufr courage, les Ser- 
▼iei)ç ou Serbes ont conquis depuis peu, sous la con- 
duite de leur despote (prince) Gzerni-Geoige, des libei^ 
tés que la Russie a garanties , et fait respecter. D n'j a que 
des garnisons ottofnanes dans les forteresses ; dans le reste 
du pajs, aucun turc ne peut, s'établir. Un sénat admi- 
nistre la justice, la police et le culte, conformément aux 
lois du pays. Pour toute charge, la province paie à la 
Porte un tribut fixe, et fournit, pendant la guerre, un 
corps de 12,000 bommes. Les sandjaks que les Turcs ont 
établis en Servie, sont ceux de Sémendria, Kmohovatz et 
Pristina, la Servie comprend en outre une foible portion 
du sàndjak de Ghiustendil. 

SICTONE, ancien non(i de Yasiuc/l; voj. ce nom. 

SICTONIB, territoire de Tancienne ville de Sicjone, 
sur la c6te «eptentrionale du Péloponése , à l'ouest de la 
Corinthie. Ce petit canton s'appelle aujourd'hui leVocha, 
et fait partie de la province de Gorinthe. 

SIDERO KAPSA9 ville de la Ghalcidique, dans le 
sandjak de Salonique^ à douze lieues et demie est-sud-est 
de cette ville et à deux et demie sud-ouest de la côte la 
plus rapprochée de l'Archipel. 

8IDIII9 voj. Déhs, 

SIBNITZA, ville de la Rascie, vers les frontières de 
l'Albanie, dans une contrée peu connue, à environ dix 
lieues ouest-nord-ouest de Novi-Razar, dans le sandjak de 
cette ville. 

SIUSTRI , S1LI8TUÀ ou Dhista, grande ville sur la rive 
droite du Danube, au pied d'une colline, dans la vaste 
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plaine de Bnlgarie, à yingt -trois lieues est de Ronsf- 
choiik-^ quatre-vingts lieues nord-est de Sophîa^et cent 
de Goastantinople. Elle est entourée d'un nîur très -an- 
cien ; elle a un petit château fofl, cinq mosquées , 
Quelques ^lises^ des fabriques et environ 20,000 habi- 
tans turcs, bulgares, juifs et grecs. Ces derniers ont un 
métropolitain. £n 1773 les Russes j défirent les Turcs 
en plusieurs rencontres, mais perdirent beaucoup de 
monde. Silistri est le chef-lieu d'un sandjak trés-étenda 
et la résidence du pacba. Le sandjak confine a l'ouest avec 
celui de Roustchouk. An nord-ouest et au nord il est sé- 
paré par le Danube de la Yalachie , de la Moldavie et du 
gouvernement russe de Bessarabie; toutefois le territoire 
d'ibrahilow, qui est situé au-delà et à l'ouest du Danube, 
en Yalachie, dépend de ce sandjak et appartient immé^ 
diatement à la Porte. A l'est le sandjak de Silistri longe 
la mer Noire depuis la bouche la plus septentrionale du 
Danube jusqu'au golfe de Bourgas, en sorte qu'il s'étend 
aussi sur^ une partie de la Romanie au sud du mont 
Balkan , et là il est borné par le sandjak de Kirk-Kilissia 
et un territoire dépendant de celui de Viza. La petite ville 
d'Oumour-Sakhi , avec «on territoire, en Romanie, est 
une enclave dépendant également du sandjak de Silistri. 

SIPHANTO) autrefois Siphnos, l'une des îles Gjclades, 
au sud-est de Serpho, dépendant du sandjak de Naxie. 
Elle est peu élevée , offre des vallées riantes. Grande 
abondance de fruits; assez de blé pour la consommation. 
Les anciens vantaient ses mines d'or et d'argent; aujour- 
d'hui on les n^lige. Cinq ports sûrs bordent l'Ue5 elle a 
5ooo habitans, tous Grecs, et plusieurs couvens, 

SIRICHNIK ou Rtpos , petite ville de Bulgarie, sandjak 
de Sophia, à dix-sept lieues est de Nissa, sur un affluent 
du Lom, dans, une contrée montueuse. * 
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SISTOVA ou SziszTow, grande ville de b Balgarîe, de 
2I9OO0 habitans^ sur une colline, auprès de la rive droite 
du 'Danube y dans une contrée délicieuse. Elle a an châ- 
teau, plusieurs mosquées, des églises grecques, et fait un 
commerce assez considérable en coton et en cuirs. En 
1791 , il j fut conclu un traité de paix entre la Porte el 
rAutriche. Cette ville dépend du sandjak de Roustchouk^ 
Cl est à six lieues est-sud-est de Nicopol. 

SIZHBOliI, l'ancienne Âpoltonîe y ville et port sur une 
presqu'île de la Romanie , à l'entrée du golfe de Bour- 
gas j sur la mer Noire. Elle dépend du sandjak de Kirk- 
Kilissia et est située au nord-est de cette ville. 

SKENDER-VAKOUP 9 ville de la Bosnie, sur un petit 
affluent de droite de la Yerbitza , â dix lieues nord-ouest 
de Trawnik , dans le sandjak de cette ville. Elle est com- 
mandée par deux forts. 

SKIATHO 9 voj. Skyro. 

SKIRO ou S&YRO, l'ancienne Scyros, iie de l'Archipel , 
en pleine mer, au nord-est de l'île d'Eubée. Elle est mon- 
tueuse et pierreuse, en grande partie nue et aride, sauf quel- 
ques vallées tapissées de prairies qui nourrissent quantité 
de chèvres. Cette ile a des carrières de marbre. On lui 
donne 1800 liabitans, tous grecs. La petite ville de Skjro 
est le siège d'un évéquc grec, et a un port. Au nord-ouest 
de Skjro, en avant de l'entrée du canal de Trikeri, sont les 
îles Scopéloy qui donne des vins estimés et a ?4oo liabi- 
tans; Skiatho, avec une vaste et bonne rade; Chélidromîa ; 
Sarakino , etc. Toutes ces îles sont comprises sous le sand- 
jak de Mételin. t 

SKTIXI (Cap), à l'extrémité orientale de la Morée, 
i face du cap Colonne, à l'entrée du golfe d'Egine. 



en 
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SUlmiA, ville de la Yalachie; toj. Olioul, 

SliOBODXIB ou Slobojat, petite rille dans des plaine» 
taragées par les goerres , sur la rite gauche de la Jalom* 
nitza f avec un pont volant snr cette rivière , et des marche» 
hebdomadaires. 

SliUIUK-DÉIlB on Sazlusou^ rivière de la Thrace qni 
coule à Test et au sud-est , pour se jeter dans la Tondja, 
affluent de la Maritza^ la Tondja la reçoit sur la rive 
droite, un peu au dessous de lenidje Kezilaghadj. 

9OPHIA9 en bulgare Triaditzaj grande ville populeuse 
et commerçante, dans une vaste plaine entourée de mon- 
tagnes et arrosée par llsker^ a cent trente- deux lieue» 
ouest- nord» ouest de Gonstantinople. Elle passe pour la 
capitale de la Bulgarie ; le beglerbeg de Roum-ili j r^ . 
side ordinairement , ainsi qu'un métropolitain grec et un 
évéque catholique. Située sur la route de Belgrade à 
Gonstantinople et communiquant avec Salonique et Sérès, 
elle fait un commerce actif; elle a aussi quelques fiibri- 
ques de soieries, toiles de coton, tabac, etc. On j voit 
vingt-trois moquées, plusieurs églises grecques, une ca- 
tholique ; c'est une des plus belles villes de la Turquie, 
mais, comme dans les autres, les rues j sont étroites et 
pavées seulement sûr les bords; les maisons, en bois, sont 
séparées les unes des autres par des bosquets, des jardini 
et des vergers. On lui donne au hasard 5o,ooo habitans, 
turcs , grecs , bulgares , arméniens et juifs. Les Turcs s'en 
emparèrent en i382 par capitulation. Sophia est le chef- 
lieu d'un vaste sandjak, qui s'étend àe& deux côtés du 
mont Balkan, en Romanie et en Bulgarie, entre les sand- 
|aks de Widin , Aladja-Hissar, Ghiustendil, Gallipoli, 
Tchirmen et Roustchouk^ Llsker, la Maritza et beaucoup 
d'autres rivières l'arrosent ; les principales villes sont , outre 
Sophia, Filibé, Tatar-Bazardjik et Nissa. 
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SOUUy TéponâiOïi & ce que l'on croit k Tancienne 
Settéide, canton peu étendu ^ mais trés-montueux, de 
l'Épire, & quatorze lieues nord de Pr^vésa, a autant nord* 
ouest d'Âxta ^ a huit sud-est de Paramjthîa et à quatorze 
sud-sud-ouesl de Janina^ dans le sàndjak de cette* der- 
nière yille. Les Souliotes, tribu albanaise ^ très-belliqueuse^ 
suivant le rit grec, se livrant au soin des ttoupeanx, au 
brigandage et à la guerre contre les Turcs, se maintin- 
rent long-temps indèpendaûs. En 1660, ils notaient que 
4 villages, Souli ou Gaco-Souli (comme qui dirait Souli- 
des- malheurs, à cause des défaites àe^ Musulmans), 
Kiapha, Avaiicos et Samoniva. Quarante ans après, la 
population s'étant accrue, ils fondèrent sept nouveaux 
villages. Tous ensemble formaient une Sjrmmachic ou 
confédération guerrière , dont la défense reposait sur 
i4oo hommes en état de porter les armes; en cas de 
danger, les femmes même combattaient. Grâce aux défi- 
lés presque inaccessibles, par lesquelles on arrivait dans 
leurs montagnes, et plus encore à leur bravoure, ils re^ 
poussèrent souvent les assauts des Turcs. Ali pacha dé 
Janina les réduisit en i8b3 à capituler. Mais ce rte fut 
qu'après un long si^, de grandes pertes, et après avoir 
divisé ses ennemis par l'or et les intrigues. Les Souliotes 
se retirèrent a Goribn. 

SOVTCHAVA , ville autrichienne de la Bukovine, sur la 
rivière de ce nom et à la iVontière de Moldavie. C'est aussi 
le nom d\in district de la haute Moldavie dont fiaja est le 
chef- lieu, et que la rivière de Soutchava traverse. 

SOITTCHITZA ou SucbisTA, rivière 5 voj. CoudessL 

SPARTE ou LjLCÉDXMOME, ville ruinée, mais célèbre, 
autrefois capitale de la Laconie^ sts débris sont à peu 
de distance de Mistra; voj. ce nom. 

SP&TZIA , île de cinq lieues et demie de tottlr sur deux 
de long, située à l'enti-ée du golfe de Napoli et séparée 
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de la c6Ce de-Morée par un canal éttoïL Son sol serait 
susceptible de culture^ mais ses habitans, qui s'éleTent à 
ao^oooy le obligent pour s'appliquer presque excf usité* 
ment au commerce maritime. Ils suivent de prés leur ri> 
yalcy Hjdra. Gomme les habitans de celte dernière, les 
Spetziotes étaient deyenus auxiliaires des Turcs ; depuis la 
régénération ils sont libres. L'Ile. n*a qu'un port, qui peut 
contenir 5o vaisseaux marchands 5 mais le canal qui sépare 
nie du continent, offrirait un abri sûr à une flotte nom- 
breuse. 

SFHAGIB ou Sphactérie, île inhabitée, située à l'entrée 
du golfe de Navarin , dont elle ferme l'entrée et au fond 
duquel se trouve le port du même nom. 

SPRBSSAy voj. Graizcmiiza. 

SREBBRIVIKy nom de plusieurs villes ou villages de 
la Bosnie, ainsi nommés pour les mines d'argent qu'il j 
a aux environs. La principale ville de ce nom est située 
à vingt-six lieues nord -nord -est de Bosnaseraï, et à onze 
nord-ouest de Zwomik, dans le sandjak de cette dernière 
ville , sur un ruisseau qui se jette dans la Save. La popu- 
lation est de 1 5,000 habitans. Ses mines ne sont plus 
exploitées. 

STAUnubMS ou Lemmos , île volcanique de. l'Archipel , 
à égale distance environ entre lemont Athos en Macédoine, 
et la côte d'Asie, ajant environ vingt lieues carrées. Elle 
produit du blé, de Toige , du vin , des figues et un peu 
d'huile ; il j a du bétail : on j trouve la terre sigillée ou 
terre <le Lemnos. Huit mille Grecs Thabitent et profitent 
d'un excellent port pour exporter leurs vins et leur seigle« 
Cette île fait partie du sandjak de Mételin. 

STANCHIOjStançho; voj. Co. 

STANIMAK ) petite ville de la Romanie, sur le Stani- 
maki - sou ( rivière de Stanimak ) ^ qui descend du Des* 
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poto-dagh et se jette dans la haute Maiitza^ un peu au- 
dessous de Filibé. C'est une ville du sandjak de Sophia. 

STAIUPAIjIA 9 autrefois Asitpalsi, ile de l'Archipel, a 
reztrémité sud- est du groupe des Cjclades, dont elle fait 
partie, ainsi que du sandjak de Nazie. Le cèdre et l'arbre à 
mastic j croissent ; elle est couverte de vei^ers et pourvue 
de ports : le meilleur est sur la côte septentrionale. U n'j 
a qu'un village et i5oo habitans. Elle est fréquemment 
pillée par les corsaires. 

STANTCaiBS'DAGU, T. Sirandja ou Strandjca (monts). 

STAIUA9 petite ville de l'Albanie, dans une contrée 
montueuse peu visitée, habitée par 3oo familles tur^ 
ques i elle dépend du sandjak de Monastir. 

STARI-MAIDAIW, ville de la Croatie turque, sur uu 
affluent de droite de la Sanna, a onze lieues et demie 
ouest de Banialouka, dans le sandjak de cette ville. 

STOI1ATZ9 bourg de l'Herzégovine, près d'un affluent 
de la moyenne Narenta, avec un château fort sur une 
hauteur. U est à onze lieues sud-sud-est de Moslar. 

STOLrVATZ 9 voj. Groizka ou Groczka, 

STRANBJA ou Strakdjeà (Monts), Staotches-dàgh ou 
KvTCHUK- (petit) Balkan, chaîne de montagnes qui se détache 
au sud de la chaîne principale du Balkan, au fond d'une 
haute vallée en arrière et à l'ouest de Bourgas et du golfe 
de cette ville, et sépare le plateau de l'intérieur de la 
Thrace de son littoral oriental. Ces monts, qui courent 
au sud-est et se prolongent jusqu'à l'entrée du Bosphore, 
envoient le Salsdère et l'Ergine à la Maritza, et quelques 
torrens et petites rivières vers la mer Noire , qu'ils bordent 
de rochers et qu'ils rendent inabordable, depuis le Bos- 
phore jusqu'au beau golfe de Bourgas. 

STROMJEA, VOJ. Osiroumja. 
STROUMA^ SraouMsaizA, voj. Carasou. 

10 
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STROOMNITZA , TOJ. Ostroun^a. 

• • _ 

STIJTZAITZA9 Toy. Caratùça. 
SUSAM'AJOASSIy TOj. Samos. 

SYRA ou Syros^ petite île de l'Arcliîpel; faisant partie 
des Cjrclades et du sandjak d'Andro , et située au sud de 
cette dernière île. L'air y est humide et plus froid que dans 
les îles environnantes $ mais elle est fertile en oige^ en fi- 
gues y yin f coton , etc. Les habitans sont en majorité catho- 
liques f sauf quelques familles grecques. 

SZ : les noms commençant par ces lettres et omis ici^ 
doivent être recherchés sous l'initiale ch* 

/ SZiniILA, Szumu; voj. Choumla, 

T. 

TABAJV 9 petite rivière de la Bulgarie ^ qui prend sa source 
non loin de Hadji-Oglou-Bazardjik et de la mer Noire ^ 
mais se dirige vers le nord -ouest et le nord^ et se jette 
dans le Danube i trois lieues au-dessous de Silistri. 

TAGHIJDGB9 ville de la Rascie, sur un affluent du 
haut Drin y k vingt-cinq lieues ouest -nord -ouest de leni- 
Bazar y dans le sandjak de cette ville. La route de Constan- 
tinople i Bosnaseraï j passe. 

TAJABDI9 petite ville de la Remanie^ au sud du mont 
Rhodope, et au nord de Ghumourdjina ^ dans une vallée 
profonde 9 où coule une rivière nommée Garatch^ qui se 
jette dans l'Arohipel. Tajardi dépend du sandjak de Galli- 
poli. 

TAKIIVOS9 lac situé dans le beglik de Sérès^ à peu de 
distance au sud de cette ville ^ non loin de rArçhipel, dont 
il est séparé par des montagnes , et au-dessus du niveau du- 
quel il parait assez élevé. Le Strouma le traverse dans sa plus 
grande longueur , qui est de onze lieues et demie. Ses bords, 
au nord-est , sont marécageux. 
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TALANTI OU Talaxti, Tille de 5oo feux, dans le faad^ 
jak de N^repoot^ sitaée au pied de montagnes d'où le pajs 
s'étend en plaine jusqu'à la mer, qui porte ici le nom de 
canal de Talanti, et sépare le continent de l'ile d'Eui>ée. La 
yille n'a rien de remarquable, si ce n'est deux mosquées et 
une église : elle est le siège d'un évéque. Le canton dont 
elle est le cbef-lieu contient yingt-neuf yillages arec 4ooo 
liabitans. 

TARRA 9 Toj. Drm on Drma. 

TASSB ou Tàscho, l'ancienne Thasos, île de l'Archipel, 
4 l'entrée du golfe de Gontessa, montueuse, boisée, riche , 
comme autrefois , de ses marbres et de ses yignobles Elle a 
un bon port, 6000 habitans grecs, et dépend du sandjak 
de Mételin. 

TATAR-BAZARDJIK, Tille célèbre chez les Ottomans^ 
en Romanie,'8ur la tÏYt droite de la Marilza, dans la 
haute et belle Tallée de cette ririëre , i l'entrée des plaines 
et à treize lieues ouest de Filibé. Les rues sont asse^ larges 
et propres pour une Tille turque 5 il jr a beaucoup de bains. 
Le commerce est très- actif , et la population s'élèye a 1 0,000 
habitans. Tatar-Bazardjik dépend du sandjak de $ophi4. 
Pour se rendre d'ici dans cette dernière yille et à Ghius- 
tendil, il faut franchir le mpntBalkan par deux défilés, 

Sùlu-Derbend et Kis-Derbend. 

> 

TATROS9 riTÎère de la MoldaTÎe, prenant sa source 
dans les montagnes de la Transylvanie , et se jetant dans 
le Séreth au-dessous d'Adgioud. 

TATGÈTB, appelé aujourd'hui Pente-Dactyli, en Mo- 
rée , haute chaîne de montagnes , qui se rattache, au nord, 
à celles de l'Arcadie, et se dirige, au sud, vers le cap Mata- 
pan, accompagnant, par ses contreforts, la rive droite de 
rEurotas et la rive gauche du Pamisus. 
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TGHAR'DAGHy haute chaîne de montagnes , qui pa-^ 
rait répondre à ce que les anciens appelaient mont Scar^ 
dus, et qui sépare la Macédoine au nord -ouest de rAl- 
banie et de la Senrie j notamment le sandjak dlJskup de 
ceux de Preserin et de Yeldjterin. Les «aux de ces mon— 
tagnes j d'ailleurs peu connues ^ formant le Yardar en Ma- 
cédoine y l'Ibar en Servie f ou vont se jeter dans le Drin 
blanc en Albanie. 

TCHARDAK ou Gzàrdak, ville de la Bulgarie ^ sandjak 
de Silistri ^ à l'ouest de Babadagh y entre le Danube et le 
fond nord -ouest du lac Rasseïn. 

TCHAT Ali -BOVRGAZ 9. petite ville de la Romanie, 
dans le sandjak de Yiza^ au sud- ouest de cette ville » non. 
loin de la frontière des sandjaks de Gallipoli et de Tchirmen. 

TCHATAIiTCraA , petit endroit à une lieue sud -ouest 
dlndchigîs, dans la Romanie, sandjak de Yiza^ au sud-est 
de cette ville et à neuf lieues de Gonstantinople. 

TCHBGHIIIEH 9 Djesme, Gesmi ou Gyssos, ville de 
l'Anatolie^ sur les bords de l'Archipel^ en face de l'ile 
dé Ghio^ avec un port^ où la flotte russe brûla en 1770 
la flotte ottomane. 

TCnBRNA-DRINA, voj. Drin. 
TCHBRNETZ, voy. MehenditzL 
TCHESMB9 voy. Tchechme. 

TCHIARAK9 ^^^ ^^ l'Albanie^ situé à Tentrée de la Bo- 
jana dans le lac de Scutari^ à cinq lieues et demie nord 
de cette ville, du sandjak de laquelle il fait partie. 

TCUIPROVATZ ou DcHiBRÀ y petite ville de k Bulga- 
rie, au pied àe& montagnes, sur un affluent du Lom^ 
dans le sandjak de Sophia. 

TCmiuiIEN ou GziBMEN> petite ville de la Romanie, 
au pied de montagnes > sur un affluent de la rive gauche 
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de la Maiîtza^ dief-lîeu d'an sandjak assez considérable, 
compris dans le beglerb^ik de Ronm-ili. Elle est à 
soixante-«ix lieues nord-ouest de Constantinople , sur une 
hauteur, arec un château. Le sandjak est entouré par 
ceux de Roustchouk, Sophia, Gallipoli, Kirk-Kilissia , et 
par de petits territoires dépendans de Yiza et de Silistri. 

TCHIRPAIV) hourg de la Remanie, non loin de la rive 
g^auche de la Maritza , dans le sandjak do Sophia. 

TCHORIiOIT ou TscHORLT, petite Yiile de la Remanie , 
SUT la petite riyiére de son nom , qui se jette dans la mer de 
Marmara. Tchorlou^ est compris sous le sandjak de Yiza , 
et situé à dix -huit lieues sud de cette ville, à la limite du 
sandjak de Gallipolv Les murs qui l'entourent tombent 
en ruines; il j a une mosquée et 4ooo habitans turcs, 
grecs et arméniens, qui font du commerce en bestiaux et 
excellens fromages. 

« 

TEBEXjBN, petite ville d'Epire , dans le sandjak d'Avlone , 
à dix lieues et demie de cette ville , dans un vallon envi- 
ronné de montagnes nues et affreuses , et exposé aux oura- 
gans. Les Tiircs s'en rendirent maîtres pour la première 
fois l'an i4oi. C'est la patrie du fameux Ali pacha, qui j 
avait un sérail ou palais. Les habitans sont turcs. Dans le 
canton de cette ville il j a vingt-huit villages. 

TECHEIN ou Tessen, ville de la Rosnie, sur un affluent 
de gauche de la Rosna , avec un vieux château sur une hau- 
teur , dans le sandjak de Trawnik , à treize lieues nord- est 
de cette ville , et à vingt nord de Rosnaseraï. 

TBKÉ'DéRé, YOj. CawaciC'Déré. 

« 

TEKOUTCH9 district de la Moldavie, long et étroit, 
avec le bourg peu considérable de même nom, situé sur 
la rivière de Rjrlat, affluent du Sereth. 
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TEEIJEOllMAIf ou TiiKOKHAir; district de la Valachîe 
supërienre, snr le Dannbe^ entre ceux du Ylaska et d'OI- 
tonl; prenant son nom d'nne rivière qui se fette dans le 
Yede^ affluent du Danube. Sur le Yede est situé Routschi^ 
houTg et principal endroit du district. 

TÉIVÉDOS 9 petite ile de l'Archipel , très-montagneuse , 
mais fertile et bien cultivée ^ à une lieue de la côte d'Asie 
(Troade), à Fest de l-lle de Lemnos et au sud-ouest de 
l'entrée des Dardanelles. Elle a une petite ville et un port 
défendu par deux châteaux; on y distille beaucoup d'eau-, 
de-vie. La population y dont un tiers de Grecs et deux de 
Turcs y est évaluée à 6000 âmes. Cette ile dépend du 
sandjak de Mételin. 

TÉNOS, yoj,.Tine. 
TEPELBrV) voj. Tehelen. 

TERGOVIST ou Tirgowiscbte, ville de la Valachie su- 
périeure, sur la Jalomnitza, dans une plaine riante du 
district de Dombowitza, ancienne résidence des princes 
valaques. Elle n'a plus de son ancienne splendeur qu'un 
château en ruines , un mur d'enceinte délabré et 5ooo ha- 
bitans. Cependant il j a quelque industrie , une verrerie 
et une scierie, les seules de tout le pajs. 

TE8SA1V ou Tessen, voj. Techein. 

THAimiACO, ville de Thessalie, de près de 8000 ha- 
bitans, tous grecs, dans le sandjak de Tricala, au sud-est 
de cette ville, sur les pentes septentrionales du mont 
Othrys. Les maisons s'étagent sur les flancs escarpés d'une 
montagne couronnée par une forteresse délaissée, mais 
qui, rétablie, commanderait le pajs. De ces hauteurs l'œil 
plonge à perte de vue sur la vaste plaine de Thessalie, 
^i, dans l'éloignement, ressemble aux flots de la mer. 
Le canton de Thaumaco , dont cette ville est le chef-lien , 
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comprend une donzaine de villages. De la TÎHe de Thaa- 
maoo un dëfilé conduit par le col de TOthi^s i Zeitoon. 

THÈSES on Thita^ autrefois la principale des villes 
eonfédérées de la Béotie, et qui^ depuis l'empereur Justi- 
nien^ fleurit par ses manufactures de soie^ n*est plus qu'une 
petite ville au milieu d'une vaste plaine fertile et d'un 
climat agréable, dominée à l'ouest par l'Hélicon. Cet en- 
droit, dépendant du sandjak de Négrepont, a un évéché 
grec, et le canton dont il est le clief*li«i comprend 
soixante-douze villages. 

THéODOURIA, petite ville de l'Epire, sandjak de Ja- 
nina, à cinq lieues nord-est d'Arta, dans un canton mon- 
tueux, rempli de bei^ers klephtes, et où Ton compte plus 
<le soixante villages. 

THERA) voj. Saniorin. 

THERMIA 9 autrefois (yythnas, Fune des iles Gyclades^ 
au sud-est de Zéa, i Fooest de Sjra, abonde en vin^ 
lignes et oi^e, et produit du miel, de la cire, de la soie 
•et du coton pour la consommation des babitans. Elle est 
bien arrosée et moins montaeuse que les iles voisines, et 
manque dé bois. Le bourg, du même nom, a un évéché, 
«eice ^lises, des eouvens et un port commode. Cette tle 
fait partie da sandjak d'Andro , et a 6000 babitans. 

TljOBEBiOPTUBS, défilé ou passage étroit, resserré entre 
les premières assises du mont Œta et le golfe de Zeitoun, 
tirant son nom (portes cbaudes) d'une source thermale 
•qui j lailltt. La rivière 4'Hellada j a son embouchure, et 
forme des marais entre son lit et la mer. Ce passage éta^ 
blit la communication entre la Thessalie et le reste de la 
Grèce. Il a toujours été une position militaire de la plus 
grande importance, et son nom est immortel dans les 
fastes de la liberté de la Grèce ancienne .et moderac 
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THESSAIilBy proTÎncede Tancienne Grèce / comprise 
entre l'Oljmpe, le Pinde^ PQEta^ le Pélion et TOssa, ar- 
rosée par le Pénée et bornée au nord par la Macédoine ^ 
à l'ouest 'par PÉpire^ au sud par la Phocide et la Locride, 
à Fest par la mer Egée. Elle répondait ati sandjak actuel 
de Trioala^ plus Zeitoun et moins la haute vallée de l'As- 
propotamo. 

THIAKI9 Theacbi ou Ithaque y lie ionienne, au sud de 
Sainte-Maure et à peu de .distance est de Géphalonie^ n'a 
que dix -huit lieues de tour^ quelques villages et 7 à 
8000 habitans grecs. Son aspect est sauvage; le sol peu 
susceptible de culture. La pèche et le commerce maritime 
sont la seule ressource des insulaires. 

THRACB ou RoMANiE PROPRE 9 grand pajs^ compris entre 
la Bulgarie au nord, dont il est séparé par la chaîne du 
mont Balkan, la mer Noire à Test, la mer de Marmara et 
rAfchipel au sud j et la Macédoine à l'ouest. De ce dernier 
côté, la Romanie comprend la haute vallée du Garasou 
ou Mesto, peu connue encore ^ mais qui s'étend au loin 
dans l'intérieur. Tout le reste du pays est un grand pla- 
teau, uni, élevé, compris entre les monts Balkan, Strand- 
jea et Rhodope, et qui s'abaisse assez brusquement vers les 
côtes. La Marilza et ses afHuens l'arrosent. Les hivers j sont 
assez rigoureux. Le sol, excepté les parties mon tueuses, est 
très-fertile et produit toute sorte de grains , surtout du riz. 
De beaux vignobles couvrent les coteaux calcaires du Bos- 
phore. Les habitans de ce pays sont des Grecs , des Yala- 
ques, partie nomades, partie établis à demeures fixes, et 
des Turcs. On j remarque les villes de Gonstantinople, 
d'Andrinople, de Gallipoli, de Philippopoli et de Tatar- 
Bazardjik. La Romanie propre comprend, outre les ter- 
ritoires des deux premières de ces villes , les sandjaks de 
Yiza , Kirk-Kilissia , Gzirmen , une grande partie de celui 
de Sophia, et au nord -est quelques petits territoires dé- 
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pendâDt de ceux de Ronstchotik et de Silîstri , qni foui font 
partie du yiziriat de Roum-iii; et tout le long des cdtet 
méridionales^ le sandjak de Gallipoli, qui rentre dans le 
djesair^ gonvernement da capitan-pacha. 

TIMOK y rivière assez considérable^ commune à la Servie 
et à la Bulgarie ; dont le principal affluent est le Kutchuk- 
( petit ) Timok 9 et qui coule au nord -est pour se jeter dans 
le Danube à sept lieues nord -ouest de Widin. Tîmokest 
aussi le nom d'une petite ville située sur l'un des affluens 
supérieurs du (grand) Timok^ et qui dépend du sandjak dç 
Sémendria. 

TTNB9 en. turc Istehdh., autrefois Ténos, île de l'Ar- 
chipel entre Andro et Mjconi^ l'une des Cjclades les plus 
agréables. Elle est montueuse; produit de la soie, des 
ûguesy des oranges 9 du vin; mais pas assez de blé pour 
la consommation des habitans, dont on porte le nombre 
à 20^000 f estimation évidemment exagérée. Elle a un 
protopapas grec et un évéque latin. Elle fait partie du 
sandjak d'Andro. 

TIRGOCHILi, vojr. Gorizi. 

TIRGOVCHNA ou Elets^ ville de la Bosnie ^ dans une 
Tallée montagneuse, sur un affluent de gaucbe de llbar, et 
faisant partie du sandjak de Prisrend , dont la plus grande 
partie est située en Albanie. Il j a 1800 habitans. 

TIRGUIi-FORMOS 9 TOj. Caîigatura, 

TIRNAVA ou Termova ^ petite ville de la Bulgarie ^ sand- 
jak de Roustchouk^ à vingt lieues sud-ouest de cette ville ^ 
et à dix- huit sud- est de Nicopoli, autrefois grande for- 
teresse et résidence des derniers rois bulgares , aujourd'hui 
celle d'un métropolitain grec. Cette ville se présente agréa- 
blement sur une colline ^ au milieu de jardins qui bor- 
dent la Jantra^ affluent du Danube^ qu^on passe sur deitt 



164 TIS 

ponts. Derrière cette TÎHey au rad-est^ s'élèye la SçeiK^ 
fifora (c'esl-a^ire montagne sainte) , couverte d'épaisses fo- 
rêts , que la superstition a rendues inviolables ^ et i l'ombre 
desquelles coulent d'abondantes fontaines et paissent de nom- 
breux troupeaux. La ville de Tirnava a un château ^ huit 
mosquées, des églises, des synagogues et 8000 habitans. 

TISZNB, voj. Techein. 

TOIU ou Scosni, rivière d'Albanie, qui, dans son cpnrs 
supérieur, porte le nom de Deçol. Elle prend sa sburce 
non loin an sud-ouest de Monastir , mais sur la revers 
opposé des montagnes, passe a Ghéortcha, dans une valléç 
ombragée de beaux arbres, traverse un lac, et coule au. 
nord-ouest, puis à l'ouest, laissant Elbassan à sa droite , 
et se jette dans l'Adriatique un peu au-dessous de Pekini. 

TOIIDJA, rivière considérable de la Thrace, qui prend 
sa source dans le mont Balkan, et coule à l'ouest, puis aa 
sud sur des terres meubles, et se jette dans la Maritza, à 
Andrinople, à l'endroit où cette rivière se détourne vers le 
midi. La Tondja a plusieurs affluens, dont le principal esjt 
le Sluiukdéré sur sa rive droite. Elle déborde quelquefois. 

TOPIITZA , rivière de la Servie , descendue des mon- 
tagnes du haut pajs , passant à Kourchoumli , et se jetant 
dans la Moraya orientale, a trois lieues au-dessous de 

Nissa. f 

TOPOUAS, autrefois CopeCis, lac de l'ancienne Béotie 
en Grèce, à peu de distance i l'est de Livadie. D est 
rempli de roseaux, et on j pèche des anguilles. Plusieurs 
rivières s'j rendent : la principale est le Mavropotamoa. 
On suppose qu'il communique avec le canal de Talantî 
par des dégoigeoirs souterrains. Il déborde fréquemment 
au printemps , surtout lorsque la fonte des neiges idans 
les montagnes est subite; alors on voit les hameaux en- 
traînés, les troupeaux noyés, les moissons et les vignes 
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mibmeigées. An sad-est de ce lac il j en a nn autre , plus 
petit ^ appelé LîLaris. 

TOIIIVÈSB9 promontoire le plus occidental delà Morée; 
il s'ayanoe dans la mer Ionienne ^ en faoe de 111e de Zante. 

TORZBITIIS, TOJ. Boza. 

TOVI4TOHA ou TociczAy ville forte delà Bulgarie , sur 
le Danube , vers l'endroit on ce fleuve se sépare en trois 
bras principaux pour se jeter dans la mer Noire. £h 1771 9 
un fiiible détachement russe la prit et en chassa la garni- 
son turque y mais il IVibandonna bientôt et se retira der- 
rière le Danube. Cette ville dépend du sandjak de Silistri. 

TOimNA ou Tuuuji. [c'est4-dire^ la tour]^ ville de la 
Yalachie, au confluent de l'Alouta et du Danube y en faoe 
de Nikopo^^ avec un ancien retranchement et quelques 
villages. Cest une possession immédiate de l'empire ot- 
toman ^ et qui dépend du sandjak de Roustchouk. 

TOURpROUGB (Passage de), vojr« Boza. 

TOUTOIJRKAI, Tille de la Bulgarie, sur la rive droite 
du Danube, au-dessous et i treize lieues nord -ouest de 
Roustchouk j dans le sandjak de cette ville , non loin de la 
limite de celui de Silistri. De cette dernière ville à Ton- 
tourkai il j a dix lieues. 

TOVZ-GASSRI , vojr. Haioun-iU. 

TOUZLA, supérieur et inférieur, bourgs de la Bosnie, sur 
un afiBuent de la Spressa, Fnn près de l'autre, et à sept ou 
huit lieues ouest-nord-ouest de Zwomik, dans le sandjak 
de cette ville. U j a d'abondantes salines. 

TRANA ou TriAiiHA, ville d'Albanie, à quatre lieues et 
demie nord d'Elbassan, et à dix -neuf sud -sud -est deScu- 
tari , et dont le pacha à deux queues dépend de celui de 
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cette demièfe rille. Elle est bâtie au milîen d'an terrain 
marécageux où Ton cultive le riz et le maïs, tandis que 
les coteaux qui se groupent à l'Orient sont couverts d'oli- 
viers. La demeure du pacha , entourée d'une muraille flan- 
quée de tours, est hors de la ville, qui a sept cehts mai- 
sons en hois y habitées par des Albanais mahométans. Le 
district de Tjrranna contient cent dix villages et 23,5oo 
habitans; dont les onze douzièmes chrétiens du rit latin. 

TtLAWKSKj ville de 8000 habitans de la Bosnie , sur la 
Laschvra, affluent de la Bosna, à deux journées de marche 
nord -ouest de Bosnaseraï, dans une contrée trés-ssUubre, 
avec des fortifications sur l'importance desquelles on a avan- 
cé les opinions les plus contradictoires. Travmik est la 
résidence du vizir ou b^Ierbeg de Bosnie , et le chef-lieu 
d'un sandjak considérable. 

TIIBBIGNB9 ville de l'Herzégovine , fortifiée, de 9000 
âmes, dans un plateau élevé, à dix -sept lieues sud-sud- 
est de Mostar, à trente-deux sud de Bosnaseraï, et à cinq 
est-nord-est de Baguse, sur la Trébinitza ou Tribinchiizaj 
qui prend plus loin le nom de Popovo, arrosant le canton 
de ce nom, fertile en vin, blé et huile. Trébigne est un 
évéché catholique; mais le fanatisme des habitans, an- 
ciens Serviens passés à l'islamisme, oblige l'évéque à ré- 
sider à Baguse. 

TRIADITZA, yoj. Sophia. 

TBIHINSCHITZA , YOJ. Trébigne. 

TRIGAliA ou TiRHALA, ville de la Thessalie^^ située à 
une demi-lieue nord - est d'un coude que fait le Pénée 
pour s'éloigner de la chaîne du Pinde dont il baigne les 
collines avancées, et presque à l'extrémité Occidentale 
d'une plaine vaste et fertile, mais dont l'atmosphère est 
rendue contagieuse par les exhalaisons des rizières. Elle 
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est adossée au penchant méridional d'une colline et dé* 
fendue par un château. C'est le che£-lieu d'un canton 
appelé Monlalik^ où Ton compte cent cinquante villages 
habités par des pajsans laborieux ^ et la résidence d'un 
éyèque, ainsi que du pacha du sandjak de Tricala. Ce 
sandjak s'étend sur tonte la Thessalie, excepté Zeitoun^ 
et sur la haute rallée de l'Aspropotamos. La ville de Tricala 
n'a plus que 7000 habitans^ turcs, grées et juifs : autrefois 
on jr en comptait 26^000 , presque tous chrétiens; mais 
lors de l'insurrection de la Morée, en 1770, lesTricalans^ 
accusés d'intelligence avec les Russes^ furent massacrés et 
réduits en esclavage par les Albanais. On voit dans la 
ville dix églises, sept mosquées et une synagogue. 

TRIKBIU9 voj. Volo. 

TBIFOLITZA, vîUe moderne turque, bâtie non loin de 
l'emplacement de Fancienne Tégée, au centre de la Morée, 
sur un plateau entouré de montagnes, et l'un des points 
les plus froids et les plus élevés de la presqu'île. Avant 
l'insurrection, Tripoiitza était la capitale de la Morée, ré- 
sidence du vizir : toutes les routes de la presqu'île venaient 
j aboutir. La province de son nom, dont elle est le chef- 
lieu , comprend prés de quatre-vingts villages. L'on j cul- 
tive des grains et j élève des troupeaux. 

TSATSAK9 ville de la Servie, sur la Morava occiden- 
tale, vers le milieu de la longue vallée de cette rivière, 
dans le sandjak de Sémendria, à trente -deux lieues sud 
de Belgrade. 

TURQUIE, n n'entre pas dans notre but de tracer ici un 
tableau complet de l'empire ottoman. Nous nous conten- 
terons de donner des notions courtes, mais précises, sur 
rétendue et les forces de cet empire. 

L'empire turc, dans le sens le plus étendu de ce nom, 
forme une masse imposante en Europe, en Asie et en 
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mille trois œnU lieues carrées. An nord, il dépasse le 
Danube en Eaiope^ et atteint prasqne le mont Gancase en 
Âne; an sitd^ ses limites se peident dans les sabks de 
FArabîe et dn Sahara^ et les contrées encore mal cosmues 
et la NoUe; il touche à l'empire de Bfaroc i Tonest , et a la 
Perse i Test. U s'étend entre le Tingtîéme et le quarante- 
neuTÎéme degré de latitude nord , entre le quatrième d<^é 
de longitude ouest et le quarante-sixième de lougitode est 
du méridien de Paris. La population, quoique impossible 
à établir faute de reoensemens et de rostres négnliers, 
doit dépasser trente millions, dont près du tiers pour la 
Turquie dlËurope. 

Mais il faut retrancher d'abord les pajrs tributaires. Ce 
sont : 1.* les principautés de Yalachie et de MoldaTie^ 
gouTemées psir des hospodars ou waivodes que nomme la 
PorlB, et placées sous la protection de la ftussie ; a.* les trois 
rqienoes barbaresques d'Alger, Tunis et Tripoli, gourer- 
nées par des dejs, vassaux du sultan, et qui fournissent des 
vaisseaux auxiliaires à la flotte ottomane. 

Restent îts provinces immédiates. Elles sont divisées en 
une multitude de provinces et de cantons, gouvernés pour 
la plupart par des pachas i une, deux ou trois queues. 
Viennent d'abord les pachas à trois queues, appelés ausd 
vizirs ou beglerb^ : leur gouvernement s'appelle un begler- 
bc^ik. Sous chacun d'eux sont rangés un plus ou moins 
grand nombre de pachas à deux queues , dont les gouver- 
nemens s'appellent des sandjaks, c'est-à-dire drapeaux. En- 
fin, chaque sandjak comprend des juridictions ou districts, 
auxquels sont préposés des pachas à une queue, des begs, 
des agas et autres officiers. D'après cet exposé , on pourrait 
être tenté de croire que la hiérardiie entre tous ces gouver- 
neurs et leurs provinces doit être parfaitement r^ulière. 
Ce S(N*ait une eireur: rien, au contraire, n'est si incer- 
tain , si arbitraire , si variable , que leur subordination. C'est 
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qnldy comme dans tous les ëtats despotiques ^ Favlorité des 
satrapes ne dépend pas de la portion de poovoir qne lenr 
a délé^é leur maître, mais uniquement de odle qu'ils se 
font par leurs talens , leur courage^ leur audace et par les 
moyens mat^iels dont ils disposent Malgné ces causes de 
d^ordre^ tMions de parcourir les différentes satrapies im* 
médiates dont se compose Fempim ottoman. 

En première ligne se présente le beglerbcglik de Roum« 
ili., qui comprend ia plus grande partie de la Turquie 
d'Europe. Le Tizir réside a Sophia ; mais dés. ici se montre 
la faiblesse de l'empire. La Servie n'accorde au bc|[lerbeg de 
&oum-ili qu'une obéissance contrebalancée par d'impur* 
tantes franchises dont la Russie est garante ^ et ia soumis- 
sion de l'Albanie n'est qne précaire, comme l'a bien fait 
voir Texemple d'Ali, pacba de Janine, dk>nt le sandjfaL, 
quoique compris sous le beglerb^lik de Roum*ili, devint 
de fait un bcglerbsglîk a part, dominant sur tous les sand- 
fftks voisins, et piusque un nouveau rojaume d'£pii«. 

Le begierii>egiik de Bosnie n'est, pour ainsi dire, qu'un 
état tributaire et allié de la Porte. Les Bosniaques jouissent 
de grands privilèges; leurs plaintes sont des arrêts de de»* 
titution pour les pacbas. La Morée n'est plus un gouverne* 
ment turc que de nom. L'insurrection grecque a aussi ga* 
gné le padialik de l'Ile de Candie. 

Le capitan-padia , ministre de la marine et grand-amiral 
de l'empire, est gouverneur du dfesair, ou pajs des côtes 
et des lies, qui s^éfeend sur l'Europe et sur l'Asie, et dont 
nous avons indiqué les dépendances dans un autre article 
{Djisair). Observons seulement que plusieurs iles de l'Ar* 
chipel et une partie des sandjaks de Lapante et de Nègre- 
pont sont au pouvoir des Grecs, et ne tarderont peut-être 
plus à être touUàAit indépendsns. 

Les provinces asiatiques sont moins connues que celles 
d'Europe : aussi la confusion j est -die pour nous plus 
grande encore ; mais probablement elle l'est en effet. 
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parce qne rëloignement du centre de Tempire^ et des 
masses de pays plus compactes , moins découpées par les 
mers, moins faciles à parcourir, j relâchent les liens de 
l'obéissance au maitre. Ainsi nous j yojons, sans savoir s'ils 
relérent tous directement de la Porte, on comment ils se 
subordonnent les uns aux antres, le begleib^lik d'Anadoli 
(Natolie) , dont le chef-lieu est Kutajeh, et les pachaliks 
de Konieb ou Caramanie, de Merache, de Siwas ou Roum, 
de Tarabosan (Trébisonde), en Asie mineure; le mousse- 
limlik de Chjpre , divisé en trois sandjaks et dont dépen- 
dent aussi les sandjaks d'Itchii et de Tarse , sur la c6te de 
Garamanie; le bcgl^b^lik d'Ërzeroum, et les pachaliks 
de Kars, d'Akbaizikh et de Wan, en Arménie; les pachaliks 
de Mossoul, de Ragdad (auquel ceux de Schehrezur, d'OrÊi 
et de Rassora ont été réunis ) ^ de Dlaibékir , dans les 
contrées anciennement appelées Ass^e et Mésopotamie; 
enfin les pachaliks d'Alep, de Tarablous (Tripoli), d'Acre 
et de Damas, en Sjrie. Plusieurs des pachas de ces pro- 
vinces savent se faire donner leurs fils pour successeurs, 
en sorte que le pouvoir reste comme héréditaire dans leur 
famille; plusieurs autres sont choisis parmi les indigènes; 
quelquefois ils se révoltent ; plus souvent ils restent sou- 
mis en apparence et n'en agissent pas moins à leur gré. 
A côté de l'obéissance précaire des satrapes, il j a l'obéis- 
sance plus précaire encore des populations. Qui peut se 
dire le maitre de ces hordes de Turcomans et de Kourdes 
qui errent sur les plateaux delà Garamanie et de l'Arménie, 
des Druses qui se retranchent dans le Liban , des tribus de 
Bédouins, auxquels le désert d'Arabie offre, au besoin, un 
asile assuré? Us servent comme soldats tant qu'on les paie; 
ils obéissent tant qu'il leur convient. Tel est le tableau que 
présente , en Asie, l'empire ottoman. Nous ne parlons même 
pas de la Russie, qui des hauteurs du Caucase semble 
commander les terrasses arméniennes; ni de la Perse, dont 
le plateau domine les plaines d'Assjrie; ni des Wahabites, 
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qui^ du fond de l'Arabie 9 menacent les frontières de Damas 
et de Bagdad. 

£d Afrique il n'en est pas de même; mais les résultats 
pour l'empire sont peu diffêrens. Nous j yojons le pacbalik 
d'Ëgjpte^ où un yizir d'un esprit supérieur s'efforce d'in- 
troduire Tordre et la civilisation européenne. Mais s'il ne 
s'est pas encore déclaré indépendant , ce n'est pas i la diffi- 
culté de l'entreprise qu'on peut imputer cette conduite. 

De tout cela que conclurons -nous? Que l'empire turc 
est peu de chose comme empire : comme tel peut-être 
ne. serait -il pas difficile à reuTerser. Autre chose serait 
de le conquérir et d'j établir sa domination d'une manière 
stable. Les peuplades qui se maintiennent dans une sorte 
d'indépendance de la Porte, ne feraient sans doute pas dif- 
ficulté de changer de maître , mais à condition qu'on n'ag- 
gravât pas leur sujétion. Si on le tentait, il coûterait à les 
réduire, à les dompter, bien autrement d'efforts qu'a faire 
tomber l'édifice chancelant de la puissance ottomane. 

Après ce coup d'œil général , les événemens du jour don- 
nent une importance spéciale à la connaissance des forces 
militaires de la Turquie. Quelque temps avant la destruc- 
tion des janissaires, le savant M. Hammer évaluait, comme 
il suit, les troupes directement entretenues par la Porte : 

Infanterie, 100,000 hommes , savoir : 

lenidferi (janissaires), divisés en deux cents ordas , 

chacune commandée par un housta, 80,000; 
Djthtdjis ou armuriers , 6000 ; 
Toptchis ou canonniers, 10,000; 
Top^rabadjis ou train, 3ooo; 
Koumbaradjis ou bombardiers, 600; 
Lagoumdjis ou mineurs, 4oo. 

Cavalerie r^[uliére, 24,000 hommes, savoir : 

Spahis y cavaliers proprement dits , 1 1,000 ;, 

11 
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«&7i%dbrr 6a gendannes, 1 i^ooo'; 
Otéïoufeé^iani ou mercenaires , i ooo j 
Gourauhai ou i^X9Ji!gcn f looo. 

Gavalene irr^;alière féodale, fournie par les pacbas et 
par lef détenteurs de fief^ ou agaliks y loo^ooo hommes. 

A ces troupes il faut ajouter celles que chaque pacha et 
plusieurs provinces entretiennent. La Bosnie a ses milices 
provinciales, qui ne sont pas tenues de servir hors des 
limites de la province. La Servie doit fournir un contingent 
de 1 2^000 hommes. Le pacha d'Egypte actuel tient sur pied 
20 à 3o,ooo hommes, en partie N^es et Arabes. 

Depuis cette évaluation un grand changement s^est opéré : 
les janissaires ont été ané^ntis. On sait que déjà Sé^im III 
voulait se défaire de cette soldatesque turbulente qu^Amu- 
vat i.^, fils d'Orchan , créa loi^que les Osmanlis combat- 
taient encore en Asie contre l'empire grec de Constanti- 
nople, et qui alors seconda admirablement les conquêtes 
des sultans. Sélim les remplaça par un corps de troupes 
régidières organisées à Feuropéenne, qu'il appela nLeam- 
djedidy el qu'il porta à vingt-qjaatre mille hommes; mais 
il paja du trône et de la vie son audacieuse tentative : les^ 
troupes régulières fi»ent supprimées. Le sultan actuel, son 
successeur^ rqprit ce projet en 1826, et l'exécuta avec plus 
de bonheur. 

. U a rétabli le nizam^'eiid, qui doit cpn^pter ajijour- 
d'hui, a Gonstantinople , trente mille houMopies, outre les 
corps semblables que les pachas ont pu oi^aniser ; car toute 
la jeunesse musulmane est obligée de s'enrôler. Ces troupes 
régulières se composent de régimens de dix compagnies 
chacun , et chaque compagnie de cent à cent dix hommes. 
Mais on annonce que les janissaires relèvent de nouveau la 
tête, et l'occasion n'est pas défavorable. L'avenir montrera si 
en eflet ils sont détruits sans retour, ou si, comme ii^ le 
disaient em-mêmes, iis sùni pluswaces qiu h chien-dcnU 
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La caTalerie turque n'est pas encore ennSgimentée d'après 
une organisation nouvelle. Les spahis sont bien montés et 
adroits à manier le cheval et l'arme bianche. 

Quant i la marine turque ^ la flotte se compose de vingt 
vaisseaux à deux ou trois ponts ^ de quelques vaisseaux 
rasés ^ de beaucoup de frégates et d'une soixantaine de bâ- 
tiiaens de moindre grandeur. Ces vaisseaux sont solides, 
mais lourds, et manoeuvrent lentement. Les vaisseaux de 
ligne ont à bord treize à quatorse cents hommes. 

TUTOW9 district de la basse Moldavie, arrosé par le 
Bjrlat et dont le chef-lieu porte le même nom que la 
rivière, 

TZAOIlAIK, petit endroit de Romanie, dans une vallée 
que le Garasou (Stijmon) traverse non loin de son em- 
bouchure. C'est une dépendance du sandjak de GalUpoli, 
à vingt lieues est de Sérès. 

TOWA 9 voy. (hama. 
URSaiTSCHÀlf , vojr. Jalommtza. 

USRtJB ou SconA, ville de la Macédoine, dans un site 
agréable du bassin du hautVardar; elle est bien bâtie, a un 
château fort, des mosquées, des églises grecques, des tan- 
neries importantes et 10,000 habitans. Cest le siège d'un 
archevêque grec, le chef- lieu d'un sandjak peu étendu, 
mais érigé dès l'an i433. Cette ville est à cent soixante-dix 
lieues ouest-nord-ouest de Constantinople , a deux cent cin- 
quante-six nord-nord-est de Monastir, à trente-neuf nord- 
ouest de Salonique et à Vingt-cinq ouest-sud-ouest deGhîus- 
tendil. 

USSITZA ou OmmA^ vojr. ce nom. 
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V. 



V : les noms qui ne se trouyent pas ici ont été écrite 
par W 5 il faut les chercher sous celte dernière initiale. 

VAI1ACIIIE9 grand et bean pajs, comprenant la partie 
septentrionale du bassin da bas Danube , séparé par ce 
fleure au sud et à Test de la Bulgarie ^ a l'ouest de la Ser- 
yie^ et borné au nord parla Moldayiey la TransjlTanie et le 
bannat deTémeswar, les monts Girpathes faisant en grande 
partie la limite et envojant dans la Yalachie une foule de 
rameaux. A leur pied commence une plaine extrêmement 
fertile jusqu'aux bords du Danube , qui sont en grande 
partie marécageux. Malgré deux mois d'hirer et deux de 
chaleurs excessiTCs , le climat est plus doux que dans au- 
cun pajs limitrophe. Des forêts de chênes superbes , de 
hêtres^ de pins^ de sapins, couvrent les montagnes et plu- 
sieurs grandes îles du Danube ; des pâturages aromatiques 
sont plus que suffisans pour nourrir les troupeaux du pajs 
et des contrées voisines qui j envoient \e& leurs. La laine des 
moutons est trés-estimée; on exporte des chevaux et des 
bœufs. Le maïs, le froment et l'oige viennent à merveille; 
il j a des forêts entières de pommiers, de pruniers, de ceri- 
siers ; des melons et des choux exceUens ; mais les habitans 
ne mettent pas à profit tant de richesses naturelles. La po- 
pulation est à peu près d'un million. La langue est, comme 
le français, l'italien, l'espagnol, le résultat du mélange 
des Romains avec le peuple indigène conquis. Aussi ils 
s'appellent eux-mêmes Romouni (Romains); les Turcs les 
appellent Ylach (Valaques). Sujets des souverains de Bul- 
garie et de Hongrie, ils furent forcés, après la désastreuse 
bataille de Mohacz, en 1 5a 6, de reconnaître la souverai- 
neté de la Porte, et de lui pajer un tribut annuel. On leur 
laissa d'abord leurs princes héréditaires ; mais depuis long- 
temps la Porte vend tous les sept ans, ou plus souvent 
encore, le trône de Yalachie au plus offrant. C'est un étran- 
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gér grec de la classe des drogmans , qui , êou» le titre 
d'hospodar (en slaron) ou despote (en grec) y pour recouvrer 
son prix d'achat ^ fournir un tribut annuel y se racheter par 
des présens des incursions des garnisons turques voisines , et 
satisfaire l'aridité de ses courtisans, ruine le pajrs. Le pay- 
san valaque, doux et religieux, mais pillé sans cesse, tra- 
vaille le moins qu'il peut. Un peu de lait, la chair de ses 
porcs, du maïs, de mauvaise bière, une casaque de laine, 
une hutte grossière : voilà tous ses besoins. Plus d'aisance 
l'exposerait à plus d'exactions. Toutefois ces pajsans ne sont 
plus serfs des hcyars ou nobles; le prince Constantin Mavro- 
cordato les afiranchit en 173 5; ils ne sont plus que tribu- 
taires, et même les nouveaux colons, bulgares, servienset 
autrichiens, sont entièrement libres, hu terres des bojars et 
du clergé ne paient aucun imp6t, et le clergé possède des 
revenus immenses ; mais les évéchés et les abbajes se 
Tendent presque publiquement. Les lois sont modelées sur 
le code justinien. L'autorité principale est le divan | mais 
les grands dignitaires qui le composent, nommés et révo- 
qués à volonté, n'osent élever la voix : et toutes les places 
sont accaparées par des étrangers. Il en est de même du 
commerce : les Arméniens le font en grand ; les Juifs en 
détail. Les arts mécaniques sont presque inconnus ou exercés 
par des Zingares (Bohémiens) vagabonds. La Valachie se di- 
vise en deux grandes parties : la Valachie propre et la petite 
Valachie ou bannat de Graïowa. Chacune est subdivisée 
en districts : dans la première sont ceux de Jalomnitza^ 
Ilfow, Rimnik, Buseo, Sekoujani etPrahova^ pour le Zara 
de Schoss (terre d'en bas ou inférieure), de Dombovitza^ 
Vlaska, Teliorman, Moustchel, Ardjich et Oltoul, pour le 
Zara de Suss (terre d'en haut ou supérieure) ; dans le ban- 
nat de Craïova , ceux de Romanatzi , Doltzi , Voultcha , 
Gortzi et Mehenditzi. La capitale de la principauté est 
Boukharest. Depuis 1771, et plus encore depuis 1812, la 
Valachie est sous la protection de la Russie, 
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TAUiQUBS, Toj. Vaiachû. Outre les Valaques de la 
Valachie^ il ^ en a dans le Pinde^ sur les confins de l'Epire 
et de la Tliessalie % en Romanie , en Macédoine y ainsi que 
dans la Transylvanie et la Hongrie. 

TAI^EIfl ou Walahy, bourg de la Valachié, district de 
Sekoujen , snr la grande route de Transylvanie , et avec des 
salines très-productives. 

VALXJBVO ou Yauava j gros bouig de la Servie dans 
une plaine ; sur la Kolubar^, avec trois ponts sur cette 
rivière , neuf mosquées , plusieurs églises greeques et en- 
viron 6000 habitans. Il dépend- du sandjak de Sémendria^ 
et est situé à onze lieues sud de Grabatz. 

TARDAR, fleuve de la Macédoine, appelé autrefois 
Axius, et dont Homère a déjà cbanté les belles et ra- 
pides eaux. Descendant des plateaux de la haute Macé- 
doine et des montagnes qui la séparent au nord de la 
Servie et de l'Albanie, le Vardar coule au sud avec une 
légère déviation à Test, passe à Uskup et Keuprili^ fran- 
chit plusieurs chaînes de montagnes et va se jeter dans le 
golfe de Salonique. A une dixaine de lieues au-dessus de 
son embouchure, il s'engouffre en partie^ et un bras 
souterrain va porter une portion de ses eaux dans la 
l^stritza. Celle-ci , après avoir traversé le lac de lenidje^ va 
se réunir au Yjardar^sous le nom de Caraismak^ dans les 
marais qui entourent leur embouchure commune. 

TAJRIBOTO, voj. Othrys. 

VARNA, ville considérable de la Bulgarie, sandjak de 
Silistriy à vingt'^ix lieues sud-ouest de cette ville, sur la 
mer Noire, avec un bon port^ le seul sur la c6te de Bul- 
garie et Romanie qui contienne de grands vaisseaux. U j 
a un évéque grec. Elle est entourée de murs, a un viefux 
château, douze mosquées, deux églises grecques, quatre 
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mille maisons et 169OO0 habîtans. Le commevcey la naTi- 
^tion et la pèche j sont coDsidérables. C'est auprès de 
cette ville qu'en i444 Amurat défit le roi des Hongroû^ 
Wladislas YI ^ qai périt dans la bataille. Varna a rem- 
placé l'ancien Odessns. De Varna à Roustcbouk il j a 
quarante-une lieues. 

VASIUCA9 TÎllage de la province de Gorinthe, en Mo^ 
rée, un peu au sud de Pinto. Il remplace Fantique Sicyone^ 
«t est habité par une cinquantaine de familles albanaises. 
Pinto est un village au bord de la liier, et dont le poisson 
passe pour le meilleur de tout le golfe de Gorinthe. 

VASIUPOTAMOS; ou Lu, Fancien Euroias, rivière de 
la Morée, qui prend sa source près de celle deFAlphée^ 
dans les montagnes du sud de l'Arcadie, travei^ une val* 
lée fertile que bordent de hantes montagnes , à droite sur- 
tout, où elles portent le nom de Pentadactylon , et se jette 
dans le golfe de Goiokjtbia. 

TEDB ou Wedea, voj. Ttliorman* 

TBIiOJTteBIN ou VonsinuK, ville de la haute Servie, 
6ur un affluent de FIbar. Il j a un évéque grec. C'est une 
rille de 4oo familles mahométanes. Cette ville donne 
aussi «on nom au sandjak de Pristina, pajs peu étendu, 
montueux , et qu'on connaît à peine. Ce sandjak dépend 
de celui de Scutari. 

VBI4BSTI9FA.5 petite ville de Thessalie, dans le sandjak 
^e Tricala, au sud-est de Larisse, située en plaine à Fex- 
ifémité méridionale du lac Carias, Fancien Bœbéis, qu'en- 
tourent des coteaux couverts de lauriers-roses et de mortes, 
«t que domine à 1 est le mont Pélion. Le petit canton de 
Velestina contient neuf villages^ dont les habitans sont toiis 
iGrecs. 



16g VER 

VERBITZA ou Yerbàs^ rivière considérable de la Bos- 
nie , qu'elle sépare en grande partie de ia Croatie turque , 
passe à Jaitza, où elle reçoit la Plieyâ, et à Banialouka^ et 
se jette dans la Save. Dans une grande partie de son cours 
son lit est assez profond pour porter des bateaux de looo 
quintaux. 

. TERIA; VBRIA-^OU» voj. Carapheria. 

yiGHEGRAD OU YissEGRÀD, ville fortifiée de la Ras- 
cie, avec une tête de pont sur le Drin, dans le sandjak 
de lenibazar, à trente-cinq lieues nord-ouest de cette ville 
et à quinze et demie est-sud-est de Bosnaseraï. 

TID9 rivière de la Bulgarie ^ qui prend sa source au 
mont Balkan y suit un cours presque parallèle à celui de 
risker, "et se jette ^ comme lui^ dans le Danube , mais à six 
lieues au-dessous , à l'ouest de Nicopol et de l'emboucbure 
de l'Osma dans le même fleuve > après avoir passée dans 
son cours supérieur ^ à Ihliman et Isladi. 

VIDIN9 voj. Widin. 

yiSTRITZA* U j a en Macédoine deux rivières de ce 
nom : pour la première^ voj. Vardar et Caraismak; pour 
la seconde 9 voj. Menlik. 

VITPZI (Monts), VOJ. Bora, 

yiVAREVA, VOJ. Vrana, 

VIZA 9 petite ville et siège d'un métropolitain grec^ autre- 
fois Bjzia , résidence des rois de Thrace , en Romanie , à 
trente lieues nord -ouest de Constantinople. Elle a deux 
mosquées et une citadelle qui tombe en ruines. G*est le 
cbef-lieu d'un assez grand sandjak qui s'étend le long de 
la mer Noire ^ depuis le Bosphore jusqu'à Midiab, et con- 
fine avec ceux de Gallipoli et de Kirk-Kilissia. De ce sand- 
jak dépend encore une annexe enclavée entre les sandjaks 
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de Kirk-Kilissiay Sîlistri , Roastchoiik et Tchinnen, à 
Tonest du golfe de Bonigas et au pied dn Balkan et du 
Kutchnk-Balkan. Aux environs de la yille de Yiza on cul* 
tire une grande quantité d'exceliens ognons. 

TUiSKA on Wlaska, district de la Valachie supérieure , 
&ùr le Danube 7 confinant, à l'est, à celui d'Ufôw, mais ne 
contenant que des rillages. 

TODINA ou VoDEMA , nom slaron qu'on donne aujour- 
d'hui à Edesse, ville et autrefois capitale de la Macé- 
doine, dans un site admirable, sur la Vistritza, à dix- 
huit lieues ouest-nord-ouest de Salonique et dans le san- 
djak de cette ville ^ vers les limites de celui de Bilolia, la- 
quelle en est à dix*«ept lieues ouest. On lui donne 1 3,000 
habitans. La rivière, divisée en quatre bras, j forme, à 
Tombre de beaux platanes, plusieurs cascades, dont on 
aperçoit de loin \es nappes éblouissantes. 

TOIOUSSA ou VoïoimA, autrefois AoUs, rivière de l'Al- 
banie, prend sa source au versant occidental du Pinde, 
coule au nord-ouest et se jette dans la mer Adriatique, 
après avoir traversé les sandjaks de Janina et d'Avlone, et 
passé à Konitza, Premiti, Gleissoura et Tebelen. Son lit 
est constamment resserré dans des vallées et des gorges 
étroites , ou creusé sur des plateaux élevés. 11 ne descend 
en plaine qu'à peu de distance de son embouchure. 

TOLO, ville de Thessalie, dans le sandjak de Tricala, 
à l'est de Pharsale et au sud-ouest de Larisse, bâtie au pied 
du mont Pélion^ au fond du golfe imposant de son nom , 
sur lequel elle a une rade vaste, mais peu sûre. Ce golfe 
est formé par l'Archipel, avec lequel il communique par 
le canal de Trikeri , resserré entre la Thessalie et TEubée , et 
qui prend son nom d'un petit endroit du district de Za- 
gora, qui a un port excellent et fréquenté. La canton de 
Yolo, qui comprend vingt -quatre villages, s'étend sur le 
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bord septenlrional da golfe. Ses habitans sont Ions gîtes , 
et s'appliquent au commerce et à la piraterie. A l'approche 
du capîtan-pacha ils cachaient leurs barques dans les bois. 

TONITZA, petite ville d'Epire, avec un petit port, sur 
une ëminence, an Bord méridional du golfe de FArta, et 
d^endant dit «andjak de Janina. Elle appartint autrefois 
aux Vénitiens, qui en bâtirent le fort. Par le traité de 
Gampo-Formio elle passa à la France ; elle prospérait par 
son commerce; mais bientôt les Turcs s'en emparèrent , et 
depuis elle n'a fait que déchoir. Le canton dont elle est le 
chef- lieu a une population grecque d'environ 25oo indi- 
vidus \ dans la ville il j a une centaine de familles. 

TOSTITZAy Tille de la c6te septentrionale de- la Morée, 
près du golfe de Corînthe, sur une petite rivière, ruinée 
en 1817 par un tremblement de terre. Elle remplace l'an- 
cienne jflgium j Pune des douze villes de la confédération 
achéenne. La province dont elle est le chef-lieu est l'une des 
moins étendues de la Morée : on n'j compte que onze vil- 
lages, habités par 3o familles turques et moins de 8,000 
Grecs, qui s'occupent de la pèche et d'un peu d'agriculture. 
\ai& Turcs ont dû quitter ce canton depuis les progrès des 
Grecs. Vostitza est à dix-neuf lieues nord-nord-ouest de 
Tripolitza. 

TOVIiTCHA, district de la petite Valachie, sur la rive 
droite de l'Alouta , presque entièrement situé dans les mon- 
tagnes, et dont le principal endroit est Rimnik. 

VOUSITRIN, voj. Veîdjterin, 

TOWATZ , rivière de la Bîascie , appelée aussi Vappa 
dans son cours supérieur; elle se réunit au Lim et se 
jette dans le Drin. 

TOITZOUDEIIINA, ViszDKRnri ou ViVÀBDJi, petite ville 
fortifiée sur l'Ogoust, en Bulgarie, sandjak de Widin, i 



wiD m 

dix-sept lienes snâ-eti de cette ville , et 4 Tingt-deux onest- 
tad^onest de Nioopol. 

TRACIIOIU) petite yiUede la Grèce > chef-lieu dn sand- 
jak de Garlélie, dans une plaine éley^. Elle est habitée 
par 600 familles mahométanes et chrétiennes y Tiyant^ les 
Turcs des reyenus de leurs biens ^ les Grecs d'agriculture. Il 
j a aussi une centaine de juifs marchands. Il s'jr tient des 
foires en Septembre. An sud-est de la yille est un lac de 
même nom^ qui a six lieues de long, et au sud-ouest un 
lac plus petit dit d'Ange! ocastron. Le premier a son écou- 
lement dans le second, et celui-ci dans l'Aspropotamo. 

TIIANA9 ViyiawÀ ou lyiuKA, yille de la haute Seryie, 
sur une petite riyiére de son nom , qui se jette dans la 
Moraya orientale. Cette yille dépend du sandjak de Ghius- 
tendil , dont la majeure partie est située en Macédoine, 
au-delà du mont Orbelus. Elle a de riches mines de fer. 

VUIiCAN, yoj. Boza. 

W. 

IV : les noms qu'on ne trouyera pas sous cette initiale 
ont été rangés sous la rubrique Y. 

1¥ASM>IJI ou Wasslui, district de la basse Moldayie, 
sur le Wasloui et le Byrlat, ayec la yille de même nom, 
située au confluent de ces deux riyiéres, sur le penchant 
d'une colline nue. Jadis florissante^ cette yille conserye 
les ruines de palais somptueux. 

'WTBSV, grande yille , bien bâtie, de la Bulgarie, à cent 
soixante-deux lienes nordM)uest de Constantlnople , sur la 
riye droite du Danube, et l'une des plus impchrtan tes for- 
teresses de la Turquie. Wj a en face, dans le Banube, 
prés de la riye yakque, une ile ayec une yieille batterie 
sur une colline qui commande la yille, dont elle n'est 
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qu'à 620 toises. £0 17^99 les Hongrrois FînTestirenl en 
vain; en 1769, les Impériaux s'en emparèrent et la pillè- 
rent, mais elle fut reprise par les Turcs dés l'année sui- 
rante. La population est de 26,000 habîtans. Il j a dans 
)a yille plusieurs mosquées et églises, et elle est le siège 
d'un métropolitain grec. Widin est le chef-lieu d'un sand- 
jak assez étendu, borné à Touest, au sud et à l'est, par la 
Servie et les sandjaks de Sophia et de Roustchouk. 

X. 

XBPESB, TOj. Jepée. 

Z. 

ZACOIJNA9 TOj. SainUPierre, 

ZAGORA.9 l'ancien PéHony montagne élevée et pleine 
de sources limpides, qui occupe une presqu'île de la Thes- 
salie, comprise entre l'Archipel et le gplfe de Volo. Les 
Turcs, possesseurs de métairies dans cette délicieuse con- 
trée, sont doux et hospitaliers. Mais les Grecs montagnards 
sont rudes, belliqueux et enclins à la férocité : ce sont 
des pirates et des palicares des plus intrépides de la Grèce. 
Les principales bourgades de ce canton montueux sont 
Zagora avec des fabriques de soie, Ai^alasti et Trikeri. 

ZAGORA ou PALJBovouia^ l'ancien Hélicon; voj. Pakec- 
vouni. 

ZANTE) autrefois Zat^ike, la plus agréable des îles 
Ioniennes et la plus grande après Gorfou et Géphalonie , 
distante de cette dernière de quatre lieues nord seulement, 
offire des vallées et des coteaux bien cultivés, des ba- 
meaux et des villages entremêlés de plantations d'oliviers, 
de coton et de vignobles. On tire le blé de la Morèe ; les 
pâturages sont rares par le manque d'eau; on n'j élèvo 
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que des cheTTès. Les tremblemens de terre j sont fr^quens. 
Les côtes , quoiqu'escarpées , offirent un excellent port , 
sur lequel est^ bâtie Zante^ TÎlle à l'italienne^ qui fait dtt 
commerce et communique^ au moyen de paquebots, arec 
Malte, Corfou.et la Morée : elle a 20,000 babitans, dont 
un douzième de Juifs. Llle entière a une population dou- 
ble, presque toute grecque. 

XÈA , en turc Morted , l'ancienne Céos , Tune des Çj. 
clades , sitaëe à l'est du cap Colonne en Attique. Des trem- 
blemens de terre l'ont diminuée; mais elle a encore sur 
la côte nord-ouest un port excellent ^t spacieux. Il j a 
dans File un évéque grec. On j trouve beaucoup d'anti- 
quités. Elle dépend d'Andro. 

ZBfrOUIVou IzDiN, ville de Thessalie assez considérable, 
comprise dans le sandjak de Négrepont, et sitaëe au pied 
du mont Othrjs et au nord de la rivière d'Hellada, non 
loin de son emboucbure. Elle est babitée par un millier 
de familles turques, 700 familles grecques, et 5o de Bo- 
bémiens. Au sud -est de la ville, le bras de mer qui sé- 
pare l'Eubée du continent, forme un golfe appelé autre- 
fois Golfe malîaque et aujourd'hui golfe de Zeitoun. Cette 
ville est le cbef-lieu d'un canton qui s'étend sur l'Hellada 
inférieure entre l'Otbrjrs, l'Œta et le golfe. U est assez 
peuplé. Plusieurs villages sont habités par des Valaques, 
On croit que Zeitoun a remplacé l'ancienne Lamia. U s'j 
tient des foires en Août. 

ZENTA (Lac de); voj. Scutari. 

ZIGNA9 ville du beglik de Sérès, à cinq lieues est-sud^ 
est de cette ville et à trois nord-est du lac Takinos , sur 
une petite rivière de son nom , qui se jette dans le lac. 

ZIGOS ou Zygos, voj. Missolonghi et Pinde, 
ZONAS 9 yoj. Œta. 
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ZVBBUK ou IsPXRUKy petit fort, dans une contrée 
montueuse sur un affluent du Kutchuk-Timok , en Bul- 
garie, dans le sandjak de Widin^ à dix-huit lieues sud- 
ouest de cette ville. 

• 

ZlTORIinK ou IsvoRNiK, ville de la Bosnie, sur la rive 
gauche de la Drina, à vingt-six lieues nord-est de Bos- 
naseraï. Elle se compose d'une ville basse, ancien fau- 
bourg, et d'une ville haute, dont il ne reste que l'enceinte 
déserte avec ses vieilles tours. Elle est néanmoins capable 
d'opposer une résistance assez forte ; les Serviens n'ont pu 
la prendre. U jr a beaucoup de mosquées, des ^lises 
grecques et catholiques, et il s^ £siit quelque commerce 
de transit. La population de i4,ooo habitans est tombée 
à 6000. C'est le chef-lieu d'un sandjak. 

ZTGOS9 vojr. Pinde. 
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AGA; fendataire turc^ possesseur cFen zaïm ou d'un timar^ 
obligé aa service militaire et à réquipement de plusieurs 
hommes 9 fantassins ou cataJierS| appelés d/eUbis, et qui 
composent la milice féodale de l'empire ottoman. 

AGA DES JA^IISSAUIBS , c'était le général en chef de 
cette milice. 

AGAUK9T07. WaivodiUk. 

ARRABA 9 charrette à bceufs^ non suspendue , contenant 
huit à dix personnes assises sur un matelas. C'est la seule 
espèce de yoiturç en Turquie. 

ATAIV ( en arabe œil ) ^ élu du peuple dans les villes 
de la Turquie 9 chargé de la fonction honorable et gratuite 
de TÂUer à la si^r^té des particuliers ^ au bon erdre de la 
ville ^ de s'opposer aux avanies des pachas et des soldats, 
de concourir à la répartition de l'imp6t. 

BAIRAM 9 premier jour du mois de chuval , qui succède 
immédiatement au ramazan. Un coup de canon l'annonce; 
tous les musulmans spnt dans la joie : des festins ont lieu; 
on se fait des visites et on s'adresse des félicitations. 

BALiTADJIS, licteurs du grand-seigneur. 

BAZAR, marché public. 

BBG ou Bey, gouverneur inférieur d'une pjrovioçe, sovU 
un pacha : les beys n'ont qu'une queue de cheval. 
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BEGIiBRBBG, titre que portent plusieurs pachas à trois 
queues. 

BOSTANDJI'BACHI 9 intendant des jardins et maisons 
de plaisance du sultan ; il est aussi quelquefois l'exécuteur 
des hautes-œuvres. 

CADI9 juge d'une petite ville. 

CADI'ASKBR, en turc 9 juges de l'armée ^ titre qui est 
resté aux grands-juges de Roum-ili et d'Anadoli^ du temps 
où les Turcs n'étaient encore qu'une horde errante et guer- 
rière. 

CADI'UBSQUIERS , corrompu pour Cadi-Asker. 

CADinv , GADUI^'-CAYA 9 voj. Harem. 

CAFFIIB9 voj. Giaour, 

CAIMACAN9 substitut du grand -vizir 9 qu'il remplace 
pendant son absence. 

CAIQUBS) bateaux longs 9 agiles et élégans des Turcs. 

GAIiOlTER, moine grec. 

CAPIDJI-BACHI9 chef des capidjis ou conciei^^es du 
sérail. Us portent le cordon à ceux que Sa Hautesse veut 
faire mourir. 

CAPITAN-PACRA 9 grand-amiral et ministre de la ma- 
rine ottomane. 

CAPOV-AGA , chef des eunuques blancs 9 ou valets de 
chambre du sultan. 

CABA'GUEZ ou ombres chinoises ; les seules représen- 
tations théâtrales à Gonstanlinople. Les particuliers les font 
faire dans l'intérieur de leurs maisons : elles ne sont pu- 
bliques qu'à certaines fêtes. 

CARATCH9 capitation à laquelle sont soumis tous les 
raïas 9 et dont là quittance porte ces mots : rachat du €ou^ 
penuiU de tête. 
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dARAVANSBRAI ou CàMkrèJmUàa, TOf. KÂiUh 

GHAABAII, le huitième mois de l'aimée lurqaeé • 

GHEIK-AIi-ISI^ABI) roj. Mufti. 

GHBIKS» prêtres prédioateun. 

CHTWAIi, le dixième moi» de Fannëe titfqne* 

GOURBAN-BAIRAM 9 fttè mnnilmâne qui taœède è 
soixante- dix jouis au Bairam. Dam chaque famille VoA 
immole et on mange un agneau en oomm^piçiation du 
aacrifice d'Ahraham. 

GIJMBARAD4I9 » hombardien turcs. 

DBFTBRDAR OU D£FTKEÀÀa-£rFXiiDi> ministre des &- 
iiances. 

DERVICHES, moines musulmans, dont plusieurs se 
livrent aux pratiques pieuses les plus extravagantes : ainsi 
il j a des derviches danseurs qui font la pirouette par forme 
de prière, et des derviches hurleurs. Us se réunissent eii 
«sommûnatités on congrégations appelées tékés. 

DIVAN, réunion de personnes assises ensemble sur letf 
sofas. Dans une acception particulière , le divan est le con-: 
iell d'État de l'empire ottoman, composé des principaux 
ministres. Nous appelons aussi quelquefois , mais impto*' 
preiiient, divan, les sofas mêmes sur lesquels on s'assied. 

DJAMASIIé'AKHAR, le sixième mois de l'année turquei 

DJAMASUi-BWELi , lecinquième moisde l'année turque. 

DJAOVR, voy. Gioour. 

l^JELEBiS, vojr. Agàé 

DJIRIUD, jeu turc, qui ressemble à notre jeu de barres.' 
Les individus des deux camps Se poursuivent à coups de 
bâton; il arrive assez souvent des accidens. 

DROGMANS , interprètes attachés alix différentes léga« 
tions des puissances européenne» à Gonstantinople. Us tra* 
Taillent tous les deux ou trois jours avac les asinistrts otto« 
mans. La Porte a aussi ses drogmans* 

la 
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DUIiBSNDAR-AOA 9 porte* turban da snlUin, Tod de 
ses officiers. 

FBTFA9 décision du mafti. 

FIIUIÎAN9 passe -port pottryojager , oa permission qm'ac- 
cordent le sultan ou ses pachas pour difTërcttites choses qui 
ne peurent se faire sans autorisation : ainsi il en faut aux 
chrétiens pour bâtir des maisons en pierre. 

' OAIAOfmm^ solctat» de la marine tnrcs. 

GÉU&BIS OU Djslebis , voj. ^ga. 

GHÉEBÉDJIS ou GuEBEDJis f armuriers des troupes otto- 
manes. 

GIAOUR9 Djaour, Kavour^ Kafib^ Gaffbe [c'est-à-dire 
infidèle]^ nom par lequel les musulmans désignent les 
chiens de chrétiens, les juifs, les païens^ etc.; tout ce qui 
ne reconnaît pas le prophète Mohammed. 

fiADJ ou pèlerinage de la Mekke , grand acte de dévo- 
tion pour obtenir la rémission des péchés ^ et que le Coran 
prescrit â chaque musulman des deux sexes ^ libre, ma- 
jeur et sain de corps et d'esprit, d'entreprendre une fois 
dans sa yie. 

HABHRf 9 nom de la maison ou de l'appartemenAoù les 
Turcs enferment leurs femmes. Le harem du grand-«eî|^ur 
est divisée en odas (chambrées] , dfoù les femmes reçoivent 
le nom ^odatisques. Chaque oda est surveillée par une 
€aduny et au-dessus de toutes les caduns est la ciidun^caya^ 
intendante générale du harem. 

. IIASNI9 revenu privé du sultan, consistant pour une 
bonne part en confiscations*. 

. HATTI'CaiililF ou décret impérial* 

. HAZI!lâJ>AIi9 trésorier. 

BlWftlWftl^y {k)fte«-fidji tiiros, formant nne caste parlî* 

Gttliére. 



BODJAS oa pTofesseoTs dans les Médrée&« 

HOUSTA, nom d'un officier des janissaires^ comman*- 
dant une orta ou régiment : c'est un colonel. 

ÏCHOOLA1^9 pstges da grand- seigneur ^ marchant à 
pied , magnifiquement yétus , arec de grands plnroeb 
blancs. 

nUANf^UIi-niOSI^Blinif » titre que prend le sultan comme 
«faef religieux des Musulmans et successeur de Bfahomet d 
des Khalifes. 

ISTAlIBOlHBFFGNIMr 9 juge et inspecteur général de 
Oonstantinople (que les Turcs appellent Stamboul ou Is^ 
tambol). 

RAFIR9 voj. Giaour, 

KARADJ, YOj. Carakk. 

KAVOUR,T0j. Gw»r. 

KATA-BET9 sorte de ministre de Pintérieur. 

KHAN, hÂtellerie publique, où les yojageurs Ic^ent 
gratis. 

Kll AOIVADAR^AOA , page de confiance , chargé de Pad- 
'ministration du trésor personnel du sultan. 

KIATIBS , prêtres lectedrs ou diacres. 

KIZIiAR^AGA 9 chef des euuuques noirs , gardiens des 
iemines du grand -seigneur. 

BXEPHTBS (KAgTTTwç, Toleur), brigands. grecs, retirés 
dans les montagnes, là où les Turcs occupent encore les 
plaines. * 

KODJAS9 gens de plume en Turquie ^ formant une cor- 
poration à part, dont le reis-efTendi est le chef, et qui 
exercent une grande influence politique* 

liETUBK'TGHADIR [c'est-à-dire tente de cigogne], 
tente la plus élevée au milieu d'un camp turc, dans la- 
quelle s'assemble le divan ou conseil* 
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i BIBDRBGhS , ëeoles attenantes ftnx moscfuéei ^ où les en- 

Jans apprenneûl péQÎbl^ineiit àlire e| 4 écrire^ et oàon ea«> 
^eigne le coniOf 

MLÉKânOBH 9 c'est-ârdire sanctufdre de, la justice^ nom 

dés tiibunaxix \nxèê. • 

9IIRI, revenu public de l'empire ottoman, comprenant 
toute aorte de tributs , de taxes et de droits perçus sous une 
foule de noms diffërens, comme le çamtcAf capitation 
leyée sur les infidèles. 

MlSTlKSf felouques des pirates de PArcbipel, n'ayant 
que des voiles latines, qui leur donnept une grande agilité. 
Chaque mistik est monté de plus de quarante hoi|iineii 
bien armes. 

MOIXA , juge d'une grande ville« 

/ MOUEZZIN , chantre , sorte de prêtre qui « du haut des 

minarets des paosquées, appelle le peuple à la prière. 

\ . MpuSSEIiÇIfLI^:, division administrative dans Tempire 

I . turc. 

j MUFTI OU CflwK'AuiSLAM, chef supréme de l'uléma, mî^ 

nistre du culte, yicaire du sultan comme khalife. ïl a une 

! grande influence et ap|K)se spq sceau V toutes les ordon- 

nances du sultan. 

• 1 MUHARREM, le premier mois de l'année turque^ la^ 

; quelle, étant lunaire, ne correspond pas exactement à la 

j / n^tre. Aussi lé^ fêtes dès Turcs ne reviennent pas chaque 

fois au même jour de notre année, mais reculent annueU 

lement d*enyirori onze jours. 

NAIB, assesseur du cadi lorsqu'il rend la justice. 

* 

NAVARQVB , CQinmaiidaQt de vaissieaux;^ amiral^ chef 
d'escadre chez les Grecs. 

]VAZII^, officier supérieur chargé de rAdmiuistration de 
}a dotation d'une mQ$qué<s, 
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' BnZAllI^P JBIMEb 5 nom des noaTciies trbnpes r ati ère s , 
institaées d'abord par Séliai III , supprimées dans une r^ 
▼cite des janissaires qui ooAU la yie a ce prince; mais ré* 
tablies par le sultan aotael. 

ODA; ODAXJQVB on Odâusqvk^ toj. Hartm* 
ORTA OU ORDA 9 régiment des janissaires de 1 Soo à 
2000 hommes. 

PACHA, titre des lieutenans du sultan dans les pro- 
vinces I on les distingue par le nombre de queues ou de 
drapeaux. Us réunissent le pouToir militaire ^ le pouvoir 
administratif; et souvent même la ferme des impâts. 

PADI9CHAH9 le grand roi^ le grand-seigneur, Pempo- 
reur^ duquel relèvent tous les autres princes : titre que 
prend le sultan ^ comme tous les autres puissans despotes 
d'Orient. 

PAPAS, prêtres grecs. Ils peuvent se marier. 

RAÏAS, nom qui comprend tous les infid^es^ehrétîeiiS; 
juifs ou païens , sujets du sultan et soumis au caratch. 

HAmAZAN 9 le neuvième mois de Tannée turque. Tons 
les. fidèles doivent, pendant ce mois, s'abstenir de nourri- 
ture depuis le lever jusqu'au courber du soleil; mais ils en 
prennent leur rcfvanche la nuit. Les aumônes et les visites 
dans les mosquées doivent être fréquentes, surtout dans les 
dix derniers jours. Cest le carême des Musulmans. 

REBI'VIj^AKIIAR, le quatrième mois de l'année turque. 

REBI-UIi^EWEIi , le troisième mois de l'année turque. 

REUJEB 9 le septième mois de l'année turque. 

RBIS9 capitaine de vaisseau turc. 

REXS-EFFEliDI , grand-cbancelier , ministre des aflFàîres 
étrangères et chef des kodjas. 

SAKKAS 9 porteurs d'eau de Tarmée turque daas les 
marchés et siir le* champ de bataiUe. Us forment un coq>9: 
à part. 
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